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Cette shot d'un groupe d'actionnaires de Radio-St-Boniface Limitée a été | ture, de St-Boniface, et M. l'abbé - Marie _u 


An de gauche à droite, 
curé du Précieux-Sang, MM, 


Boniface, Paul Bergeron, de 


rise lors de l'assemblée annuelle, le jeudi après-midi 29 avril, au collège de St-| rangée, MM. Hervé Sala, de St-Boniface, Lo 

ière rangée, le R. P, Aurèle Lemoine, O.M. I, | 
aul-D, Trudeau, d'Isle-de-Chênes, Louis Marcoux, | 
de Lorette, Louis Laurencelle, de La Broquerie, Joseph Deroche, de Notre-Dame- 


de-Lourdes, Roland Trudeau, de St-Boniface, Pierre Baril, de St-Jean-Baptiste, | Lafrenière, de St-Boniface, 
Siméon Marion, de St-Sean- Baptiste, Marius Benoist, de St- Boniface, Roland Cou- | 


_ NOTES 
DE 
au AN 


Services partagés 

L'Assernblée Lise ive mani- 
tobaine a approuvé par 38 sur 
50, lundi après-midi, le rapport 
du comité spécial des services 
partagés, On comptait 12 voix 
négatives et six absences, Deux 
de ceux qui ont voté contre le 
rapport s'étaient engagés à voter 


en faveur de la législation qui 
pourrait en résulter. En effet, il 
reste un pas important à faire, 


à savoir la présentation des pro- | 
positions du rapport sous forme | 
de 
a été accordé au rapport du co- 
mité semble indiquer que le 
gouvernement pourrait procé- 
der immédiatement dans ce sens. 
Textes à lire 

Nous avons étalé trois textes 
en page éditoriale, deux mes- 
sages du pape et une lettre ou- 
verte de l'Association d'Educa- 
tion des Canadiens français du 
Manitoba, La lettre occupe la 
position qui est réservée habi- 
tuellement à l'éditorial du jour- 
nal, et ceci signifie l'identité des | 
vues des deux oeuvres. 
Nous donnons le texte anglais 
cette qui est, en quel- 
que sorte, le texte officiel, mais 
surtout afin que nos lecteurs 
puissent le découper pour le pro- 
fit de leurs amis 

Les deux messages du pape, 
l'un pour la fête de Pâques et 
l'autre au début du mois de mai, 
méritent l'attention du lecteur. 
On trouvera dans le deuxième 
une description à grands traits 
des problèmes du jour et dans 


de 


lettre, 


le premier un acte d'espoir dont | 


tous peuvent tirer profit. 
Et Saskatoon 
Les parents de Saskatoon ne 
figurent plus dans les man- 
chettes, mais leur problème n'est 


é, curé de St-Claude: deuxième 


-David Nolette, de Ste-Agathe, 


Maurice Prud’homme, de St-Boniface, Ra n LeGal, de St'Adolphe, Joseph 
Tétrault, de La Broquerie, Jean Dheilly, de Haywood, Bernard Aubry, de St- 
St-Boniface, Wilfrid Decosse, de Somerset, et Rérai 


(Photo Napoleon) 


Un comité étudiera l'opportunité de la vente 
du poste CKSB à la Société Radio-Canada 


Quelques 75 délégués des 7 
districts manditobains ont partici- 
pé à la 21e assemblée annuelle 
de Radio St-Boniface Limitée, le 
jeudi après-midi 29 avril, dans 
la salle académique du collège 
de St-Boniface, sous la présiden- 


|ce de M. Roland Trudeau, Cette 
| participation se fit particulière- 
|ment active cette année et don- 
Ina lieu à un riche dialogue, à 


| d'itéressants échanges d'opi- 


Inion, à un réalisme qui n'ex- 


1 , n | 
loi. La nature de l'appui qui | 
| esse 
|exprimer clairement 


pas réglé. Le Star-Phoenix, quo- | 
tidien de la place, a enfin brisé | 
son silence éditorial le 27 avril | 
pour leur servir une leçon de | 


prudence et pour vanter les pro- | 


grès dans l’enseignement du 
français dans la province. Le| 
journal ne semble pas vouloir 
saisir la distimction essentielle 
{ gnement lan- 

de cuiture, et ten- | 

: d'une langue “ma-| 
ternelle”’, celle des élèves. Nous 
n'oublierons pas ces parents, car | 
la questicn qu'ils ont posée de- | 
meuré valide ! 
ge “Dialogues” | 

Nos collaborateurs ont produit 
une autre page de “Dialogues” 
avec C mmentaires piquanis sur 


ticles des deux 


Genre que 


l'enquête et les art 


pages Drécéde ntes {- 


que peu provocateur, peul-eire, 

" À x 
mais il en faut Fe ur empêcher le 
sommeil intel] 


La Sainte Ecriture 


en 1,232 langues 
| (CCC) - 


Seize langues nou- 


outées en 1964 
lans lesquel- 
livre complet | 
ire a ete ira-! 
es SON par- 

quatre au- 
t aeux asla- 


npæete a a Bible: M 
Nk Kiga (Oug 
Nigé ) et Naga-Ao 

‘Assam, Inde) 
> piète exisie au- 


Cluait pas l'enthousiasme, et mé- 
me, deux représentants de la jeu- 
ne se génèrent pas pour 
leurs exi- 
gences et leur satisfaction, 


La réunion commença vers 
2 h., immédiatement après l'ins- 
cription des délégués, M. Roland 
Trudeau, président, après avoir 
souhaïté à tous et chacun la 
plus candiale bienvenue, souligna 
qu'en ce 20e anniversaire du pos- 
te CKSB (le ler conseil d'admi- 
nistration était officiellement élu 
le 17 janvier 1945) il convient de 
reconnaitre (les nombreux ser- 
vices rendus par le président- 
fondateur, le docteur Henri 
Guyot. 11 suggère donc qu'on le 
proclame officiellement, en re- 
connaïssance de ses nombreux 


| services rendus à la radio fran- 
co-manibtobaine, 


membre hono- 
raire à vie du conseil d'adminis- 
tration, 

Puis # remencia les adminis- 
trateurs qui prirent une part 


active aux réunions régulières ou | que la chaîne 


au cours de l'année 
pour étudier tant de 
questions: échelle des salaires et 
conditions de travail des emple- 
yés du poste, révision des diffé- 
rentis contrats d'assurance pour 
protéger la compagnie le plus 
adéquatement possible, accom- 
plissement du projet d'agrandis- 


spéciales, 
écoulée, 


: 


à l'exception du sous- 
. car la direction a jugé à 
propos de trouver d'abord un 
locataire avant de débourser 
d'autre argent, 


Commission Laurendeau-Dunton 


Au rapport financier, dit-il, on 
constate qu'on a payé $3,000 sur 

l'hypothèque obtenue de la Cen- 
trale des Caisses Populaires, En 
juin dernier CKSB soumetitait 
un mémoire à la commission 
Laurendeau-Dunton où, après 

avoir donné l'historique, les 
buts el réalisations, le rayonne- 
ment et la pénétration du poste, 
et expliqué son affiliation au 
réscau français de Radio-Cana- 
da, on concluait ainsi: 

“Nous qui avons souffert pen- 
dant des années de la privation 
de radio at de télévision en notre 
langue, nous savons ce que cetite 
privation signifie pour une mi- 
norité et nous sommes en me- 
sure d'en évaluer les conséquen- 
ces. Ceux qui ont étudié la ques- 
tion ont constaté que l’établisse- 
ment de CKSB a grandement 
contribué à maintenir, à farre ap- 
précier et rayonner le français 
dans notre province, C'est pour- 
quoi nous croyons qu'il est de 
notre devoir de parler au nom de 
nos frères moins favorisés. C'est 
en considérant les avantages que 
nous a vallus la radio française, 
que nous recommandons forte- 

t d'étendre jusqu'au Pacifi- 

de Radio-Canada. 
“Nous croyons fermement que 
Radio-Canada aurait tout avan- 
tage à réaliser plus d'émissions 
réglonailes et locales, en particu- 
Mer des émissions agricoles. Les 
différences de saïson, de cultu- 
res,, etc., font que les émissions 
réalisées dans d’autres parties 
du pays ne sont pas toujours 


adaptées à l'Ouest, IL serait sou- 
haïtable qu'il y aït des nouvelles, 
des chroniques sportives, des 
commentaires agricoles préparés 
dans l'Ouest pour les provinces 
de l'Ouest, 

“Ceci permettrait également 
de développer et d'encourager 
nos talents canadiens et comble- 
raït certaines lacunes dans le 
domaine de la nouvelle régionale 
et locale, Il seraït bon aussi de 
recommander à Radio-Canada 
d'organiser des cours de fran- 
çais et des cours d'anglais à la 
radio et à la télévision, Si nous 
voulons que le Canada tout en- 
tier soit bilingue, il faut que non 
seulement les deux langues 
soient enseignées à l’école, mais 
que eet enseignement soit diffu- 
s et amplifié par les moyens 
motiemnes de communication que 
nous connaissons, 

“Il est inadmissible que plu- 
sieurs secteurs de la population 
francophone soient privés d'é- 
missions de télévision en leur 
langue, En attendant que la chai- 
ne de télévision française de Ra- 
dio Canada aitteigne l'importance 
de la chaîne anglaïse, il faudrait 
au moins que des postes-relais, 
comme celui que nous avons ac- 
tuelllement à Winnipeg, soient 
établis partout où le nombre des 
francophones le justifie, En un 
temps où l'on met de plus en 
plus en évidence le bilinguisme 
et le bicultunaliisme, qui sont l'es- 
sence de notre civilisation cana- 
dienne, leurs bienfaüts devraient 
s'étendre à tous les citoyens.” 

Le représentant de Radio-Ca- 
nada au Manitoba, M. Léo Ré- 
millard, nommé directeur du 
poste de cette société à Chicou- 
timi, Qué., a été remplacé par 
M. Maxime Désaulniers, Je pro- 
fite de cette réunion anuelle, dit 


Un comité parlementaire pour étudier 


OTTAWA -—— Le premier mi- | répondañt à une question de M. 


nisire a fait savoir aux Commu- 
nes que le gouvernement envi- 
sage la possibilité de créer un co- 
mité parlementaire qui pourra 
étudier les modifications à ap- 
porter à la constitution canadien- 
ne après que ces modi ifications 
auront été étudiées par la Cham- 
bre. 

M. Pearson a 
comité pourrait 


ajouté que ce 
tenir des au- 


diences et recevoir des mémoires. | 


Eldon Woolliams (PC-Bow Ri- 
ver.), 

M. Pearson a répondu qu'il 
n'avait pas voulu conseiller les 
provinces sur ja facon dont elles 
doivent s'occuper de leurs affai- 
res, mais il a ajouté que son gou- 
vernement accueille favorable- 
ment toutes les suggestions qui 
lui sont faites. 

Le premier ministre avait 
diqué un peu plus tôt au chef 
du Ralliement des créditistes, M. 


I a fait cette déclaration en Réal Cauoette, que la Chambre 


in- | 


les amendements à la constitution 


aura l’occasion d'étudier la ques- 
tion avant longtemps. 

L'adjoint de M. Caouette, M. 
Gilles Grégoire (créditiste-La- 
pointe), a voulu savoir si le gou- 
vernement attendra que le for- 
mule aït été adopbée par toutes 
les provinces avant de la sou- 
mettre aux Communes, 

M. Pearson a signalé qu'il a 
déjà répondu à la question et 
indiqué que le Parlement ne sera 
| saisi de la question qu'après que 
les provinces auront adopté la 
formule d'amendement, 


Mesures pour permettre aux Canadiens français 
de se sentir chez eux dans‘l'armée 


VALCARTIER — Le minis 


Canada, M. 
promis que ‘des mesures seront | 


prises afin de permettre aux Ca- | 


nadiens français de se sentir chez 
eux dans les forces armées du 
pays”, 

Le ministre, qui était l'invité | 
de marque à un diner offert 


par le colonel du Royal 22e Ré- 

giment major- général Paul- 
Emile Bert at chez, et les offi- 

: au Camp 

Québec, a 

1es Choëi ens fran- 

t alors envisager les 


armées comn 
à une carrie 


un emploi 


LIBRAIRIE 


Toutefois, il n'a pas précisé 


ront en vigueur, 

Le ministre qui s’exprimait en 

nçais, a parlé de la réorga- 
nisation actuelle des forces ar- 
|mées du Canada. 

“Je puis assurer que les for- 


»s, k efficaces du 
en 


monde +ion gardée aux 
sommes d'argent déboursées 
our eff cette réorganisa- | ; 


affirmé M. Hellyer. 

ligné tte amé- 
canadien- 
à ja coi- 


nt les plus com- | 


| laboration de soldats et officiers 


[tre de la Défense nationale du | davantage sur la nature de ces|dont plusieurs sont Canadiens 
Paul T. Hellyer, a | mesures, ni quand elles entre- | français. 


Auparavant, le ministre a dit 
était fier du travail accom- 

i par les soldats du Royal 22e 

| Régi ment envoyés à Chypre. 


| M. P. Hellyer 
| “D'autant 
{la tâche 


| difficile”, 
| Ila fait remarquer que c'était 


[a 


s'est déclaré: 
plus orgueilleux de 
assumée qu'elle était 


| la première fois qu'il visitait les 
installations mil litaires du Camp 
aicartier, et il a laissé enten- 
| dre que certaines 
pourraient y être apportées dans 
un avenir rapproché, 


Licres français et anglais 


133, avenue Provencher, Saint-Boniface 


LUMEN À Dictionnaires = Disques 


| 


| en disant 


ellkey Lift Park’” 


M. Trudeau, pour reconnaître 
publiquement les services que 
M. Rémilllard a rendus à la radio 
française dans l'Ouest, ici à St- 
Boniface et aussi à Edmonton, 
et l'en remercier, et aussi pour 
féliciter chaleureusement son 
successeur, qui lui aussi à fait un 
stage de plusieurs années à 
CKSB. Tout lisse croire que 
“nos pourparlers avec ce dernier 
seront aussi agréables qu'avec 
son prédécesseur”, 

Le président conclut ses re- 
marques en soulignant que le 
consilller juridique du poste, M. 
Louis Deniset, a été nommé juge 
à la cour du Banc de la Reine; 
que M. Rémi Lafrenière, qui très 
bientôt sera admis au barreau, 
a assumé le rôle de secrétaire de 
CK®5; que son Exc, Mgr An- 
tome Hacauit représente digne- 
ment Mgr l’Archevêque, absent, 
et sera invité à tirer les conclu- 
sions de l'assemblée en fin de 
l'après-midi; qu’il fait toujours 
plaïsir d'être honorés de la pré- 
sence de S H le Maire et du 
Consul de France, 

Immédiatement après ce rap- 
port du président, S.H, le Maire 
Joseph-P, Guay adressa à la 
direction les voeux les plus cha- 
leureux du conseil de ville et de 
la population de St-Boniface ‘‘en 
ce 20e anniverstaine de votre 
premiére assemblée  généraie”, 
puis il fit ressurtir les progrès 
accomplis durant ces 20 années : 
par CKSB dont nous sommes 
fiers, Ces progrès, dit-il, sont dus 
à la vigilance constante, à la 
compétence et au dévouement de 
la direction et du personnel et 
de tous ceux qui y ont contribué 
de toutes manières, “Il est vrai 
que bien des éléments semblent 
diminuer l'attrait de notre poste, 
cependant je puis vous assurer 
au'un grand nombre est toujours 
à l'écoute et sait profiter des ren- 
seignements, de la musique, des 
causeries que leur procure CK.- 
SB."” 

Le maire Guay conclut ses 
paroles si ancourageantes en in- 
citant les responsables à ne pas 
fléchir, ‘‘surtout au moment où 
le françaïs prend une part im- 
portante dans bien des domai- 
nes”, Convaincu que ‘notre pos- 
te sera toujours à l'affût pour 
diffuser ce qu'il y a de mieux 
dans notre culture, tant nationale 
que religieuse”, l’orateur conclut 
aux délégués qu'ils 
sont les bienvenus dans la ville- 
cathédrale, en leur souhaitant 
des délibérations fructueuses qui 
contribueront à faciliter la tâche 
des directeurs et du personnel, 
en demandant à Dieu de bénir 
CKSB et ceux qui travaillent 
sans cesse à son rayonnement, 
Félicitations, bon succès, longue 
vie. 

(Suite à la septième page} 


es 


Dernière trouvaille 
en fait de parking 


LONDRES La dernière 
“trouvaille” en matière de par- 
king a été présentée récemment 
à Londres: il s'agit du “Butter- 
qui permet de 
ranger 20 voitures sur un espace 
de 6 mètres sur 7 mètres 3, 

Cette prouesse n'est conceva- 
ble évidemment qu'en suspen- 
dant les voitures dans l'air. L'au- 
tomobiliste s contente de con- 
duire sa voiture dans 1ne petite 
cabine qui est ensuite tirée et 
hissée par un câble électrique 
jusqu'à la hauteur désirée, dans 


améliorations | ce parking constiué umiquement 
|d'une armature d'acier et ,,, 


d'air. 


La Chapelle Funéraire 


À Se COUTU 


Ve 
156, rue Marion, 
St-Bonitoce, Man, 


Tél: 133-7453 


| Les comif 008 de Saskatoon 
» boudent l'aggiornamento scolaire 


(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


La grève scolaire de Saska- 
katoon est survenue un peu 
comme une explosion, De fail 
elle surgit en surprise, fut de 
courte durée, provoqua dé nom 


breux échos au loin, et sur les 
eux mêmes, elle laisse in 
téressés le souci de reconstruire. | 
Résultat d'une fermentatior 
prolongée, couverie par à 


peur du public, cette grève 
en laissant des débris causés par 
l'indifférence, soulève enfi 
poir qu'on reconstruira à 


n 


nes 


une re” tie vieillotite de l'édifice 
socia 

Lancée le mercredi 14 avril 
elle a officiellement pris fin 
dimanche 25 avril, Ce jour-là, 
l'assemblée des parents en grève 
accepta la recommandation des 
cinq dirigeants de renvoyer 
leurs enfants à l'école à la suite 
de la promesse spontanée et for- 


melle du gouvernement d'étudier 
à fond le problème soulevé par 


la grève, Durant cette période, 
les enfants n'ont manqué que 
deux jours de classe, vu les va 


cances scolaires de dix jours à 


Poccasion de Pâques, Le retour 
à l'école des “French” se fit 
sans aucune friction et sans 


dommage apparent aux enfan 
L'un des jeunes grévistes revint 
à nouveau à la maison avec un 
cent pour sent en épellation an- 
glaise, 

À cette même assemblée te- 
nue le 25 avril, les parents don- 
nèrent un mandat d'un an au 
groupe de dirigeants pour trou- 
ver un moyen d'organiser de 
lenseignement français, 

M. l'abbé Jean Papen, pré- 
sident de l’A.F.C.LS. et membre 
de l'exécutif de l'A.C.F.C., 
pliqua le rôle délicat de l'AC. 
FC, et le sens du communiqué 
émis à la suite de la réunion 
avec k gouvernement, 


Rencontre avec 
la commission scolaire 

Le mardi 27 avril, il y eut 
réunion de quatre dirigeants des 
parents avec la commission sco- 
aire, laquelle devançait ainsi de 
deux semaines son offre de ren- 
contre, Celle-ci ne dura qu’'en- 
viron une demi-heure et ne don- 
na aucun résultat, D'une part, 
la commission scolaire demanda 
au groupe de spécifier à nou- 
veau ses désirs sous forme de 
mémoire, de même que le nom- 
bre de parents et d'enfants qu'il 
représentait, et d'autre part, les 
représentants des parents de- 
mandèrent que la commission 
stipule dé nouveau explicite- 
ment sa politique envers les Ca- 
nadiens français, vu que leurs 
demandes spécifiques n'avaient 
obtenu que des réponses insa- 
tisfaisantes dans le passé, et que, 
depuis, une grève avait eu lieu 
et une commission gouverne- 
mentale était en voie de forma- 
tion, 

Des membres de la commis- 
sion scolaire soulignèrent qu’ils 
se préoccupèrent, de fait, des 
Canadiens français en contri- 
buant une somme de $600.00 à 
l'organisation de cours spéciaux 
de français en dehors des heu- 
jres de classe, Les parents de- 
mandeurs reprirent que ce n’é- 
taïent là que des parcelles quand 
ils avaient demandé l’enseigne- 


ex- | 


trois bases de toute l'instruc- Regina « | d viseurs 
ti À Caux » : ins 
Au bout d'une demi-heure de an pub | ] q 
discussion qui semblait futil t gré f ça ic 
une simple répétition des ren-|breux gré ln k 
contres PAssees, le groupe d&e !|@ À © 
porte-parole canadiens-françals, Quant à le dé ce d'u 
composé de MM. Bourgaul,|ne por de s soins 
Champagne, Soucy et de Mme|scolaines, de sa répa \, de 
McMurray, prit la porte mal-|ses désirs, le groupe canadien 
gré la demande irritante du pré- | français soutient que € 
“dent de l'assemblée et de la)des au | 
commission scolaire, M. W, A. | rat à un g » 
Reid, de rester sur place pour | souligner un problème 
tendre l'opposition d'un grou- |exemple initial, par uw 
pe d'antagonistes qui avaient | nombre de démarches 
rempli la salle tôt dans la soi-|fois démontré qu'u 
rée, Ceux-ci, après avoir mallme a de l'importar 
retenu leur sarcasme durant l'ex- | niveaux socia € 
posé des Lanadiens français, de- | rw re d ‘ es dire A 
Ciarèérenmt leur Opposition à unices iX au es à erucer à 
traitement de faveur pour un |fonc probli \ faire d 
pe ethnique particulier; puis | quêtes, elc., et à off ces soœuu 
porte-parole lut une péti- | tions 
to de propriéiaires protestant | Exemple du 
l mroouC ton de l'usage obii-| gouvernement provincial 
£Eatoure Qu Irançais comme ja! 
gue d'enseignement dans noû À cet égard, les autorités pro 
école”, chose que personne n'a | VC Ps: G'UNS MON 
jamais demandée, | Le nn vel ce 
e leu reveie que 
| SOA ONE rp an. 
ennui d'apprendre 
“Fonds 203” gg 
( L te, le minis- 
M. l'abbé R. Ducharme, Parhe/iruars ete À apnée à 
Gravelbourg CE be An 2 act x arme cdot nà 
Un ancien de l'Ouest, Re ”bebi nage 
Sherbrooke 5.00 tre de l'EA pr rt vgé pan 
M. Henri Bergeron, À gone cg a dhnr don 
RAT NORME SR 20.00 |. ne Mes Ha a 2 cho #7 lé 
M. Henri Poulin, } 2 mg os À pie a "Pui hp 
Zenon Park DR Fi + Ni me À cul aps 4 430 
| M. l'abbé A, Poilièvre, ppp ne Medion je Age Ron pes 
k mes provinciaux des Canadiens 
St-Denis eos. . 10. 00! fre ancais. l'ACFC. l'AFCLS 
M. Lucien Fafard, Eur ruse M RES AUS 
SASRATOONL ses 5.00 | à étudier le problème avec le 
Pc 8 * inistère., C'est à la suite d'une 
| M. J.-E.-G, Chabot, gg ge Re cd gg ouvre 
Laflèche . …— 20.00 | sistait le premi jer mi ni sa That- 
Mme Marie Chabot, 604 y 
, à cher, qu'une commission d'en- 
Zenon Park ssivsedins: : SUN âte fut établie 
M. l'abbé L. Bouvier, se -aml-adcemarer: 
St-Vital, Man. ......« 5.00 Les gestes répétés en faveur 
Paroisse St-Emile, du français accomplis par le 
St-Vital, Man. mess 20.00 | gouvernement de Regina au 
Le R. P, G. Labossière, cours des derniers mois, et cela 
O.M.I., Winnipeg . 10.00 | malgré une opposition plus sour- 
M. l'abbé A. Marchildon de qu'autrefois mais encore as- 
North Battieford . 200!sez répandue, laissent présager 
une heureuse issue qui affecte- 
Fonds 203, AC.F.C. 1902, | rait non seulement les Canadiens 
Brodaway, Saskatoon, Sask, français de Saskatoon, mais de 
k L' + toute Ja province, 


Les relations entre le groupe 
canadien-français et la commis- 
sion scolaire sont donc dans une 
certaine impasse, Celle-ci RE: 
te de sa bonne foi, ignant 
ses efforts passés, A dre s'ils 
sont minimes, Elle requiert que 
les Canadiens français concer- 
nés soumettent des demandes 
spécifiques, avec relevé des 
groupes d'âge de la population 
française, du nombre d'enfants, 
des signes manifestes du désir 
de français, justification des dé- 
penses spéciales qui seraient en- 
courues, etc, 

De leur côté, les parents pro- 
testataires soulignent que des 
demandes semblables, faites! 
dans le passé, n’ont rencontré | 
que des refus, tantôt basés sur 
la loi, tantôt sur l'arbitraire, 
Tout l’ensemble indique un dé- 
sintéressement général du pro- 
blème, une ignorance du statut 
public des Canadiens français; 
on enseigne une forme de fran- 


ment d’au moins une heure par | çais non permis par la loi, com- 


jour durant Yhoraire régulier, 
tel que permis par la loi. 

M. Ernest Bourgault précisa 
que “pour les Canadiens fran- 
çais, la langue maternelle n'est 
pas considérée comme une sim- 
ple activité extra-curriculaire 
comme le ping-pong, mais qu’el- 
le fait partie des ‘3R’ ou des 


| 


me la conversation française, 
parce que cela fait l'affaire de 
la majorité, mais on refuse ce 
qui est permis par la loi, soit 
l’enseignement d'une heure de 
français aux Canadiens français, 
chose laissée à la discrétion de 
la commission scolaire, Quant 


Des développements en cours 
dans le domaine universitaire 
provincial donneraient au fran- 
çais un statut et un rayonnement 
de premier plan, selon une for- 
mule qui serait nouvelle au 
pays, 

Si la grève de Saskatoon « 
dévoilé à nouveau la situation 
pénible de la minorité française 
en Saskatchewan, elle révèle, 
d'autre part, un grand espoir 
dans le gouvernement provin- 
cial, qui non seulement suit le 
vent nouveau au plan canadien, 
mais pose des gestes pratiques 
et témoigne d'un esprit sympa- 
thique envers ses citoyens de 
langue française, J1 montre en 
ce domaine un “leadership” 
louable si on le compare à la 
commission scolaire séparée de 
Saskatoon, dont l'attitude est 
peut-être symbolique de la men- 
talité de la population en géné- 
ral: pas de malice en soi, mais 
indifférence et ennui envers ce 
qui vient déranger la belle allu- 
re d’une province prospère, sa- 
tisfaite et presque intégrée au 
plan linguistique. 

La grève de Saskatoon est 
donc redevenue le problème ca- 


nadien-français de Saskatoon, 
mais cette fois pour s'en pré- 


occuper un gouvernement dyna- 
mique a remplacé une commis- 


au catéchisme, on va jusqu'à 
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sion scolaire passive, 


Un paficateur volontaire demande 
qu'une minorité respecte sa minorité 


Du Centre catholique diocé- parents canadiens - français, M. 


sain de Saskatoon est sortie une 
initiative qui pourrait influen- 
cer avec poids le sort fait à la 
minorité française de cette ville, 
Un journaliste de cette ville, 
collaborateur à l'hebdomadaire 
catholique “Prairie Messenger” 
de Muenster, M. George Ter- 
floth, a entrepris une sorte de 
croisade personnelle pour expli- 
quer les droits spéciaux des Ca- 
nadiens français en Saskatche- 
wan. 

Devant quelques assemblées 
publiques, surtout de réunions 
de parents et maîtres, il a dé- 
veloppé à neuf les idées qu’il 
avait exposées deux semaines 
auparavant dans un remarqua- 
ble article paru dans le “Mes- 
senger”’, 

A l’école St-Paul 

Mardi soir de la semaine der- 
nière, il était l’orateur invité 
à l'assemblée de parents et mai- 
tres de l’école St-Paul Nord que 
fréquentent la plupart des en- 


fants qui firent la grève. Envi- 
ron 70 persoenes, ient pré- 
sentes dont le curé de la cathé- 


Alfred Champagne, lut une dé- | 
claration établissant les raisons | 
de ja grève, alors terminée, puis 
invita les autres parents pré- 
|sents à maintenir tous ensem- 
| ble le même esprit de bon voi- 
sinage et d'amitié qui avait tou- 
jours existé. 

L'assemblée se déroula dans 
une civilité et un ordre parfaits, 

Puis on nmvita M. Terfloth 
à adresser la parole. L'orateur 
se présenta comme un pacifica- 
teur volontaire, venu de l'ex- 
térieur, pour renseigner la 
pulation et créer un climat d'es- 
rit qui soit ouvert et juste, au 
sujet du problème scolaire fran- 
Çais. 

Enjeu de droits humains 

D'un ton et avec des idées qui 
s'adressent uniquement à l’in- 
telligence, M. Terfloth souligne 
que deux des encycliques du 
pape Jean XXIIL portaient sur | 
la justice dans les in entre | 

1 


les humains. Il invite alors à 
laborder le “French problem” 
avec les principes et l'esprit 
| chrétiens tels que demandés par 
| le pape. 

1 soutient que le sort des| 
[Canadiens français est le sort 
de ce rtains droits humains, car | 


drale, M. l'abbé J. Robinson. Le | 
président de l'assemblée était 
nul autre que M. Ernest Bour- 
gaulkt, qui oi dirigé la grè- 


ve scolaire. Un porte-parole des 


les Canadiens français ont des| 


| affirme que personne n4 


droits constitutionnels et histo- 
riques différents des autres grou- 
pes ethniques, “Nous, immigrés 
allemands, dit-il, avons cédé nos 
droits linguist ee avec base 
constitutionnelle en venant au 
Canada qui me que deux lan- 
gues officielles, l'anglais et le 
français”, 

“Violer les droits d'autrui est 
une faute morale; nous n'avons 
pas le droit de violer des droits, 
et comme catholiques nous de- 
vrions donner l'exemple.” 

Gravité de la question 

L'orateur est qu'il s'agit 
d une question très grave, ‘“‘ques- 
tion liée à la survivance de la 


4 


| Confédération. Nous devons res- 


Canadiens 
la survi- 


droits des 
de 


pecter les 
rançais par souci 
vance du Canada” 
S'appliquant à réfuter d'avan- 
cœæ certaines des objections les 
plus courantes, il affirme qu’il 
en coûterait un peu plus en 
frais, mais que le respeci des 
droits d'autrui vaut amplement 
Feffort, Quant au “French 
pushed down our throats”, il 
> de man- 
“Notre 
en 
faut 


" 


de cela. La ségrégati on? 
système d'écoles séparées 
est le premier exemple, s’il 


appnhquer le mot”, 
(Suite à la onzième page) 


Tous manuels scolaires 


Fournitures d'école 


Téléphone 233-3407 
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Lettre ouverte aux membres 


de l'Assemblée législative 


L'Association d'Education des Canadiens Français du Manitoba 
mvoyait dernièrement à tous les dépulés de la province une lettre, 


Monsieur le Député, 

Au nom de l'Association d'Education des Canadiens Français 
du Manitoba, organisme représentant tous les Canadiens français 
de la province, nous prenons la liberté d'apporter à votre bien- 
velllante attention quelques-uns de nos points de vue que nous 
estimons d'une importance vitale pour nous et, comme nous le 
croyons, pour l'avenir du Manitoba. 

Vous n'êtes pas sans savoir que dans l'Acte du Mandtoba de 
1870, l'anglais et le français étaient les deux langues officielles de 
la province, Ce fut une des conditions essentielles de l'entrée de la 
colonie de la Rivière-Rouge dans la Confédération canadienne. 
Cette demande fut exigée par le Gouvernement provisoire d'Assi- 
nibois et elle reçut l'approbation des Gouvernements Canadien et 
Impérial. Les lois et la pratique subaéquentes réflétent cette déci- 
sion et établissent pleinement l'usage légal du français à la Législa- 
ture, dans les actes et les documents du gouvernement, dans les 
Cours de la province, dans les écoles publiques, Par après, l'emploi 
légal du français fut graduellement réduit au point, qu'en 1916, 
la loi ne permit plus de se servir du français comme langue d'en- 
seignement dans les écoles publiques du Manitoba. 

L'Association d'Education fut alors organisée pour faire face 
à cette situation critique, Depuis cette date, collectivement, avec 
téracité et détermination, son but principal a été de promouvoir la 
langue et la culture françaises parmi les Franco-Manitobains. 

Depuis près de 50 ans, l'Association d'Education s'est efforcée 
de maintenir le français, en honne part par ses propres moyens. 
Mais, cet effort ne peut être que de nature temporaire et ne peut 
pas être considéré comme une solution de caractère permanent. 

Les Canadiens ont atteint présentement un stage de maturité 
où il est maintenant possible d'apporter à ces problèmes des solu- 
tions concrètes. Le peuple est aujourd’hui plus porté à se défaire du | 
genre d'émotions qui ont freiné l'acheminement vers une com- 
préhension et un respect vraiment mutuels, Nous sommes à édifier 
un grand pays. Ce noble projet exige la participation active de tous 


maintenant, en vue de faciliter l'enseignement du français, particu- 
Mèrement le cours de Français 1 à 12. L'Association d'Education a 
toujours travaillé en vue d'obtenir la reconnaissance du français 
comme langue d'enseignement pour les élèves canadiens-français, 
dans la mesure du possible. Elle maintient que le véhicule de la 
culture française est normalement la langue française, 

L'Association d'Education souligne fortement que dans le 
Québec, en ce qui concerne le régime des écoles publiques, la 
minorité anglophone, pendant les 150 dernières années, a joui 
pleinement du droit de se servir librement de l'anglais, de la pre- 
mière année scolaire jusqu'aux sphères les plus élevées du savoir. 
Québec n'a pas eu sa question des écoles. Cette dualité de langues 
et d'écoles publiques, pour les 5,000,000 habitants de cette province, 
n'a pas été une cause de division ni d'une hausse de la taxe scolaire. 
Au contraire, fl en est résulté un climat de meilleure entente, Ce 
résultat semblerait indiquer, dans le domaine des faits, que ce qui 
est possible dans le Québec, pourrait l'être également ailleurs. 

Nous apprécions l'attention soignée que vous portez à ces 
quelques problèmes et points de vue. Le projet de loi privé No 112, 
actuell:ment à l’ordre du jour, nous incite à demander votre appui 
en vue de remédier à la situation que nous avons décrite plus haut. 
Vous pouvez compter que ces démarches sont faites dans un esprit 
de solidarité, ayant à coeur le bien-être du Manitoba et du Canada. 

Vous remerciant d'avance de l'accueil bienveillant que vous 
ferez à ces propositions, nous demeurons, 

. Respectueusement à vous, 

L'Association d'Education des 

Canadiens Français du Manitoba, 

Raymond Bernier, 

président. 

, AN due : 
(Voici la version anglaise de la lettre) 
April 28, 1965 
Sir: 

In the name of the Association d'Education des Canadiens 
Français du Manitoba, an organization representing all the French 
speaking Manitobans, we take the liberty of submitting to your 
considerate attention some of the viewpoints which we consider 
of vital importance to us and we presume to the future of Manitoba. 

You are no doubt aware that in the Manitoba Act of 1870, 
English and French were the two official languages. This was made 
one of the essential conditions for the entry of the Colony into the 
Canadian Confederation. This requirement was made by the Pro- 
visional Government of Assiniboia and was approved by the 
Canadian and Imperial Governments. This demand was imple- 
mented in subsequent legislation and practices, fully establishing 
the legal status of the use of French in the Legislative Assembly 
and governmental acts and documents, in the Courts of the province, 
in the Public Schools. Subsequently, the use of French was gradu- 
ally reduced to the,extent that in 1916, the French language was 
not permitted, by law, as a language of instruction in the Public 
Schools of Manitoba. 

The Association d'Education des Canadiens Français du Mani- 
toba was organized in 1916 to meet this critical state of affairs. 
Collectively since then, with tenacity and determination, its main 
object has been the promotion of the French language and of the 
French culture amongst the French-speaking Manitobans, 

For nearly 50 years, the Association d'Education has bent its 
efforts towards the maintenance of French, in good part through its 
own means. But this exertion could only be of a temporary nature 
and could not be entertained as a permanent answer to the solution 
of this problem. 

Canadians have reached a state of maturity which makes it 
now possible to formulate concrete solutions to these problems. 
They are now more prone to set aside all these emotional hin- 
drances, which had a retarding effect on the betterment of mutual 
understanding and of mutual respect. We have a great country in 
the making. This uplifting goal requires the active participation 
and goodwill of each citizen. 

The Association d'Education appreciates what has been done, 
until now, in facilitating the teaching of French, especially in res- 
pect to the Français course. The Association d'Education has been 
striving to obtain the recognition of French as the language of 
instruction for the French Canadian students in the Public Schools 
of Manitoba, where this is practicable. It maintains that the vehicle 
of the French culture is naturally the French language. It stresses, 
that in Quebec, as far as the public schools are concerned, the 
English speaking minority, for the last 150 years, has fully enjoyed 
this right to the use of the English language from the 1st grade to 
the highest spheres of learning. There has been no school question 
in Quebec. This duality of languages and public schools, for the 
5,000,000 inhabitants of that province, has not been a cause of 
divisiveness or of higher school costs. On the contrary, it has been 
conducive to a state of better comprehension. There would appear 
to be a justification in believing that the factual results in Quebec 
could be duplicated elsewhere. 

We are gratefu] for the attentive consideration you are giving 
lo some of our problems and viewpoints that we have set forth. 
The Private Bill No. 112, presently under advisement, prompts us 
to sollicit your support in remedying the situation described above. 
You may rest assure that these points have been brought to your 
attention in a spirit of fellowship, keeping in mind the welfare of 
Manitoba and of Canada. 

Thanking you in advance for the kind attention you wäl give 
this matter, we remain, 

Respectfully yours, 


(Communiqué du Comité de Publicité) 


| 
les citoyens de bonne volonté, 
L'Association d'Education apprécie ce qui a été fait, jusqu'à 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Rates 
du pape et voeux de fête en onze iangues 


eg devenus enfants de Le 
un 
PATr À mystère de | 
AL Te 11h. du | H en accompli déjà en la 
matin. Ü a prononcé son de Jésus-Christ no- 
message de Päques du bai- | ire Sauveur et de Marie sa 
con central de M facade de ienheureuse Mère; en nous, 
la basilique. Nous en donnons | cette réalité a son commen- 
la traduction de l'italien. qd on à 
A V nous est promise sa plé- 
à vous, très chers de cette | nitude par la parole qui ne 
Rome catholique! À vous, fi- pOue DO ee PEER 
dèles de l'Egitse entière! pour le dernier jour qui apri- 
A vous aussi, Chrétiens, | vera sûrement. Soyez dont 
qui, sans être pleinement unis | dans l’allégresse! 
à nous, avec nous cependant La lumière réconfortante 
croyez en Jésus ressuscité! de l'optimisme chrétien 
à vous tous auasi, hom Ce ! répand ls 
Dee De volonté, qui lumière du sur la des- 
écou 0 pascal, | tinée suprême de l'humanité, 
Réjouissez - vous! Réjouis- la conclusion st la 
sez-VOuS, car c'est le jour, pe à toute d'au- 
DOR.pe Een, pour à tre pescie qui don- 
cu le grand message de | ner le sens de la vie: à celle 
nous à 1 “yg Fes les yeux fermés et 
eigneur v nt Do 
et vivra toujours me comme définitif le triom- 
Ce , vous le con- pe de SR RE 
naissez: le est ressusci- | sur une vie consciente 
té, Le troisième jour après sa | du temps, balbutin des con- 
mort, le Christ à repris vie jectures hésitantes et aventu- 
LE a vaincu lb mort. Il est | re des rêves et des désirs plus 
entré dans l’immortalité, vrai- re savoir assuré; à celle 
ment, réellement, Le Christ a l'homme informé des 
tenu parole, jui qui avait pré- | misères de |” présen- 
dit et promis sa propre résur- | te, et qui parait d'autant 
rection, Le Christ notre Sei- | sage qu'il est plus 
gneur est vivant, vivant pour | Le m 
toujours. même sa ion à l'ensei- 
Mais en ce message , | nement l'Evangile - 
il y a plus étonnant encore nous dit ! : 
ce n'esi pas pour Lui seul, | de toutes choses et l4 
mais c'est r nous que le | deur où le mal peut nous abi- 
Christ est rescuscité, Il est le | mer, l'acceptation 
premier des vivants, de ceux la souffrance et 
qu reprennent leur vie au- | la valeur éducative du renon- 
elà de la niort temporelle; | cement et du sacrifice: toute 
mais c'est l'humanité tout en- | cette doctrine est une ; 
tière, pourvu qu'elle croie en ion à la e 
Lui et s'unisse à Lui, qui est | et triomphale, l'annonce de la 
introduite dans le règne de | victoire r par la vie, 
la vie qui est au-delà et au- | de la victoire que nous fêtons 
dessus de l'existence terrestre, | aujourd'hui, c la - 


Lui, premier-né d'une multi- 
tude de frères, il a inauguré 
gg in pour nous! Le mys- 


ne donc | me "existence 

seulement le Fils de Dieu , il y a la vie. Le boni- * 
— Fils de l’homme; il con- | heur? Il existe, et on peut le 
cerne aussi les enfants des | conquérir. La plénitude de 
hommes, qui en Jésus sont | notre É ui selon tou- 


ge ge ve pnheur, Et aucun doute 
une à 
pacité supérieure — la , alimeniée, sumubée 
re_de gloire, comme la nom- | exarcerbée par les conquêtes 
ment les malires qui méditent qui font aujourd'hui l'homme 
À gén | panel —— caps- et avide de nouveaux pro 
nee M Din Le 
eni- 
vrement inépuisable de la vi- | effrayantes, un pessimisme ra- 
sion de Dieu, voilà ce qui nous | dical, une incertitude sur sa 
est garanti, « et joie | destinée finale, qui le rendent 
doivent la vie spi- | profondément malheureux. 
rituelle de l'homme qui s'ap- Nous pourrions faire des ré- 
puie sur le Christ. flexions analogues sur le phé- 
Le bonheur nomène caractéristique de no- 
du coeur humain, tre l'existence en s0- 
la vie en société juste ns pis dans no- 
Il est évident que cette con- | mais 
| qui a toujours tant de 
CN CEE ee, mal à s'affermir, qui est tou- 
À ns chré- | jours si incertaine de l'issue 
Se Eee, De monde | qui l'attend: ln paix ou la 
Dm md sd , la liberté ou le tota- 
bienfaisante. éclaire le | liinrisme et l'esclavage, le par- 
men nfie get ed 0 ticularisme encore plus fer- 
paraitre pour ce qu'il est: di- | mé et féroce qu'l n'est 
mure sr ho où le Éaterniié à e repeci 
extrémement beau. Car quel- | mutuel, la construction d'une 
ue chose de la joie même du | société universelle et collabo- 
créateur qui, selon le | retrice ou la destruction de 
mot de la Bible, vit que l'im- | ce qui a été semé et édifié 
prirent vers, | sur la face de la terre. Eh 
# toute puis | bien! quel réconfort, e 
sante, “était très beau” (cf. condlante, quelle force do re. 
Gen. 1, 21, 31), oui, quelque | nouvellement et de peut 
chose de celte joie divine pas- Das: à I Du 
se dans l'âme de l'homme qui Y'Esprit de Pâques, l'Esprit 
roue. étudie et conquiert | qui fait sortir de la cité ter- 
monde qui l'entoure. Elle | restre et mortelle la cité cé- 
encore dans l'âme de | jeste et immortelle, et par ce- 
‘homme de notre temps à même vivifie les iddoux et 
quand i se penche sur l'ana- | jes efforts de l'ordre tempo- 
fee 00 Re ei voiurce rel vers l'unité et l'universe- 
en prendre possession. Car | lité, vers la liberté tempérée 
4 cennnlle ba du bien, vers la justice tou- 
où Il se reflète, jours en progrès, vers l'amour 
Cette conception positive et | toujours ea action. 
qui dérive du +" (Le a formulé ici des 
re de la vie ressuscitée, illu- | souhaits de 
mine non seulement le monde * 
extérieur à homme, mais Et que Notre bénédiction 


c rieur, son | apostolique vous obtienne cet- 

coeur, Il n'y a aucun doute i d 

qe le coeur de l'homme, ce 
ormine j 


ses voeux en langue itali À 
croissance, à } * 4 Perse 
des biens, | portugaise, a ande, hollan- 
à l'exaltation de la volonté et ise, » Brecque, rus- 
de la jouissance, il tend au ! se, et enfin en latin, 


"L'heure particulièrement grave” — Paul VI 


CITE DU VATICAN — Voici le texte intégral de l’encyclique 
“Mense Maio”’ rendue publique le vendredi 30 avril. Les titres et 
les sous-titres ont été ajoutés, 


Vénérables frères, 

Voici venir le mois de mai, voué par la piété des fidèles au 
culte de Notre-Dame. Nous nous réjouissons à la pensée des té- 
moignages si touchants de foi et d'amour qui en tous les points 
du monde vont s'adresser à la Reine du Ciel, C'est le mois où dans 
les sanctuaires comme dans les foyers l'hommage de la prière et de 
la vénération monte des coeurs chrétiens avec plus de ferveur et 
d'affection. C’est aussi le mois où du trône de la Mère de Dieu 
se répandent plus largement sur nous les dons de la miséricorde 
divine, 

Aussi, trouvons-nous beaucoup de joie et de réconfort en cette 
pratique si honorable pour la Sainte Vierge et si féconde en fruits 
spirituels pour le peuple chrétien. Car Marie est bien toujours! le 
chemin qui mène au Christ. La rencontre avec elle aboutit toujours 
à Le rencontrer, Lui. Que peut signifier le recours continuel à 
Notre-Dame, sinon qu’on cherche entre ses bras, en elle, par elle 
et avec elle, Le Christ notre Sauveur, Celui à qui les hommes, parmi 
les égarements et les dangers de ce bas monde, ont l'obligation et 
sentent toujours le besoin de recourir comme à qui leur garantit le 
véritable salut, à qui est la source suprême de la vie? 

Heure grave pour l'Eglise et le monde 

Précisément parce que ce mois invite efficacement à une prière 
plus instante et plus confiante, parce qu'en ce mois nos supplications 
trouvent plus aisément accès au coeur compatissant de Notre-Dame, 
nos prédécesseurs se sont volontiers fait une habitude de saisir ce 
moment pour convier les chrétiens à des prières publiques, chaque 
fois que le réclamaient la situation de l'Eglise ou un danger plus 
menaçant pour le monde. 

A notre tour, vénérables frères, nous nous sentons cette année 
tenus de lancer un appel semblable à tout l’univers catholique si 
nous considérons les besoins actuels de l'Eglise et les conditions 
présentes de la paix dans le monde, et nous avons de sérieuses rai- 
sons de juger l'heure particulièrement grave, et plus urgent que 
jamais l’appel à une prière d'ensemble de tout le peuple chrétien, 


Le concile oecuménique 

Le premier de ces motifs tient au moment historique par où 
l'Eglise passe en ce temps de concile oecuménique., Evénement de 
grande importance, et qui pose à l'Eglise l'immense problème d'une 
mise à jour, sa réussite commandera pour longtemps l'avenir de 
l’Epouse du Christ et le sort de beaucoup d'âmes. Grande heure de 
Dieu pour la vie de l'Eglise et pour l’histoire du monde. A ce sujet, 
quelque notable que soit la part heureusement accomplie du travail, 
il reste des tâches bien lourdes pour la session prochaine, qui clô- 
turera le concile. Puis viendra la phase aussi importante de mise 
en oeuvre des décisions conciliaires, il y faudra l'effort conjugué 
du clergé et des fidèles, afin que la semence jetée durant le concile 
puisse aboutir à des fruits bienfaisants. ; 

Pour les lumières et la bénédiction divine à faire descendre 
sur cet énorme labeur qui nous attend, nous mettons notre confiance 
en celle que, lors de la dernière session, nous eûmes la joie de pro- 
clamer Mère de l'Eglise. Depuis l’ouverture du concile elle nous a 
prodigué son affectueuse assistance, et elle ne manquera pas de con- 
tinuer son aide jusqu'au terme des travaux. 


La situation internationale 

L'autre motif de notre appel à la prière se trouve dans la 
situation internationale, dont vous savez, vénérables frères, le 
caractère plus ‘rouble et instable que jamais, avec les dangers nou- 
veaux qui menacent dans le monde le bien suprême de la paix. On 
dirait que les tragiques expériences des deux conflits qui ont ensan- 
glanté la première moitié de ce siècle n’ont rien enseigné: nous 
assistons à l'effrayante aggravation de l’antagonisme entre peuples 
et certaines parties du monde, nous voyons se renouveler le dan- 
gereux phénomène du recours aux armes et non aux négociations 
pour résoudre les litiges entre parties adverses. De la sorte la popu- 
lation de nations entières est soumise à d’indicibles souffrances par 
suite de troubles, de guérillas, de faits de guerre, ceux-ci gagnent 
en ampleur et en violence et pourraient, d’un moment à l’autre, 
provoquer l’étincelle qui allumerait une nouvelle et combien épou- 
vantable conflagration. 

Inquiétude et crainte devant les différends 

En présence de ces menaces qui pèsent sur la vie internatio- 
nale, conscients que nous sommes de nos devoirs de pasteur su- 
prême, nous croyons nécessaire de manifester nos inquiétudes et 
la crainte qui nous étreint de voir les différends s'’envenimer au 
point de tourner au conflit sanglant, Nous adjurons donc tous les 
responsables des affaires publiques de ne pas rester sourds à l’aspi- 
ration unanin:e de l'humanité, qui veut la paix. Qu'ils fassent tout 
ce qui dépend d'eux pour sauver la paix menacée. Qu'ils continuent 
de promouvoir et de favoriser les conversations et les négociations 
à tous les niveaux et en tout moment, afin d'arrêter le périlleux 
recours à la force avec toutes ses déplorables conséquences maté- 
rielles, spirituelles et morales. Qu'on tâche, en suivant les voies 


A RE 


tracées par le droit, de rencontrer tout désir sincère et véritable de 
justice et de paix, afin de l’encourager et de le faire aboutir, qu'on 
appuie avec confiance tout geste loyal de bonne volonté, de façon 
A ne ao re ac 
et k 


Oubli du caractère sacré de la vie 

Malheureusement, dans cette conjoncture si pénible, force 
nous est de constater avec amertume que très souvent on oublie le 
respect dû au caractère sacré et inviolable de la vie humaine et 
qu’on adopte des procédés et des attitudes qui sont en contradiction 
flagrante avec le sens moral et l'usage des nations civilisées, A 
ce propos nous ne pouvons nous abstenir d'élever la voix pour la 
défense de la dignité humaine et de la civilisation chrétienne et de 
déplorer les actes de guérilla et de terrorisme, la prise d'otages, les 
représailles contre des populations désarmées. Autant de délits qui 
marquent un recul du sens de la justice et de l’humanité et qui 
avivent toujours davantage l'hostilité entre les adversaires, ils peu- 
vent fermer les voies qui resteraient encore ouvertes pour la ren- 
contre des bonnes volontés ou du moins rendre plus difficiles les 
négociations qui dans la franchise et la loyauté mèneraient à un 
accord raisonnable. 


Conditions de la paix 
Préoceupation pour le bien des peuples 

Vous Je savez, vénérables frères, ces préoccupations ne nous 
sont point inspirées par des intérêts particuliers mais uniquement 
par le désir de la sécurité pour ceux qui souffrent et du bien véri- 
table de tous les peuples, Nous voulons espérer que la conscience 
de leurs responsabilités devant Dieu et devant l’histoire sera assez 
forte pour amener les gouvernements à poursuivre leurs généreux 
efforts en vue du maintien de la paix et à tâcher d'écarter les 
obstacles matériels ou psychologiques qui empêchent une entente 
sûre et sincère, 

Pourtant, vénérables frères, la paix n'est pas simplement le 
résultat de notre activité humaine, elle est aussi et surtout un don 
de Dieu. Elle descend du ciel et elle régnera vraiment parmi les 
hommes quand nous aurons fini par mériter qu'elle nous soit 
accordée par le Tout-Puissant, Jui qui tient en ses mains le coeur 
même des hommes aussi bien que le bonheur et les destinées des 
nations. Nous cherchons donc par la prière le bien suprême, priant 
avec persévérance et dans la vigilance, comme l'Eglise l’a toujours 
fait dès les premiers temps, et en recourant de façon particulière 
à l’intercession et à la protection de la Vierge Marie, Reine de la 
paix. 

Invitation à la prière 

Ainsi donc, vénérables frères, nous invoquerons la Sainte 
Vierge en ce mois qui lui est consacré et nous implorerons avec un 
regain de ferveur et de confiance ses grâces et ses dons. Et si les 
fautes si lourdes des hommes pèsent dans la balance de la justice 
divine et provoquent de justes châtiments, nous savons aussi que 
le Seigneur est “le père des miséricordes et le Dieu de toute conso- 
lation” et qu'il a fait de Notre-Dame la généreuse dispensatrice des 
richesses de sa miséricorde. 

Elle a connu les peines et les tribulations de la terre, le poids 
du labeur quotidien, la gêne et les inconvénients de la pauvreté, les 
douleurs du Calvaire: qu’elle vienne au secours de l'Eglise et du 
monde, qu'elle écoute avec bonté les invocations qui de partout lui 
dermandent la paix, qu'elle éclaire ceux qui dirigent la marche des 
peuples, qu'elle obtienne du Seigneur, maître des vents et des tem- 
pêtes, qu'il apaise les tempêtessoù s'opposent les coeurs des hommes 
et “qu’il accorde la paix à notre temps”, la paix véritable, celle 
dont les fondements fermes et durables sont la justice et l’amour, 
justice rendue au plus faible autant qu'au plus fort, amour qui 
bannisse les abus de l’égoïsme, de manière que la sauvegarde 
des droits de chacun ne dégénère pas en oubli ou en négation des 
droits d'autrui. 

Prières spéciales dans tous les diocèses 

Pour vous, vénérables frères, faites connaître à vos fidèles, 
de la façon la plus opportune, nos voeux et notre exhortation, faites 
en sorte que durant le mois prochain se fassent dans tous les diocèses 
et toutes les paroisses des prières spéciales. Qu’on profite spéciale- 
ment de la fête de Notre-Dame pour faire des prières solennelles 
et publiques aux intentions que nous avons formulées, Nous comp- 
tons particulièrement, sachez-le, sur la prière des innocents et de 
ceux qui souffrent, parce que leur voix plus que toute autre atteint 
les cieux et désarme la justice divine. Et puisque l’heureuse occa- 
sion s’en présente, ne manquez pas d’inculquer avec soin la pratique 
du saint rosaire, prière si chère à la Vierge, recommandée si instam- 
ment par les souverains pontifes, et qui fait accomplir aux fidèles 
de la manière la plus aisée et la plus effective le précepte du Divin 
Maître: “Demandez et il vous sera donné, cherchez et vous trouve- 
rez, frappez et on vous ouvrira”, 

Dans ces sentiments et avec l'espoir de voir nos recommanda- 
tions accueillies par tous avec empressement et docilité, nous vous 
donnons de grand coeur, à vous-mêmes, vénérables frères, et à tous 
vos fidèles, la bénédiction apostolique, 

Paul VI 


Je me soutiens. 


St-Boniface, le 6 mai 1965 
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par J.-R, Doiron 


IL y @ 10 ons (1955: 


maire de la ville de Hamilton, 
Ont. 


qui terminaient leurs études 
à l'hôpital de St-Boniface, on 

ualt les noms suivants 
de diplômées canadienne s- 
françaises: Charlotte Bour- 
bonnière, Henriette Malhot, 
Jacqueline u, Jeanne 

Thibode 


au, 

Jeanne Perrenault, Yvette Thé- 

venot, Yvelte Toupin et deux 
Soeurs Grises, 

Les élections chez les da- 

mes catholiques de Laflèche 

Sask,, donnalent le résultat 


nale était le thème d'une con- | Huyghbaert; secrétaire, Mme 
férence donnée à Shawinigan pas ; trésorière, 

Qué., par M. Lloyd Jackson, |! Mme Eddie Marasse, 

Il y a 20 ons (1945) 
annonçait l’exé- | le Canada au cours de la 
cution de Benito Mussolini, pan 1939.45, Par ailleurs, 
d'Italie, qui s à représentation soviétique à 
a 


ienne 
t âgé de 61 uns, et il avait 
gouverné l'Italie pendant 21 


120,000 hommes étaient com- 
pris dans cette reddition. En 
même temps, le maréchal 
Graziani onnait aux trou- 
pes italiennes de se rendre 


a 

On fixait à $187,000,000 la 
valeur des vivres et des mu- 
uitions fournis à la Russie par 


la conférence de San Francis- 
co exige que toutes ses de- 
mandes solent accordées. La 
Russie se moque de ses alliés 


au sujet de la question polo- 
naise, (Pauvre Pologne!) 
Le rapport financier de la 
édrale de St-Bo- 
niface l'année 1944 ré- 
vélait chiffres suivants: 


aclif $340,000 environ; recet- 
tes pour l'année $57,668.53 et 
les dépenses $56,321,31; la 
dette de la pere était ré- 
duite de $71,000 à $66,000, 
Ou estimait à 1,500 le nom- 
bre de familles appartenant 
à la paroisse, 


Il y a 30 ans (1935) 


grd Vo l'Empire 
es les capitales $ ire 
Britannique, des fêtes impo- 
santes avaient été organisées 
pour marquer le 25e anniver- 
saire de Dre trône 


. À Winnipeg, entre 30 et 
40,000 pers : étaien - 
sentes aux cérémonies qui se 
déroulaient aux édifices de la 


an rs v 
des différents 
ys de | , en réunion 
Londres, envisageaient la 
pere d'une guerre en 
u . Au cours débats, 
les délégués de l'Afrique du 
Sud et du Canada déclaraient 


qu'il leur était impossible de 
promettre, sans des réserves 
considérables, d'aider la Gran- 
de-Bretagne si celle-ci entrait 


. Louis Larivière était 


nommé maitre de poste de. 


Il y a 40 
Les propriétaires d'hôtels 
de Saskatoon menaçaient de 
DS Patnial tar de vais 
permetta 
de HU Ver à dl 
bouteille, Au Manitoba, la 
vince et ses 175 municipa- 
tés se partageaient la som- 
me de $1,000,000: profits de 
de ul où Pos 
mo p 
Le Ku Klux Klan, qui a 
récemment repris de sa no- 
toriété ancienne, subissait en 
D ve ag va de la qu 
quelque personnes 
Whitinsville, Mass. Au cours 
d'une réunion du K.K.K. dans 
un champ, un groupe se porta 
à l'attaque des membres de 
cette société avec des pierres 
et des E a ragp de toutes 
sortes. Plus de quinze auto- 


St-Boniface en remplacement 
de M. Joseph Vermander, pro- 
mu au rang d'inspecteur, 

M. PPS Gagnon 
était réélu à AC ence des 
Anciens du Collège de St-Bo- 
niface ue M. Camille 
Four de nouveau 
choisi comme président de 
l'Association des Instituteurs 
de langue française du Ma- 
nitoba. ; 

Le chroniqueur de Ste-An« 
ne-des-Chênes, Man. décla- 
rait ce qui suit dans sa co- 
lonne: ‘‘La séance mensuelle 
de l'Association (l'A.E.C.F.M.) 
réunit cetie fois une assistan- 
ce plus nombreuse que jamais, 
ce qui n’est pas peu dire, car, 
à Ste-Anne, on se fait 1m de- 
voir d'assister aux réunions 
ES M 
cal”, (Qu'est-il a ce 
intérêt à la cause dans les 
dernières trente années?) 


ans (1925) 


mobiles ont eu des vitres brl- 


Toute la Saskatchewan é- 
tait sur un pied d'alerte en 
prévisions des élections pro- 
vinciales prochaines dans cet- 
te province, Le Dr J, T. M, 

rson, chef du parti con- 
servateur, se préparait à pré- 
senter un candidat dans cha- 
cune des circonscriptions élec- 
torales, À Prince-Albert, l'ex- 
maire T, C. Davis était Le por- 
te-étendard du parti libéral 
dans cette région. 

Les messisurs Monetle, de 
Lac Pelletier, Sask., accép- 
taient l'agence de la compa- 
gnie Cockshuit et ils offraient 
ces machines à tous ceux de 
de leurs compatriotes qui dé- 
siraient améliorer leur outil- 


Il y a 50 ans (1915) 


des troupes anglaises et que 
les Canadiens français s'enrô- 
lient en nombre (le 
22e de Qu avait recruté 
deux fois le nombre d’hom- 


M. Dean achetait l’hô- 
tel d'Ernest L'Heureux à St- 
Pierre, Man. Le nouveau gé- 


oux. 
Un correspondant qui si- 
it “Visiteur”, ayant enten- 
dire que la paroisse de 
A rs dr 4 


Jage de f°7me, 
La paroisse comptait cinq éco- 
les b es: l’école du Petit 


Lac, REZ Mile F, St- 
Amant; lécolé Franklin, par 
Mile F, Valcourt; l'école You- 
ville, par Mile R. Moquin; 


l'école Nord, par Mile C. Pé- 


garçons: 
Gervais, Par ailleurs, St-Jean- 
Baptiste avait deux médecins, 
les docteurs Roy et Renaud; 
deux magasins gérés par MM. 
Guertin et eaudt; trois 


une agence de machines 
coles gérée par M. A.-M, Val- 
court; une cour à bois Te 
tenant à M. Renuard; deux 


boutiques de forge tenues par 
MM. T. Si-Amant et Arcand; 
un moulin À farine exploité 


par M. E. Weiner et une ex- 
cellente boulangerie apparte- 
nant à M. Lemire, 


M. Roy, curé et vi- Soyez en paix entre vous, 
caire, la paroisse allait Nous vous y engageons, frères, 
train. Les Soeurs des Saïnts- |reprenez les oisifs, Logo à 
Noms de Jésus et de Marie |les craintifs, soutenez les faibles, 
faisaient aussi un travail su- nc de la patience envers tous, 
perbe auprès des jeunes (I Thess 5, 13-14) 


La Liberté et te Patriote 


Membre de l'A.B.C, et de la CWNA 


Journal hebdomadaire imprimé bo 
le mercredi, à Winnipeg, Manitoba, 
ou her} 619 de eur k PART 
di ubli td. 
par la Canadian ishers 
Raymond Durocher, O.M.I., directeur, 


Roméo Bédard, O.M.I., rédacteur en chef, 
Brunelle Léveillé, administrateur, 
Joseph-E. De Gagné, gérant de la publicité 


relative aux tre articles et nou- 
La Redaction, La Liberté et le Patriote 
Winnipeg 2, Man. (Tél: 775-8443) 

Toute correspondance relative aux abonnements, 4 la licité et 
À la gérance doit être adressée à L'Administration, et 
Patriote, 619, avenue McDermot, Winnipeg 2, Man. (Tél: 774-3415) 

Abonnements: 1 an, $350: 18 mois, 8500; 2 sn 5500. 

à l'étranger: un an, #450; deux ans, #8 

Autorisé comme envoi tal de 2e classe, Ministére des Postes, 
Ottawa. et pour affranchissement payé en numéraire, 


SALAS 


st 


Toute correspondance 
velles doit être adressée À 
619, avenue Mc 


St-Bonifoce, le 6 moi 1965 


La Veillée 


par M. Henry LANE, 
courrieriie mu 


A L'Hôtel de Ville 


tude semblable à celle que 5 
Boniface à prise. Le délégué 
de La Liberté et le Patriote ajouta que les grossistes pour- 
ralenti Wnposet « dates-limile 
Le lundi sou 3 ma dermuer | quand ces matières explosives 
eut Leu la réunion régulière des | seraient vendues (une période 
comliés permanents de la ville. | d'un mois, par exemple) et que 
Un représentant du département | l'usage en serait alors limitée 
des ventes de la Hand Firework | M, le Maire, survenu aprés le 
Co., une firme canadienne Qui | départ du délégué, dit qu'à cau- 
à 03 ans d'expérience duns l'art}se de la décision prisé par ke 
de la manufacture d'explosifs, | Conseil et des annonces qui se- 
se présenta devant le comité de 
législation pour demander que 


y ducuter de la question de la 
ruelle de la Place Cabanax et de 
son Ua par les résidants de 
la rue Deschambaut qui n'ont 
pas payé pour la construction 
de cette ruelle. L'échevin Hart 
du que ce n'étañ pas l'intention 
du Conseil que les résidants de 
la rue Deschambauht fissent usa- 
ge de cetie ruelle, et que la 
pétillon présentée en 1956 difté- 
| rail de celle de 1955 qui, appa- 
| ront publiées dans tous les jour-! remment, est introuvable. La 
s |naux, le comilé ne pouvait pas} Vie à agi selon la pélilion pré- 
la ville amende son règlement | acquiescer à la demande du re-|sentée en 1956, M. Parent de- 
qui ms gr de faire ee ro gr | présentant de cette compagnie. | mande au cornité de remettre 
où autres aridies ce " “ et s 4 - 
ue sans qu'un udulle ai ob- | . M Gibbon, de l'Imperial Oil HS sde de LS 
leou un permis du chef des pom- | Co Lid. se présenia devant € | courues, Les échevins semblent 
ers. I) croit qu'en justice pour | COM ces pi opriètés foncières | croire que la Charte ne leur per- 
les marchande la ville aurait dû | Pour mettre la ville au courant | pas de faire une telle re- 
donner un avis suffisamment | de leur projet d'établir sur un! mouiefois cette question 
long, afin qu'ils ne soient pas | kan appadhee-sdradi À jar abunogut pod fut transmise au trésorier, à l'in- 
pris au dépourvu, et H croit que | 2 due pp Ge once ane génieur et à l'avocat de la ville 
n M bon ae | touristi 1e ina”, | 
PART des moi d'en. | hôtel-motel el une piscine, sur "4 pe +" 8 ui à travaillé 
gins explosifs qui seraient beau- | la route Trans-Canads près de\,  onsruction 4 marre 
coup plus dangereux. Sa com. | l'ancienne route Dawson et du | demanda la permission 
pagnie se spécialise dans les feux | chers 59. Comme cette station de construire un chemin là où 
d'artifice et d croit que très peu | #ETVICE sera siluée sur là TOC | ÿ en à un d'indiquer sur la 
d'accidents sont survenus de celqui conduit aux endroits de! inais il se heurte à une 
genre d'amusement. Hi dit donc | CAMP:ng de Whilesheil, ls ma- montagne de règlements. L'in- 
qu'il pourrait en résulter une| ina sera un service fort appré-| ii à l'avocat de la ville 
perte de $75,000 si loutes les Clé. Sa compagnie se propose! 5, à faire rapport à ce su- 
municipalités adoptaient une ai. | Aussi d'ouvrir deux autres sta- jet 
tions-service, une sur la rue Ma- Ün couple de Niakwa Park 
rion à l'angle de la rue Traver-| ;, dd à er une taxe de S20 
t D h | se, et l'auire à l'angle Archi- qu SA paye can D sv \ 
rafton, Dowhan, bald et Elizabeth, L' | au mois de septembre pour leur 
ald et Elizabet Ingénieur | chien et qui se voit obligé de 


Muldoon & Perreault | ge grade À gel nv rapport | Laver à nc uveau pour cetle an- 
AVOCATS et NOTAIRES Ex née, demanda s'il serait possible 
Edifice M dvi d'établir une échelle de paie- 

itice Montreal Tru 


ment basée sur trois mois à la 
104 Electric Railwey Chambers fois. Le comité étudiera la pos- 
213, avenue Notre-Dame 


sibilité de varier le réglement 
des licences 

(à quelques pas au nord r e p L 

de l'avenue Portage) La vikle de St-Vital a signé 

un contrat avec la ville de St- 

Boniface pour |!” 


| M. Marcel Marcoux se pré- 
| senla de nouveau devant le mé- 
line comité pour réitérer la de- 
| mande faite par la paroisse de 
| St-Boniface, en faveur de la 
| chapelle St-Louis pour l'obten- 
| tion d'un terrain en bordure de 
| la Seine, sur la rue Tissot et la 
rue Nadeau, pour y ériger une 
salle paroissiale, Le comité, à- 
près avoir prévenu M. Marcoux 
des dangers de bâtir trop près 
de la rivière, recommanda de 
vendre le terrain pour un mon- 
| tant nominal de $1.00, et d'of- 
frir le reste de cette propriété 
| jusqu'à la rue Provencher moy- | 
| ennant certaines restrictions qui | 
len permettront l'élargissement | 
jou autres changements appro- | 
| priés par le choix de l'endroit 
où serait construit le pont pro- 


Winnipeg 2, Men. er gg 

: US 110 e 
Téléphone: 942-3135 jointe du terrain de déchets de 
! St-Boniface, au coût de 50 cents 
la verge cube. 

M. Léo Forest, surintendant 
du Bien-être socia!, assistera à 
une journée d'élude je 15 mai. 
Cette journée sera sous les aus- 
pices de la Manitoba Association 
of Social Workers, et sera con- 
sacrée à l'examen des problè- 
mes majeurs de la pauvreté, 

D'après un rapport du chef 
des pompiers, il semblerait que 
l'International Laboratories 
jeté pour 1968 sur la rivière | n'aurait jamais obtenu de per- 
Seine. | mission pour installer ses réser- 

M. D.-D. Parent se présenta | voirs, et qu'il faudrait remédier 
devant le comité de finance pour | à cette situation en demandant 
———— eee |à cette compagnie de faire sa 

| demande officielle. 
R. J. Stanners | A cause d'une réunion spécia- 
| le du Conseil à 10 h. 30 lundi 
OPTOMETRISTE | soir, les comités n'ont pu finir 

EXAMEN DE LA VUE | leur travail, et donc se réuni- 
Téléphone: CEdar 3-2850 | rent de nouveau le lendemain 
141, avenue Provencher 


à 5h. p.m. 
ST-BONIFACE, MAN, | 


Clifford W. Brock | 
CR. MA, EL.B, 
AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Traie and 
Labor Councei}" de Winnipeg 


750, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 9435-0626 


1M, avenue FProvencher, St-Boniface 


rene 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEL 
3e étage Imperial House 


279, Broadway, Winnipeg 1, Man, 
TELEPHONE: 942-1536 


Joseph-N. Landry, B.A. | 


Avocat, Avoué et Notaire | 


302, éditice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WH 2-7125 
Rés.: GL 3-8338 


Le comité de finance recom- 


| manda que l'avocat de la ville 


| prépare un règlement pour la 


EXAMEN DE LA VUE À 
James Shaen Ltd. 


dépense de $50,000 pour le nou- 


| veau dépotoir, Ce montant re- 


| présente l'achat du terrain, le| bien des Cale de à -réetn 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, éditice Avenue 


265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél: WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Bonitace, Mon. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 


Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 


356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE Æ! 
2e étage, édifice Hurtig 

264, avenue Portage 

Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN | 
414, rue Taché St-Boniface, Man. | 
En face de l'hôpital | 


Dr A.-E. Bourgeois | 


DENTISTE | 


344, rue Marion, St-Boniface | 


Téléphone: CHapel 7-4548 | 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouerd-G. Jorjour || 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEdor 3-2111 


Œ” nt 


DENTISTE 


creusage des fosses, l'érection | ang Pong - ÿ 
| d'une clôture, etc. | groupant dans l'école élémentai 


Le trésorier se rendra à Phi- 
ladelphie pour y suivre les dé- 
libérations d'un congrès d'offi- 
ciers municipaux, du 6 au 10 
juin. 

Dans le rapport de la semai- 
ne dernière, le Club Kiwanis 
était mentionné, au lieu du 
Kinsmen, pour la demande à la 
ville de d ser 5500 pour re- 
cevoir les délégués à leur con- 
grès, conjointement avec la vil- 
le de St-Vital, Toutes nos excu- 
ses à ces deux organisations, 
dont les bonnes oeuvres sont 
bien connues. 

A lundi prochain, 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 


801, édifice Paris 
Winnipeg, Manitoba | 


M. le Dr F. P. Doyle, de 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D, 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


casion du banquet qui clôturera 


Bureou 947-1883 l'assemblée annuelle de la Fédé- 


Résidence 253-5704 


a 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man. 


Tél.: 247-3964 


rents et Maitres du Manitoba, 
au Juniorat des Oblats de St- 
Boniface, le samedi apres-midi 
8 mai. Débuts de la séance à 
1 h. 30 p.m. 


Une ‘’grève de la messe” 
contre l'usage de l'italien 
PEROUSE (CCC) Uñe 
“grève de la messe” a été orga- 
nisée le jour de Pâques par les 
fidèles de la petite ville de Brufa 
pour protester contre la célé- 


R.-C, CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 


Macinnes, Burbidge & Cie 


388, avenue Portage, Winnipeg 


bration de l'office divin en ita- 


lien, suivant les nouvelles pres- 
criptions liturgiques. Les fidè- 
les, surtout les femmes, donnent 
leur préférence à l’ancienne li- 
turgie et ont protesté auprès du 
156, rue Sherbrook, Winnipeg curé, qui a tenté en vain de les 
raisonner. 

Téléphone: 775-4270 | Le jour de Pâques, l'église 

l'est restée déserte, les fidèles se 
sont contentés de se rassembler 
à l'extérieur. D'autre part, un 
| “comité d'agitation” a été cons- 
| titué afin de poursuivre le mou- 
| vement de protestation et d'op- 
| position. 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél.: 947-1877 


Finhleman 


Optometristes 
Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


WMA. Mellot 


DENTISTE 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associes 


BUREAUX 


situés au-dessus du 


Les “traditions” 


Le étage Téléphone MAGASIN METROPOLITAN | D'autre part, les nouvelles ré- 
ns, Re | Angle Portage et Carlton formes liturgiques décrétées par 
difi | A S Orra ! :1 3 De £ des n- 
Rensinstes WHitehall Winnipeg, Mon. | le Concile ont provoqué des in 


cidents à Sessa Aurunca, dans 
| la région de Caserte. Mgr Vitto- 
| rio Costantini, évêque de Sessa 
Aurunca, suivi des membres du 
| clergé, a quitté la procession du 


WINNIPEG 2-2496 


Téléphone: 942-8531 


|Samedi saint. Les fidèles 3a- 
?£ UÉNETTE E” : "ft -pÉÉ vaient, en effet, refusé de re- 
FOREST. GUENETTE ET CIE: COMPTABLES AGRÉES noncer à certaines traditions 


spectaculaires que l'évêque esti- 
mait incompatibles avec l'esprit 
| du Concile. Un chanoine, qui 
| tentait de calmer les participants 
là k procession, a été conspué. 


ÉDIFICE CKSB, 607 


RUE LANCGEVIN, ST-BONIFACE 


TÉLÉPHONE: 947-1671 


| 


| 
| 


l 


1 | St-Norbert); 


Ste-Anne, sera l'orateur à l'oc-| 


ration des Associations de Pa-| 


| Pocock lors d'un diner de cha- 


LA LIBERTE E 


ee 


T LE PATRIOTE 


| 
| 


| 


| 


| 
| 


| Shofley, 
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Le troimème Marchoton à Sur 200 participants, 112 ont : Baptiste, 10 h 32; Roger Morsn 
remporté un succès éclatant en! atteint le but final et sur 171371, pince Cabara, 10 h. 34, 
core cette année. Les marcheurs! dames, 11 ont su démontrer au!dames Laurette Taïllefer, La 
ont recu plus de 51.500 en prix, sexe fort qu'elles avaient au, ! Broquerte, 12 h. 6, Jamie Da 
ceci comprend les cadeaux of-!non seulement du courage, mais! gneuuht, 562, avenue MeCut- 
ferts par les amis des marcheurs, ! de l'endurance cheon, 12 h. 8: Evelyn Choquet- 
les commanditaires et CKSB te, St-Pierr 12 h. 27: Suranne 


Le trophée “A. Huot (Co.! 
(Ltée) Lad”', décerné au vamn- 
queur, a été présenté par M 
Charies-Etienne Huot à Arthur 
25 ans, de 356, rw 
Kennedy, à Winnipeg 

Le trophée “Guay” a été pré- 
ænté per Son Hon. le maire Jv- 
æph Guay à Mile Laurette Tai. 
léfer, qui fut la première dame 
à compléter la marche de 50 
mifies. 

M. Léon Parisien, d'Otter- 
burne, à complété le parcours 
pour la trossième année consécu- 
tive, M. Parisien est âgé de 55 
ans, À était donc ke moins jeune 
parmi les marcheurs 

Le plus jeune à compléter le 
parcours était Rhéal Bohémier, 
de Lorette, K est âgé que de 11 
ans et s'est rendu au poste en 
13 heures et 1 mimute, Cette 
année, deux membres du clergé 
omt prouvé leur endurance en 
s rendant au poste en moins 
de 12 heures; Ü s'agit de MM. 
les abbés Gérard Dionne, de St- 
Jean-Baptiste, et Gérard Tou- 
pin, de St-Claude: de plus, le 
révérend W, J. Hutton s'est ren- 
du au poimt final en 12 h, 58 
minutes. 


Les Anciens 


se réunissent à Montréal 


Les Anciens du Collège de 
St-Boniface, section de l'est, se 
réunissaient vendredi soir, le 30 


beriain, 9 h. 42; Georges LeGal, ! che 
St-Adoiphe, 9 h. 48; Richard 
Choquette, St-Pierre, 3; 
Aïphons Hince, St-Claude, 10! 
h 
h 
h. 8; Aimé Tétrault, La Broque- 


wood 
Rioux, 174, rue Bertrand, 10 h. 


Broquerie, 10 h. 30; Lionel Ga- 


h. 304%; Edouard Veroneau, Lac 


M. Arthur Schofley, âgé de 25 ans, se frotte les pieds après 
avoir gagné le premier prix du Marchoton CKSB samedi, ayant 
parcouru l'itinéraire de 50 milles en huit heures, cinquante-neuf 
minutes, Ontarien d'origine, il demeure à Winnipeg depuis deux 
ans, On le voit avec le trophée A. Huot, 


La Centrale des C. P. lancera bientôt 


avril, pour une veillée intime 
à la brasserie Dow, rues Notre- 
Dame et Windsor à Montréal. 
C'est grâce à Jacques LaRiviène, 
un grand et gros bonnet de la 


une deuxième série de soirées d'étude 


Les directeurs de la Centrale 
des Caisses Populaires du Mani- 
toba, ainsi que MM. René Tou- 
pin, secrétaine-gérant, et Olivier 
Beaudette, propagandiiste-adjoint, 
ont l'habitude des visites aux 
directeurs et gérants locaux. 


née: 10 mai, Si-Georges; 11 mai, 
South Junction et St-Labre; 12 
mai, Otterburne (écoles et col- 
lège) et Ile-de Chênes; 13 mai, 
St-Pierre-Jolys (élémentaire et 
secondaire); 14 mai, St-Eusta- 
che et Elie; 17 mai, St-Malo (élé- 
C'est ainsi qu'ils viennent de|mentaire et secondaire); 18 mai, 
termimer une série de soirées d’é- | Ste-Rose-du-Lac (élémentaire et 
tude, au cours desquelles M.|secondaire); 19 mai, Laurier et 
Guy de Margenie présida la dis-! Ste-Amélie; 21 mai, Ste-Anne- 
cussion des deux points suivants: |des-Chênes (élémentaire et se- 
1) Le Rapport de la Commission | condaire); 25 mai, Letellier et 
Royale Porter; 2) Le Fonkis de | St-Joseph; 26 mai, St-Jean-Bap- 
Stabilisation-Sécurité, tiste (éllémentaine et secondaire) : 

Les réunions eurent lieu aux |27 mai, Richer, Ste-Geneviève et 
endroits suivants, les responsa- 


re ou secondaire: 5 avril, St- 
Georges; 7 avril, St-Malo (Ot- 
terburne, Ste-Elisabeth et St- 
Pierre-Jolys); 12 avril, Letellier 
(St-Jean-Baptiste, St-Joseph et 
Aubigny); 14 avril, South Junc- 
tion (Si-Labre): 20 avril, St- 
Lazare; 21. avril, Ste-Rose-du- 
Lac (Laurier et Ste-Amélie); 26 
avril, le (Si-François-Xavier et 
Fannystelle ); 

27 avril, Mariapolis (Bruxelles, 
Haywood, Dunrea et St-Léon): 
29 avril, Ste-Anne-des-Chênes 
(Lorette, Richer, La Broquerie, 
Ste-Geneviève et Ross): 4 mai, 
Précieux-Sang (La Familiale, 
Sacré-Coeur de Winnipeg, Cari- 
tas, Sts-Martyrs-Canadiens et 
6 mai, Ste-Marie 
(St-A dolphe, Notre-Dame-de 
l'Assomption, Ile-de-Chênes, La 
Salle et St-Boniface). Les gens 
de Ste-Agathe avaient le choix 
entre Letellier, Ste-Marie ou 


: | Précieux-Sang. 


Une 2e tournée 
Responsabie des Caisses Sco- 
jaires, M. Olivier Beaudette va 
maintenant entreprendre une au- 
tre tournée dans la province, 
pour visiter cette fois les Caïis- 
ses Scolaires, dans le but de sti- 


;lmuler les élèves en prévision 


des vacances, d'entrevoir les of- 
ficiers et principallement le gé- 
rant, de sonder les livres de 


| comptabilité, et de fournir toute 
| papeterie nécessaire pour ter- 


miner l’année courante et com- 
mencer l'an prochain, 


Ross; 28 mai, Lorette (élémen- 
taire et secondaire); 31 mai, La 
Broquerie (élémentaire et secon- 
daire); 8 juin, St-Léon; 9 juin, 
Notre-Dame-de-l'Assomption et 
Ste-Marie; 10 juin, St-Adokphe 
(élémentaire et secondaire); 11 
juin, La Saille et Petit Séminai- 
re; 14 juin, Fannystelle; 15 juin, 
Juniorat. 
Nouveau millionnaire 

Il convient de noter que la 
Centrale des Caisses Populaires 
du Manitoba, au 30 avril dernier, 
possédait un actif de $1,005.- 
386.17, Félicitations. 


L'assemblée annuelle du Centre 
Récréatif Notre-Dame, le 17 mai 


Les activités du vendredi soir 
organisées pour les jeunes gens 
de St-Boniface par le Centre 
Récréatif Notre-Dame tirent a 
leur fin. 

Au cours des deux prochaines 
semaines, on a prévu pour les 
membres d'autres bals, soirées 
sportives et parties de patins à 
roulettes, Ainsi s'achève une 
nouvelle année couronnée de 
succès et pleine de bons mo- 
ments pour nore jeunesse. 

Une soirée a également été 
préparée à l'intention des adul- 
tes qui ont chaperonné nos bals 
he daires, ainsi que pour 
les parents de tous les membres 
de la cantine, Un bal sera don- 
né en leur honneur, le 8 mai,, 
de 8 h. à minuit, dans le gym- 
nase Notre-Dame, L'entrée sera 
gratuite. On s'est assuré pour 
l'occasion du concours d'une 
personne très qualifiée qui ap- 
portera un grand nombre de 
bons disques. Nous espérons que 
l'assistance viendra nombreuse, 

Par ailleurs, le 17 mai, à 
7 h. 30 p.m., se tiendra au gym- 


et l'on procédera aux élections. 
Ceux qui ignorent le fonction- 
nement de notre cantine ne de- 
vraient pas manquer l'occasion 
d'être présents à cette réunion 
dont ils tireront grand profit. 
(Communiqué) 


OTTAWA — Le premier mi- 
nistre Pearson a déclaré, lundi, 
aux Cammunes, qu'il n'avait pas 
de commentaire à formuler sur 
la “très difficile situation” qui 
règne en République domini- 
caine, . | 

M. Pearson a, cependant, émis 
l'opinion que cette situation est 
très différente de celle qu'of- | 
frait Cuba en 1962, quand 
l'URSS a voulu apporter son | 
aide au gouvernement castriste, | 


nase de l'école Marion l'assem- 
blée annuelle du Centre Récréa- 
tif Notre-Dame. Tous les parents, 
dont leurs adolescents sont mem- 
bres du Centre, sont vivement 
invités à venir y assister. 


Le premier ministre a eu à 
faire face à un barmage de ques- | 
tions sur la situation en Répu- | 
blique dominicaine à l'ouverture | 
de la séance de lundi, 


Le chef de l'opposition, M. | 


Les différents comités direc- 


John Diefenbaker, a demandé 


Les E.-U. protègent 
les leurs — Pearson 


Voici l'itinéraire de cette tour-| teurs présenteront leurs rapports 


L'amour et l'harmonie, 


chrétienne et canadienne 


TORONTO (CCC) — ‘“L'a- 
mour est la racine du reïou-| 
veau actuel dans l'Eglise”, a dé- | 
claré Son Exc. Mgr Philip F, 


nous, Canadiens anglais, serons 
vraiment disposés à accorder 


çais et quand ceux-ci voudront 
en toute charité nous accorder 
nos droits et privilèges, et que 
de charité à 15 dollars le cou- | chaque groupe partagera la lan- 
vert était la personnalité bien | gue et la culture de l’autre grou- 
connue de la télévision améri- | pe, c'est alors seulement et pas 
caine, M. Ed Sullivan, venu de | avant que le problème aura été 
New York pour assister au diner | résolu dans la charité.” 
et qui a refusé d’être payé. | 
“Si comme archevêque j'é- 
tais sûr que mes fils et filles 


rité. 
L'invité spécial à ce diner) 


mentaux et politiques; quand | 


cela à nos frères canadiens-fran- | 


|à M, Pearson s'il partageait l’a- 
| vis du président Johnson, selon | 
[lequel la révolution amènerait 
|un nouveau Cuba, et si le Ca- 
[nada avait promis son aide, 


M. Pearson a répondu que 
notre pays reconnaïssaït que les 
Etats-Unis étaient intervenus 
dans le but de protéger leurs res- 
sortissants amsi que ceux des 
autres pays et qu'il paraissait 
évident qu’une clique commu- 
niste tentait d'établir en Répu- 
blique dominicaine un gouverne- 
ment semblable à celui de Cuba. 

Le premier ministre a ajouté 
qu'il avait reçu un rapport de| 
l'ambassade canadienne à St-| 


| 


spirituels regardent le program- 
me ‘Ed Sullivan’, a affirmé Mgr 


Pocock, je serais assuré qu'ils 


| voient un bon spectacle propre 


et je ne serais pas inquiet.” 
Parlant de la charité dont on 
doit faire preuve à l'endroit des 
Eglises chrétiennes non catholi- 
ques, l'archevêque - coadjuteur 
de Toronto a souligné que l'oe- 
cuménisme ne signifie pas faire 
bon marché de la vérité, mais 
plutôt aimer partager avec les 
autres ce que nous avons. C'est 
cela qui est beau, bon et vrai 


Le probleme 
français-anglais 
“Si nous sommes imbus de 
charité chrétienne, a ensuite dé- 
claré Mgr Pocock en faisant al- 
lusion aux relations entre anglo- 
phones et francophones du Ca- 
nada, nous voudrons alors don- 
ner aux autres ce que nous 4- 
vons nous-mêmes, c'est-à-dire les | 
mêmes droïs, la même liberté | 
d'action et la même auto-déter- | 
on dont nous jouissons, 
“Quand cette attitude devien- 
dra réciproque et consistera 
moins à défendre ses droits lin- | 
guistiques, culturels, gouverné- | 


M. James K., Merrill sera con- 
férencier d'honneur à la 22e 
assemblée annuelle de ja Chil- 
dren's Aid Society of Eastern 
Manitoba, le 12 mai, La réu- 


pion aura lieu dans l'auditorium | 


de l'hôpital général St-Bonifa- 
ce, à 8 h. 30 p.m. 


marcheurs, aime que des 11 du-!dèle Bibaut, Notre-Dame de 
mes Arthur Shofley, 357, rue | Lourdes 12 h. 5214: Eva Rey, 
Kennedy, 8 h. 59: Gfbert Té-|St-Claude, 12 h 53: Suzanne 
traukt, La Broquerie, 9 h. 13;!Banväie, St-Pierre, 13 h. 2: La 
Billy J. Flett, 621, Academy | crenne L'Heureux, 406, rue D’'Es 
Road, 9 h. 930: Paul Mireauit, | chambault, 13 h. 614: Micheline 
La Broquert, 9 h. 31: Albert! Gamsache, La Broaquene, 13 
Granger, La Broquerie, 9 h. 32:! 10; Odile Rocan, St-Claude, 13 
Ciément Bédard, La Broquerie,!h. 4%: Rita Trudeau, Ste-Anne, 
9 h. 40; Robert Debusschère, ! 14 h. 7 ÿ 
Haywood, 9 h. 42; Eugène-Léon Le succès de cet événement 


MecOhnton, 1258, avenue Cham- |! sportif est attribuable aux mar- 
urs, aux commandimires, 
Aux paroisses et À LOS CEUX qui 
ont bien voulu prêter main-forte 
tant au cours de la période d'or 
ganismtion que durwnt mar - 
choton proprement dit. Les pa- 
| rolsses de St-Malo et de St-Pier 


16 h, 6 


7; Albert Chaput, Kicher, 10 
Tl: Nicoles Cyr, Giroux, 10 


0 


rie, 10 h. 8%; Paul-Emile Si-|re doivent être félicitées d'une 
bilkequ, St-Claude, 10 h. 12;|façon toute spécinie. Le départ 
Emile Fournier, La Broquerie, | de St-Malo s'est effectué avec 


10 h. 24: Daniel Viallet, Hay-| 


beaucoun d'ordre, Les feux dx 
10 h. 26; Jean-Marie 


joie ajoutaient un cachet d'en 
thousiasme et de vitalité, La ré 
ception, organisée par ln Cham 
bre de Commerce de St-Pierre, 
donnait un ton d'encouragement 


281%; Jean-Paul Taïlefer, La 


gnon, 140, rue Des Meurons, 10 


à tous ceux qui s'étaient ‘ancés 
du Bonnet, 10 h. 31; Denis Ayot- | à l'affût 
te, 450, rue Des Meurons, 10 h. Le département de police de 
31%; Denis Marion, St-Jean- | St-Boniface à collaboré d'une 


facon toute particulière à main 
tenir la surveillance au sen de 
la cireulation et la brasserie Kie- 
wel à démontré s générosité 
encore cette année en offrant du 


du Collège 


chocolat, fruits et eu a plusieurs 
endroits au cours de la route 
Compagnie, si des barils d'eau | Preuve évidanto que c'est ha cal 


ferrugineuse, ainsi qu'un co-|)aboration de tous et de chacun 
pieux repas nous furent fournis | qui assure le succès d'une entre- 
gratuitement. | prise sportive de ce genre 


La nouvelle de cette réunion Hits 


= : OTTAW 2CC) — Un col 

humide a dû se répandre sur | + Lys pe bp d Vos w 
les is de la rivière Rouge | 1oque e. 1 5 IOours, consacr 
à la santé mentale et à ln psy 


(où l'on ne souffrait pourtant | 
pas de sécheresse!), car on a re-| 
marqué parmi les 125 convives| 
Mgr Maurice Beaudoux, le juge 
Alfred Monnin et Maxime Dé 
sauiniers, Il y avait bien aussi 
Georges Lafièche et Jacques Ou-| 
vrard, mais eux sont déménagés 
à Montréal pour tout de bon. Il y 
avait aussi de Québec le Père 
Oscar Boïly, S.J., autrefois rec- 
teur à St-Boniface, 


“Voyons, voyons, mes bons 
amis, nous dit Jacques Lariviè- 
re, amusez-vous bien et garga- 
risez-vous allègrement.” 


Chiatrie pastorale, réunira des 
membres du clergé et des per 
sonnes travalllant à plein temps 
aux oeuvres de l'Eglise, à l'U 
niversité d'Ottawa du 10 au 12 
mai prochain, 


Radio « 
télévision 
dons 
chaque 
chambre; 


Le juge Monnin, au nom du 
Père Alfred Ducharme, recteur, 
nous apporta des nouvelles très 
encourageantes de notre cher 
collège de St-Boniface —— qui se- 
ra peut-être le seul collège clas- | 
sique Jésuite français à survi- 
vre le Rapport Parent. 

Mgr Beaudoux nous invite dé- 
hcatement à retourner au pays 
natal! si la nostalgie — ou le chô- 
mage — nous prenait, 


| 
| 
| 
| 


Stationnement 
gratuit; tarifs 
raisonnables; Au 
coeur de le ville; 


Service courtois et personnel; 


* Contrôleurs individuels 
de chaleur 


Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


Salle à manger ‘’Wedge- 
wood'’ — Cuisine de qualité 


furent élus: 
Jacques Larivière, Wilbrod Le- 
clerc, Maurice Miron, Lucien 
Paquin, Jean Penober et Mau- 
rice Potvin, 

Salon “Forest —— Pour un 
peu de relâche 


Salon de la kivière-Rouge 
— Buffet historique 


St. Regis Hotel 


Lucien PAQUIN. 


Dominique disant que tous les | 
Canadiens qui le  désiraient 
avaient été évacués et qu’elle 
restait en contact avec ceux qui 
demeuraïent en sol dominicaiïn. 
mr 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


CITÉ DE ST-BONIFACE 
AVIS 


AVIS est par la présente donné qu'en vertu du règle- 
ment No 4528, tel qu'adopté par le Conseil de la Ville de 
St-Boniface le 26 avril 1965, il est défendu de faire usage 
de pétards ou de feu d'artifice sans avoir obtenu au préalable 
un permis du Chef du Département des Incendies. 

Toute personne qui enfreint ce réglement sera passible 
d'une amende de $50,00 et frais de cour, 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le 3 mai 1965. 


RAMSAY MATTHEWS LTD. 


Les plus anciens opticiens de Winnipeg 


Annoncent, pour votre commodité, 


L'OUVERTURE D'UN BUREAU 


ST-BONIFACE 
Tél.: 277-6936 


DANS LA 


Clinique St-Boniface, 
343, ave Taché, St-Boniface 


Juste au sud de l'hôpital St-Boniface 


MEDICAL ART 
Tél.: 942-3523 


le 6 mai 1965 


St-Bonitoce 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| | 
| Sts-Martyrs-Canadiens |: 
| Confirmation et | Ÿ 
pastorale 
Le vendredi 14 mai 
pm, aura lieu, eu 
| rolssiaie, l'imposar't cérémonie 
de La confirmation La visite 
| pastorale sera faite par Son Exec. 


| Antoine Hacault, Avis: les | 
| eonfirmands doivent se rendre à 


St Boniface Music 


14, avenne Provencher 
Telephone: EI3-TE3 
Résidence: CE 3-46 
Leçons de guitors 

Ouvert de |! h. à 5 à. pan, 
du lundi au vendredi, et 
le samedi de 16 à. am. à 5 à. pa 


ww [1] 
RESTAURANT ‘"TOURIST 
dans l'hôtel Tourist”, 119, rue Tache 
Mointenont sous lo crrection de 
1.-R. Normendeau, autretois de La Broquerie 


Repas complets, Goûters, Sandwiohs, ete, Prix ranonnables 
Serlons heureux de vous recevoir de 7 h du matin à minis 


| Chevaliers 
| de Colomb | 


| Conseil St-Boniface no 3158 
Il y a pece pour tous ls 
mes de profession dans notre 

|[Consef, Les trères L.C. et T.V. 

| se sont révélés comme étant àar- 


à 7h 30 
Use par | 


(en tace de l'hbpital S1t-Bonitsce) 


Téléphone: CHapel 7-3891 
Fruits trais et oonftimertes 
Livraison dans toute La ville 


Yvonne et Lucille BOULET. prop 


354, rue Marion, Morwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 
Nous rempliasuns nvec 


soin et promptitude toutes 
les ordonnances de médecins 


Nous payons bts frais de poste 


Téléphone: Clder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coifteur tran 
otre tous Les soins 


Di, rue Marion, Norwood. Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


is vous 
besuté 


Pourvoyeurs: morioges, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, propr 
161, ave Provencher, $t-bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON"S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion Ce 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés 


Soudage et Brassge 
Patins aiguisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyex toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
s niface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C.-E, Jameauit, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBFRING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
xulateurs de voltage, démarreurs, 
Carburateurs, pompes À carbu- 
rants, essuie-glace, pour révision 

complète et entretien. 

Angle Marion et Des Meurons 
247-3041 _ 233-7018 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise -— Posage de fils 

paration 


Ré 
Téléphone: 233-7694 


Poils disgracieux 
enlerés du visage 


di 22 
et des extrémités 
Enlevés sûrement et de façon 
ermanente. Consultation gra- 
uite. Etabli en 1936. DERMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bldg., 309, rue Hargrave, Win- 
nipeg 2 — Tél: WHitehall 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles, 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
U8, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J, Robitaille, prop. 


] 2 jaarmacrE 
ROVENCHER 


La pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps, 
182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 


ENUNET 


405, rue Bertrond, $t-Bonitecs 
Tél.: 233-7864 


GEO. SAHAS 


FOURRURES 
532, rue Des Meurons, St-Boniface 


Téléphone: CH 7-2460 
Réparatons et modifications 
Nouveaux manteaux faits sur 

commande -- Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


STATION-SERVICE 
PHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 


114, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence -— Huile — Accesoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 
Herman Labossière, prop. 


BERT'S SERVICE 


Frères Rourgeois, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — Réparations de Lout 
senre — us Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 


Portage et Hargrave 
Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: # à 5.30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIHALD 
HOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 


de toutes marques d'appareîls 
Heures: de 9 h, a.m, à 9 h, p.m. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
430, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIERE 
Sheet Metal Lid. 
Chauttage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


4 . . 
Baril s Tire Service 
DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


’ . 
Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 

Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc 

Nous vulcarnisons les pneus sans 
chambre-à-air, 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Bonitace 
J.-C. Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O0.-L, Grimard 


: 
l 
: 
| 


| 


| 
| 


| 
| 


DUFFY'S TAXI 


éléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 


G1bs.:..2 


Pourquoi risquer de le 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à sec 
2 heures 


faire vous-même? 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace 


Tel.: 233-2491 


| 


| 


| l'église le samedi 8 mai, à 10 à. 
30 am. 


Assemblée de la L.F.C, 


La prochaine assemblée géné- | ! 


rale aura lieu le 13 mai, à 8 h. 
30 p.m., en la se paroissiale, 
Remerciements 


Sincères remerciements à tou- 
tes celles qui omt donné si gé- 
néreusement de leurs temps et 
efforts à l'occasion de la vente 
d'insignes des Guides et Jean- 
netles 

Vive reconnaissance à tous 


en faveur de la corvée pour la 
paroisse. 


Précieux-Sang 


Déjeuner-communion 


Les chevaters de Colomb du!te ardemment que toutes les équipes de 
| Conseil Goulet 3681 organisent | 


un déjeuner-communion pour le | semaine prochainé, le journal “La Liberté et le Patriote’ donnera 


r” 4 + L 
| 
La brillante jeune artiste 


| population franco-manitobaine 


| Monique . . . la fille spirituelle de Félix Leclerc 
| ceux qui ont répondu à l'appel | 


& 


, Monique Miville-Des- 


canadienne 
chènes, sera avec nous, le 17 mai, et présentera à l'intention de la 
un 


récital de ses plus jolies chan- 


sons, Monique a joué à Paris avec Félix Leclere aux “Trois-Bau- 


dets”, Les 
poétique et d'une extrême sim: 
toba invite cordialement tous 


rançais ont vivement 


leur spectacle colore, 


L'Association Québec-Mani- | 


Franco-Manitobains à venir ap- 


plaudir ce chansonnier de chez-nous. En plus, l'Association souhai- 


elle dans ces manifestations 


La Relève se rallient à 
es-françaises, La 


16 mai. La messe aura lieu à | une biographie de Monique Miville-Deschènes avec quelques pré- 


[8 h. 45 en l'égis du Précieux- 


et k déjeuner suivra à 
l'audiiorjum du club St-Vincent, 
Les chevaliers et leurs dames 
sont donc priés de réserver la 
date du dimanche 16 mai pour 
la communion générale et le 
déjeuner en comm. 

Un conférencier des plus in- 
téressants sera des nôtres à cette 
occasion. Les organisateurs 
comptent sur une nombreuse 
assistance. 


LA 
Potites Notes 
Remerciements 
Mme Paul-H. Lavoie et ses 
enfants désirent remercier les 
parents et amis qui leur ont 
témoigné de ia sympathie, soit 
par offrandes de messes, prières, 
tributs floraux, assistance aux 
funérailles ou de toute autre ma- 
nière, à l’occasion v mom 
leur ux et €, M. Pa a- 
A RE 0 aux por- 
teurs, au R. P. Aurèle Lemoine, 
O.M.L, curé du Précieux-Sang, 
aux Pères Jésuites et autres 
membres du clergé présents aux 
funérailles, £ 
Club des Dames 
Le Club des Dames de St-Eu- 
ène a tenu sa réunion mensuel- 
, le mercredi 21 avril, L'as- 
semblée débuta par la prière, et 
les minutes du mois pr nt 
furent ensuite lues et discutées, 
On discuta au sujet du thé 
ui aura lieu le 21 mai chez 
ton, de 11 h, a.m. à 3 h. pm. 
L'assemblée se termina par 
la prière, suivie d'un goûter et 
de discussions libres, 
LL . LZ 


Vente d'articles 

Le samedi 15 mai, de 10 h. 
a.m. à 4 h. p.m., aura lieu, au 
kiosque du jardin de l'hôpital 
Taché, une vente d'articles di- 
vers organisée par les Dames 
Auxiliaires de l'hôpital Taché, 
Les convocatrices sont Mmes F, 
S. Barker et Theresa Beck. Tous 
sont bienvenus. 


ag ete 

M. et Mme Napoléon Boily, 
de 537, rue Langevin, sont ‘heu- 
reux d'annoncer le prochain 
mariage de leur fille, Monique, 
de Montréal, à M. Jean-Pierre 
Boutin, fils de M. et Mme Lu- 
cien Boutin, de Montréal. La 
cérémonie nuptiale aura lieu le 
samedi 29 mai en l’église No- 
tre-Dame de Grâce à Montréal, 


Assemblée annuelle 

L'assemblée arnuelle du Cen- 
tre Récréatif Notre-Dame aura 
lieu le 17 mai, à 7 h. 30 pm, 
dans le nouvel auditorium de 
l'éçale Marion, Ne manquez pas 
cette importante assemblée; ve- 
nez-y en grand nombre, vous 
ne le regretterez pas. 


Le français dans 


le cours général 

M. Louis Maurice, publicitaire 
de la Manitoba Modern Langua- 
ge Association, annonce que les 
linguisies tiendront une impor- 
tante réunion à McMaster House, 
angle de Portage et Lipton, à 
Winnipeg, vendredi 7 mai à 8 
h. 30 pm. 

Ils discuteront du Français 
dans le Cours général: Cours 
d'histoire et de Philosophie, par 
Mlle A. Loutit: Leçons prati- 
ques, par Mlle E. F, Redmond: 


Un café sera servi, Bienvenue 
à tous, 


cisions de la dernière heure, 


Les supérieurs majeurs de l'Ouest 


se rencontreront 


OTTAWA (CCC) — La Con- 
férence Religieuse Canadienne 
organise, pour la première f0is, 
| une double rencontre régionale 
de religieux de l'Ouest du Ca: 
nada, o sera présidée par le 
T. R, P. Thomas-M. Rondeau, 
|O.P, président éral de cet 
| organisme. La Conférence Re- 
|ligieuse Canadienne est l'arga- 
nisme qui groupe les supérieurs 
majeurs des congrégations reli- 

ieuses d'hommes et de femmes 

u Canada, 


A St-Norbert 


Du 11 au 13 mai, se dérou- 
= à la Villa Maria, à St-Nor- 


bert, Man, une réunion des 
supérieurs majeurs (généraux, 
provinciaux et régionaux) des 
instituts de religieux et de re- 
ligieuses des provinces du Ma- 
nitoba, de l'Alberta, de la Sas- 
kaichewan et de la Colombie- 
Britannique. A cette occasion, 
divers problèmes relatifs à la 
vie religieuse seront à l'étude: 
la vocation de tous à la sainteté, 
thème de la prochaine assem- 
blée générale de la Conférence 
Religieuse Canadienne, la for. 


Billet du jeudi 


au Manitoba 


mation des religieuses, l’activité 
missionnaire, l'unité, etc. Ce se- 
ra aussi l'occasion d'une 


ise 
de conscience de ces Drobllnes | 
dans une perspective propre à | 


cette région du pays. 
A Winnipeg 

Le 13 mai, à l'Académie Ste- 
Marie, à Winnipeg, la deuxième 
rencontre aura lieu avec d'au- 
tres religieux et religieuses: su- 
périeurs locaux, maitres de for- 
mation, responsables d'oeuvres, 
etc. 

Pour la plupart de ces reli- 
gieux, ce sera le premier con- 
tact personnel avec la Confé- 
rence Religieuse Canadienne et 
les membres de son secrétariat 
permanent. Dans l'après-midi, 
une session plénière de clôture 
réunira les participants des deux 
réunions, La Rév, Mère St-Paui, 
supérieure générale des Soeurs 
Grises de la Croix, d'Ottawa, 
et présidente de la section fé- 
minine de la C.R.C. et le TR. 
|P. Arnold Toner, C.S.C. vice: 
président, présenteront un rap- 

rt de la réunion de St-Nor- 

rt, puis la rencontre se ter- 


Charles Péguy et ses 


"Cahiers de 


Charles Péguy fonda ses 
Cahiers de la Quinzaine en 
1900, il y a soixante-cinq ans 
cette année. 

Le premier parut le 5 jan- 
vier, et la plupart des gens 
en place, solennels alors com- 
me ceux d'aujourd'hui, décré- 
tèrent qu'il n'y en aurait pas 
de second, 

On comptait parmi eux 
nombre de professeurs à la 
Sorbonne, de même que leurs 
élèves, 

Dans son sixième Cahier de 
la 4e série, qui date de 1903, 
Péguy écrivait: “Ceux qui, 
dans vingt ans, auront les 
vingt séries complètes (des 
Cahiers), en seront heureux”, 

Il ne croyait si bien M 4 
et personne ne le prit au sé- 
rieux. 

Il n'empêche que ses fa- 
meux Cahiers, aujourd'hui in- 
trouvables, ont une valeur 


d'enseignement qui ne cesse 
de croitre. 


Comme tant d'autres de sa 
génération, Péguy avait perdu 
la foi en sa jeunesse et cru la 
reirouver peu avant de mous 
rir, sans avoir osé le mot dé- 
sif devant le réconcilier avec 
l'Eglise, 

Cela tenait à son mariage 
civil et au fait que sa femme 


Nouveautés à 


(Suite) 


784.61 — Gauthier, Charles. 
Où vont les fleurs (Where have 


all the Flowers Gone?); Sans | 


souvenir , ,. Canada, Pathé, S- 
7046. 


784.66 — Hellum, P. Francis | 


et les oiseaux. France, Clartés 
CLA 1002, 

784.7 — Cocagnac, A. M. 
O.P. Chansons bibliques, Cana- 
da, Lumen LD 1.117-1.119, 


Samson, Joseph. 
Psaumes-chorals, par la commu- 


Sterling Upholstery 


Spéciolisont dans tout genre de 
Capitonnage et rembourrage 


449, avenue Provencher 
Tél.: 233-6266 


288, rue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


la bibliothèque 


|nauté de Taizé. Ed. Studio SM, 
45-09. 

784.753 — Sourire, Soeur, 
| O.S.E. Soeur Sourire chante 
| ur les enfants. Livre-Disque 
| hilips ETE 9.166, 
| 841.1 — La chanson de Ro- 
|land. L'épisode de Roncevaux, 
Fragments. Transposition de 
Georges Hacquard. Hachette, 
| L'encyclopédie sonore, série ar- 
| tistique, 270-E-047, 
| 


Adolescents 
301.425 — Kelly, George A. 
EE Dating for Young Cath- 
olics. 


301.425 — Prudence, Claude. 
M chrétien: guide mo- 


ral. 

343.971 — MecGrath, W. T, 
Youth and the Law. 

500 — Parker, B. M. Les 
sciences pour garçons et filles. 

621.384 — Douriau, Marthe. 
Apprenez la radio réalisant 
des récepteurs. 

621.384 — Huré, F. Petits 
| montages simples à transistors 
|à l'intention des débutants, 
| 621.3883 — Douriau, Marthe. 
| Mon téléviseur, Constitution, 
installation, réglage pour la deu- 
xième chaine, 

629.13 Réf. — Lewellen, J. 
Aviation. Des origines aux vols 


233-4931 |interplanétaires, 


796 — Renard, Louis. Sport, 
mon ami. 

900 -— L'aventure de la terre, 

9142 Réf Malmstrom, 
Vincent H. The British Isles. 

9145 Réf. — Kish, George. 


| Italy, 
t (à suivre) 


la Quinzaine” 


n'avait pas été baptisée, 

Il n'était pas sans savoir 
que les ae doivent s'enga- 
ger à élever leurs enfants 
dans la foi catholique, quand 
il y a disparité de culte, 

Au moment où il se sen- 
tait conquis la foi, il se 
rendait compte que sa femme 
ne le suivait pas, et il ne pou- 
vait lui imposer les conditions 
qui auraient validé leur ma- 
riage, 

C'est ce conflit, d'écrire 
Mgr Battifol, ‘qui a voué Pé- 
guy à la gageure de sa vie, 
d'un mot, à vivre sans sacre- 
ments, alons que, converti, il 
en avait faim et soif”, 


Péguy eut tort de ne pas 
oser, car à peine était-il mort, 
tombé au champ d'honneur en 
1914, que Madame Péguy se 
rendit chez Mgr Battifol avec 
ses enfants, le priant de leur 
administrer le baptême. 


Ainsi, conclut Jean Morien- 
val, ‘“s'achevait un drame 
dont le dénouement apparte- 
nait à la Providence”, 

a L2 LZ 

Marcel Péguy, lui, est pro- 
testant, et il le dit dans sa 
lettre au Bibliothécaire de 
l'Institut catholique, en lui 
offrant la collection des Ca- 
hiers: 

“Plus d'une centaine d’ar- 
ticles de Charles Péguy, parus 
‘dans les premières séries des 
Cahiers de la Quinzaine, ne 
peuvent être actuellement 
consultés — et sans doute ne 
pourront jamais être consultés 
— que dans ces Cahiers, Je 
sais que beaucoup n'offrent 
guère plus d'intérêt, mais il 
y en a que l’on ne peut né- 
gliger: protestant, j'ai souvent 
regretté que tant de catholi- 
que aient un peu négligé ce 
Péguy se proclamant ‘mora- 
liste’ (ce qui était peut-être 
tout de même être en un cer- 
tai sens chrétien), qui a pré- 
cédé le Péguy du Mystère de 
la Charité; ce Péguy qui, a- 
vec l'aide de Bernard-Lazare, 
menait campagne aux (Ca- 
hiers contre les Combistes et 
pour les Congrégations."” 

Les premiers Cahiers n'eu- 
rent qu'un tirage de huit cents 
exemplaires, ce qui explique 
leur rareté, 

Le geste de Marcel Péguy 
en faveur de l’Institut catho- 
lique sera des plus utiles aux 
lettrés, mettant à leur dispo- 
sition une documentation uni- 
que sur cette belle, légère et 
folle époque qui se termina 
au seuil du vingtième siècle, 

L'ILLETTRE, 


Une école pour 
journalistes catholiques 


| fonds recueillis par l'Action de 
Carême des catholiques suisses, 


| gères de Bethléem - Immensee) 
ET une école pour journa- 
| Hstes catholiques. Son but est 
| de découvrir ceux qui manifes- 
tent du talent pour cette profes- 
sion et de les former aux tech- 


| 


moyens d'information. 


Cte de BEIVEZE. 


minera par un échange de vues, 


|” GWELO (CCC) — Grâce aux | 


| le diocèse de Gwelo (confié à la | 
| Société suisse des Missions étran- | 


niques modernes des grands | 


Il faut aimer beaucoup pour | 
| croire que l'on n'aime pas assez. | 


| Chéologues. . Le consulteront 
le C.G. (frère) 
A la prochaine réumion d'af 
|faires nous aurons une confé- 
lrence sur km JOC. Le frère 
Luurencelle, nouveau chevaer 
(7/3/65) sera ainsi présenté offi- 
|ciellement dans notre Cons. 
| Bienvenue à tous. 
| On nous apprend que le pro- 
{chain Congrès d'Etat aura lieu 
Là km fin de mai. Si nous avons 
à coeur la chevalerie, nous pré- 
parerons ce congrès qui me- 
|resse au plus haut point notre 
Conseil . Si parfois nous 
[croyons que les autres ne nous 
| respectent pas suffisamment, ne 
| seralt-ce peut-être pas parce que 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits phormoceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes dé souhaits françaises pour toute occasion 
157, avunue Provencher, $t-Bonitace Téléphone: CH 7-3863 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


[NOUS ne prenons Das line Part! 


Lausez active dans des concrès | 
| où l'on discute de l'avenir d'une 
| organisation. Prenons conscience 
| que “l'Unité fait la force .,," 
| Le Consel de St-Bonitace a 
| du “bon sens”, c'est pourquoi Ï| 
donnera du ‘bon sang” à la] 
Croix-Rouge le 25 mai, De crain- | 


Joupin Lumeer | 


[te que certains chevaliers pr 

blissent . . . nous invitons les| ù F F 
|épouses à ‘accompagner leur | 388, rue Bertrand, St-Bonitace, ess 
“Chevalier”, De retour au club à 

| St-Michel, on vous promet à | 


| vous et à votre épouse une soirée | 
| récréative très intéressante. Les | 
dames seront invitées à poser des 
questions sur la chevalerie, Ima- | 


ginez . . . Ensuite il y aura une| RUDY'S FURNITURE 
[courte conférence sur l'éduca- 
tion: ‘Charité par la compré- 


hension selon Jean XXII", Et 
enfin on s'amusera pendant une | 
bonne heure .., pour faire des- 
cendre le café, 


276, rue Taché Tél.: 247-9074 


POUR VENTES, SERVICE ET LOUAGE DE .,, 
e Télévisions ® Rodios 


Après-tout, © Enregistreurs à rubon * Machines à laver 
PME + * Poêles * Réfrigérateurs 
Decès LL + Aspirateurs * Polisseuses 
M. M.-J, CHABIDON = 


MEUBLES 


re Louez un téléviseur: $10,90 par mois 


BILODEAU 


Le mardi 27 avril, à l'hôpital | 
Taché, est décédé M. Maurice- 
Jean Chabidon, âgé de 77 ans, 
autrefois domicilié à 439, rue 
St-Jean-Baptiste, Son épouse, 
Louise, l'a précédé dans la tom- 
be en 1961. 

Né en France, M: Chabidon 
habitait le Manitoba depuis 
1906, ayant demeuré à Altamont 
pendant quelques années. Il s'é- 
tablit à Winnipeg en 1940 et 
fut au service des Chemins de 
Fer nationaux jusqu'à sa retraite 
en 1952, 

Lui survivent trois fils, Emile, 
Maurille et André; trois filles, 
Mmes B. Ragot (Rosalie), M. 
Ragot (Thérèse), et L. Lacroix 
(Annette); 26 petits-enfants et 
4 arrière-petits-enfants. 

Les prières furent récitées au 
salon funéraire Desjardins le 
jeudi 29 avril, à 8 h. Le service, 
chanté à la Basilique, fut euivi 
de l'inhumation au cimetière de 
St-Boniface. 


Madame, 

Avez-vous nettoyé vos fourrures avant de les 
entreposer? Si non, vous prenez un plus grand risque 
que celui d'entreposer vos lainages sans les nettoyer. 


Pour plus d'informations, appelez 


ANT. LANTHIER et FILS 


254, RUE MAIN WINNIPEG 
TEL.: WH 2-3891 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


M. DAVID-C, LAVALLEE 

M. David-Charles Lavallée, 
âgé de 18 ans, domicilié à 642, 
rue St-Jean-Baptiste, est décé- 
dé accidentellement le dimanche 
25 avril, Les prières furent ré- 
citées le mercredi 28 avril, à 8 
h., au salon funéraire Desjardins, 
Les funérailles eurent lieu à la 
basilique de St-Boniface le len- 
demain matin à 10 h. 


Comment se comporter 
en présence d'un évêque 


CHAMBERY (CCC) — Mgr| 
de Bazelaire, archevêque de 
Chambéry, en recevant ses pré- 
tres, leur a dit notamment, à 
propos du Concile: 

“Sous prétexte d'exalter l’E- 
glise des pauvres, certains ont 
voulu supprimer tous les signes 
extérieurs de l'autorité. J'avoue, 
pour mon compte, que je n’aime 
pas beaucoup les campagnes lan- 
cées par certains journaux. Ce 
n’est pas à des journaux qu'il 
convient de dicter à l'Eglise sa 
conduite et à faire pression sur 
elle par la force de l'opinion 
publique, | 

Liturgie 

“Soyons net à ce point de vue, 
Il y a des signes extérieurs de 
l'autorité qui peuvent paraître 
désuets et qui ne correspondent 
plus à la mentalité actuelle, Mais 
ce n’est pas une raison pour les 
supprimer tous, surtout s’il s’agit 
de rites liturgiques qu'il appar- 
tient seulement à l'Eglise de 
changer, si elle le juge à propos. 


Vente de pneus 
Champion Firestone 


Si vous achetez une paire de pneus Champion Firestone 
durant la vente Champion chez Labossière Service, vous 
aurez un rabais de 50% sur le second pneu... rem- 
placez les pneus usagés de votre voiture par des Cham- 
pion — ies meilleurs qui soient . . , ils vous donneront 
des milliers de milles de roulement sûr, de meilleure 
traction. 


Les pneus Champion sont 
toujours à prix avantageux, 
si l’on considère leur grande 
qualité, mais présentement 
chez Labossière Service vous 
pouvez réaliser encore plus 
d'économie, car vous payez 
le prix normal pour le pre- 
mier pneu et seulement la 
moitié du prix pour le se- 
cond. Achetez vos pneus 
Champion Firestone aujour- 
d'hui même chez 


LABOSSIÈRE SERVICE 


Angle Provencher et Des Meurons, à St-Boniface. 


mme ttes ponte 


Génuflexion 
“J'avoue que l'agenouillement 
devant l'évêque, dans les rela- 
tions ordinaires, m'a toujours 
choqué, car, dans l'opinion com- 
mune d'aujourd'hui, c’est un 
geste d'adoration qui ne convient 
pas à l'évêque. Je vous deman- 
de donc de le supprimer, au 
moins en dehors de certaines cé- 

rémonies liturgiques, 


, Baiser de l'anneau 

“J'en dirai autant du baiser 
à l'anneau, quand ïil est simple- 
ment un geste de politesse, Nor- 
| malement, il était un geste de 
révérence vis-à-vis de l'Eglise, 
dont l’évêque est l'époux et le 
chef. Si dans certaines circons- 
tances c'est cela qu'on veut dire, 
qu'on le garde, en témoignage 
de foi; mais, dans la vie ordi- 
naire, qu'on le supprime tout 
simplement. | 


“Excellence” ! 
“De même, le terme d'Excel- 
lence, en dehors des relations 
très officielles, m'a toujours 
semblé emphatique et pompeux. 
Qu'on dise: Monseigneur, cela 
va aussi bien. Mais ce n’est pas 
une raison pour dire: M. l'évé- 
que ou k père évêque. Que dans 
certaines circonstances, pour af- 
firmer un sentiment filial vis- 
à-vis de la paternité de l'évé- | 
que, on dise Père, soit, mais ce 
ne doit pas être l'appellation 
habituelle.” 


Ohé, Les jeunes! Les voici! 


Les merveilleuses motocyclettes D.K.W., 
manufacturées en Allemagne de l'Ouest 
250 MILLES AU GALLON 


A Winnipeg, PIERRE CHAMPAGNE 
vous fournira un service des plus complets. 


Aussi la ligne entière des voitures de prix j 
de modèle récent et des remorques à chevaux ‘’Irwin”, 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


ECRIVEZ POUR PROSPECTUS 


HILL FAHRHAH, 
751, rue St. James, Winnipeg 12, Mon. 
Téléphone: 786-4848 


760, rue St-Joseph 
Gérard Privé, propriétäre 


247-4533 


St-Bonifoce, le 6 moi 1965 


Le "Serajevo” du Cercle Molière, | 


LA. LIBERTE € 


une ‘baguette appétissante” 


C'est le 23 ovril 1925 que 
le Cercle Molière, nouvelle 
ment ossemblé, Dbrovait n- 
connu et l'incertoin, pour se 


lancer dans la grande et no- 
ble aventure du théôtre fron- 
cois. ll devait, par la suite, 
afficher cette haute tenue 
le distinguerait por tout le 
Canode, et ropporterait à 
combien de ses membres des 
trophées fort enviables. Pou 
vons-nous ne pas évoquer en 
ce quoarantième 
l'humble et altière 
celui qui, tout jeune 
insuffloit son omour du théà- 
tre et COMMUMIQUOIT SON 
omour de l'ort méme 
temps que $a ConNnma 
tréteou à combien de 
compatriotes franco-manito- 
bains, Arthur Boutal? 
s'était trouvé au Col- 
lège de Saint-Boniface, mer- 
credi soir dernier, 28 avril - 
son ôme l'y représentait en 
la présence de sa chère com 
pagne -— il n'eût pas manqué 
d'applaudir aux louables ef- 
forts de ceux qui aujourd'hui 
veulent prendre la relève, et 
aui ont montré à tous qu'ils 
n'ont pas trahi les traditions 
du Cercle Molière 

Yvon Thiboutôt, dépêché 
par le Ministère des Affaires 
culturelles du Québec, ne dis- 
posait que d'un tout petit 
mois pour mener à bonne fin 
la tâche qu'on lui avait as 
signée. Faisant fi de tous les 
obstacles qui eussent barré la 
route à moins entreprenant 
et dynamique que lui, il 


qui 


vod Ada ire, 


gure : de 
encore, 
en 


nos 


S'il 


s'empara de cette pâte molle | 


mais agréable qui se mettait 
entre ses mains, y mêla le le- 


vain de la science, la pétrit de | 


son enthousiasme et de sa 
foi, la mit au four des réflec- 


teurs et de sa sueur, pour en 
sortir une ‘’baguette' appé- 
tissante, 


SERAJEVO, drame en 31 
séquences de Blaise Cendrars, 
prend-il place dans le théû- 
tre avant-gardiste, ou bien, à 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
Timbres et Monnaie 
125 diff. Etats-Unis 


Commémoratifs … 
75 diff, Australie 
100 diff. Belgique . 
40 diff. Ceylan . 
15 diff, Italie 


Au comptoir ou par la poste 


224, chemin Ste-Marie 


— AU CAMP 


UN ENFANT pour un Camp: 
2 ENFANTS de la même famille: 
3 ENFANTS de la même famille: 


(Ce prix est sujet à l'approbation de la direction.) 


Coût d'inscription: $S35.00 


Téléphones: 


James A. Lévèque: 233-5337 


Hubert Gauthier: CH 7=2316 
( APRÈS 5 H. 30 P.M.) 


Durant la journée: 917-0404 


ssance du | 


= [rag'que, 


portir d un évenement rusto 
rique d'ou l'auteur tirerait 
une fhése comportant mes 
soge, veut-il faire emploi! 


lqussi lorge que possible des 
découvertes modernes sus 
ceptibles de mettre à jour un 
nouveau théâtre? |l n'est pas 
impossible que le choix de 
l'oeuvre ait été marqué d'une 
lconception politique de | 
idre, et por là répondrait 
une ooctrine Qui Q Cours 
Canada, D scène 
l'arrivée de | 
jevo prendrait 
spéciale, 
de la chambre à coucher de 
{l'empereur 


Or - 
0 
qu 
de 
à Sera 
coureur 


JU Q 
archiduc 


une 


le dra- 
la pho- 


| Qu vLl qu'il en soit, 
maturge emprunte à 
Itographie et au magnéto- 
iphone leur matière propre; 
lau cinéma, ses possibilités de 
[déplacement rapide, ses ré 
itrospectives, ses sequences 
inombreuses; au troubadour 
du moyen-ôge, sa chanson et 
(les rêves pseudo-réels qui en 
|jaillissent: 


à l'historien, sa! 
panoplie d interprétations; au 
poète, les mythes que lui 
suggère son imagination fer- 
Itile. Nous avons là, je crois, | 
émaillé des trouvailles pro-| 
pres au metteur en scene, un 


l'exemple de simultanéisme 
qui ne peut que retenir l'at- 
Itention et susciter le plus vif 
intérêt 


! 
Telle qu'elle nous fut pré- | 


Isentée, cette pièce nous plut 
énormément, 
taille à rebuter 
le plus chevronné 
leffet, mis à part 


le directeur 
Qui, en 
le méca- 


on peut soupçonner que les 
|rouages étaient au préalable 
déjà agencés, l'eût accepté 
avec autant d'aplomb que M. 
Thiboutôt? Rendons-lui hom- 
mage d'avoir instruit les nou- 
veaux-nés du théâtre, de les 
avoir ouverts à ce monde aux 
dimensions si variées où le 
temps se fusionne avec l'es- 
|pace, où le drôle côtoie le 
où les sentiments 
qui rapetissent l'humain cè- 
Ident à ceux qui le grandis- 
|sent, 

Ces jeunes étaient avides 
d'apprendre et-de se produire, 
il est vrai, parce qu'ils regor- 
gent de ressorts de création; 
encore fallait-il leur révéler 
Iles plans structuraires 


Pour votre 


1) Votre correspondance doit être envoyée com- 


me suit: 


Camp Notre-Dame, Troverse Bay, Man, 


2) Téléphone en cas d'urgence: 


Demandez: Camp 


Store, Albert Beach. 


3) Le transport des campeurs se fait par autobus: 
Départ de la Cathédrale à 9 h, 30 a.m. 


aussi bien que celle | 


Le défi était de | 


nisme même de l'oeuvre, dont | 


de | 


ISerajevo, leur dévoiler lesiet la lampe. Une discussion 
subtilités qui lui sont inhé-|un échange de vues sur un 
rentes, dépouiller pour eux | Mystère du Moyen-Age, s 
un texte syncopé, les prému- | une tragédie de Racine 
|nir contre les guet-apens d'un | force de Molière. Le che 


dialogue d'apparence simple |d'une musique servir 


ur 
ut 

une 
nx 


pour 


et limpide. Ne faillait-il pas | d'accompagnement. Que sur- 
surtout leur communiquer la |gisse tout à coup de la garde- | 
compréhension intégrale dulrobe d'une demoiselle une ! 


idrome, afin qu'ils soient à 
méêrne de répondre, par leur 
comportement sur la scène, 
à la question leitmotiv: ‘Quel 
est le fin fond de l'affaire?" 

En ce qui concerne 
habitués de la scène, Ma- |trouvent plus assez de temps 
dome Marius Benoist, Mlle ni de loisirs pour se livrer à 
Cherlotte Meunier, MM. Ro- 
[bert Trudel, Robert Séguier 
et René Brodeur, chez qui 
[l'instinct s'allie à la sûreté de 
| l'instrument, ils n’ont pas peu 
contribué à ancrer l'ouvrage. 
Nul doute que M. André 
Tremblay apportait au Cercle 
Molière une étoffe du meil- 
leur tissu, Mais comment 
rendrai-je justice à chacun 
et à chacune des jeunes gens 
et des jeunes filles qui nous 
ont édifiés dans la peau de 
[leur personnage? Le critique 
impartial et, surtoui, mysti- 
fié par tant de prouesses, se 
sent dépassé par la tâche qui 
lui incombe, s'il doit rendre 
là chacun selon son dû. Non, 
|non, il lui faut se refuser le 
|plaisir de distribuer à l’un et 
là l'autre des compliments 
particuliers 

Qui sait, d'ailleurs, si le 
rodage auquel étaient soumis 
{certains d'entre eux, mercre- 
di soir, n'aura pas eu l'heur 


toilette qui permette son tra- 
vestissement, ou du génie in- 
ventif d'un jeune homme le 


Ila recherche, et 


les | 


sées, tous ces espoirs, toutes 


jevo, et ne cesseront de sitôt 
de chatouiller ma concupis- 
cence esthétique 
J'allais oublier, 
exultation, les 


dans mon 


jeunes premiers et leurs hé- 
rcines! Et pourtant, leur ap- 


mince venue, Que devien- 
drait sans la base qu'ils dis- 
posent sous la charpente, l'é- 
difice qui seul paraît à nos 
yeux? || en va des joints, par- 
tant, de l'enchaînement des 
séquences, de la suggestion 
des motifs, de l'atrnosphère 
dans laquelle il importe d'im- 


que les acteurs. À tous ces 
ouvriers, chapeau bas! 


perspective d'un Canada qui 


naturel que voilait une gêne | pourra jamais plus freiner 
très normale, et enrichi et |dans son essor vers des cimes 
lembelli la représentation de 
vendredi? Qu'il soit bien en- 
tendu que la diction, la pro- 
nonciation, l'accent de qui- 
conque ne déparaient jamais 
l'onction, la tonalité, la mo- 
idulation propres au verbe 
français. 

Nous est-il permis de sou- 
lhaiter que le Cercle Molière, 
ragaillardi par l'apport de ce 
jeune sang et de ces natures 
fringantes, multipliera à l'a- 
venir, je dis bien, multipliera, 
les occasions pour ces jeunes, 
de se réunir. Même dans le 
confort d’un vivoir, dans l'in- 
timité d'un foyer. Sans autre 
décor ni machine que le texte 


meilleur gardien pour notre 
jeunesse franco-manitobaine 
qu'une mobilisation générale 
de tous les talents, que la 
mise à pied-d'oeuvre d'orga- 
nismes culturels qui les re- 
tiendront captifs à l'intérieur 
de leur province pour la joie 
et le bonheur de leurs compa- 
triotes et pour l'édification 
d'une société française dé- 
gagée de ses complexes de 
vaincue. 

Cercle Molière, Ministère 
des Affaires culturelles du 
Québec, Yvon Thiboutôt, 
nous vous remercions. 


G. Laplume, 


$30.00 
$50.00 
$45.00 


information 


Notre-Dame, Saffie 


Itruc qui aiguise l'appétit de | 
nous avons | 
un groupe de jeunes qui ne | 


l'art des arts. Toutes ces pen- | 


ces visions, m'envahirent lors | 
de la représentation de Sera- | 


sempiternels | 
cachés des coulisses que nous | 
font trop souvent négliger les | # 


port à la réussite n’est pas de | 


merger l'auditoire plus encore | 
Le mot de la fin? Dans la | 
|d'assouplir leurs gestes et des ‘interroge, dans celle d'un! 


leur donner la grâce et le Québec qu'aucune bride ne 


insoupçonnées, je ne vois pas | 


Le Manitou 


T LE PATRIOTE 


Le ge 5 MAI 


5 00—Lang ante 
3.151 yen et Onsoar 
&-le KR an de la Science 
5— Telé rna 
| M Les + autres 
DJeuntsse oblige 
8 D Tnie an Fronde 
Jo! # métrare 
"Amours de vacances 
Court trage 
Votre choix 
10.45—Cinèma 
Des filles 


hsparatasent” 
DIM ANCHE 9 MAI 


5 00—A eure du C cie 
530—L'heure des quil 

F2 professeur Guil lemin 
: » 


| “Sur le pont des soupirs" 
| LUNDI 10 MAI 
| 400-Miroir d'Eve 

420--La boite à surprise 
5.06—Bobino 


630-Les enquêtes Jobiion 
100-Les travaux et les jours 
130-Jeunesse oblige 
B00—Histoires des pays d'en haut 
8.2%-De 9 à 5 

9.00—Bras dessus, bras dessous 


| 930—Expo ‘67 
|1000-La faim des autres 
10.30 néma 

“Le Fleuve de sang" 


( MARDI 11 MAI 
400-Votre cuisine, Madame 
| 430—La boîte à surprise 
5 00—Bobino 
5.305) santé m'était comptée 
| 6.00-Court métrage 
| 6.15—Téléjournal 
630--Le Roi de 
7.00—Caméra ‘65 
| 7.30—Jeunesse oblige 
B.00-ARue de l'Anse 
8.30---Tous 


la jungle 


pour un 


SERVICE DE PRESSE 
Office catholique national 
des Techniques de diffusion 


Samedi 8 mai 
30 —— Amours de vacan- 
1956. Comédie d’A. Ra- 
cioppi avec Vittorio de Sica et 
Giovanni Ralli, — Aventures de 
vacances et idylles qu'elles en- 
traînent. — Intrigues amusantes, 
Personnages vivants et bien in- 
terprétés. — Attitudes un peu 
libres. Manèges d'une séductri- 
| ce. Adultes, 

10 h. 45 —— Des filles dispa- 
raissent: E.-U. 1947, Comédie 
| policière de J. Nasser avec Geor- 
ge Sanders et Lucille Ball. — 
Une danseuse aide la police à 
capturer un maniaque, — Con- 
ventionnel. Un certain suspense, 
— Sujet trouble, Détails légers. 
Adultes, des réserves, 

Dimanche 9 mai 

10 h. 30 — Sur le pont des 
soupirs: It. 1953. Film de cape 
et d'épée d'A. Leonviola avec 
Françoise Rosay et Frank Lati- 
more, — Un imposteur est dé- 
masqué par un brave chevalier. 
— Tous les éléments propres au 
genre, Interprétation passable, 
— Amour filial. Images osées. 
Adultes, des réserves, 

Lundi 10 mai 

10 h. 30 — Le fleuve de sang: 
Arg. 1953. Drame social réalisé 
et interprété par Hogo del Car- 


8 h. 
| ces: It. 


Le directeur 


L'i Réirialire 


Au poste CHWFT | 


| 


Vendredi 14 mai 


8 h 50 —- Peur k ue: Fr 
11962. Flim police Che 
t00-La € vaher avec Dante \ et Dany 
| 12 = one “ Lee Cm pal | Carrel, Des malfaiteurs dé 
10%—Fentival Gérard Philipe: |sirent s'approprier un magot 
PLa Beauté du diable” | dissimulé depuis quinze ans, - 
MERCREDI 11 MAI Mise en scène honnête, Peu de 
e-n Es P ES, rebondissements Ê Interprétation 
5 06—Bobino moyenne Exhibitionnisme, 
5 30—Retlets | Bs. ST sensuel - Deconseille. 


6.00-—Marie-Eve vous suggère 
6.15—Téléjournal | 


6320-Mon amie Flicka 
140-Coeur aux poings 
130—Jeunesse oblige 
8600-12 pain du jour 
B20-La cité sans voiles 
90-Dans le vent 
10.00-—Sextant 


10.304 inéma R 

“To Jeunesse oblige | 

JEUDI 13 MAI sv mai à 7 ) 

h hé CPE Fe La vendredi 14 mai, à 7 h. 90, 
à eu 7 bolte à surprise Jeunesæ oblige” présentera à! 
A sm boite À chansons um invité | 
30-Le Quotidien magique tout . ini 
600—Court métrage . : à fe Loges ’ 
615—Télétourna) 1 ne gagne pas sm vie en| 
6.30—Les croquignoles chantant, mais, tel qu'on le con- | 


100-L2s cadets de la forêt 


ait, 
7.30—Jeunesse oblige ue 


A pourrañ fort bien le fai- | | à 


800—Sentième-Nord re. N fa partie du monde ar- 
8-30—Panique |tistique, du music-hall, du théà- | 
9.00—Pleins feux tre, mais surtout du cinéma, On | 


1000—Actualités politiques 


1030—Cinéma | comprend parfois difficilement 


“Jim la houlette" [ce qu'H dit. Il bafouille aussi | 
VENDREDI 14 MAI lamentablement que volontaire 
400—L'Eternel Féminin ment et Ü fah crouler de rire 


430—La boite à surprise 
5.00—Bobino 

5.30-Tire l'aiguille 
600-Un duo métier 


des salles entièreu, Il a des mi 


miques extraordinaires, f a l'air | 


615—Tléjournar auss| parfaitement idiot qu'i est 
630—Ti-Jean-Caribou intelligent. 11 sait rester flegma- 
700—L'Entant du cirque tique comme un Anglais, dans! 
l eéunesse oblige } er * ç& À rar Hi. 
800--Les rois au Val de Poire = situations les pas dramati 

8.30—Cinéma international; {ques ou les plus comiques, I 
ne ge, panique” |sañ recevoir à merveille coups 
1 (Grands voyages de bât Ü s x . N 
LT Dee de bâton, gifies ou coups de 

11.00—Cinéma: pied au derrière, Il se tire tou- 


“Les Bras de la nuit" jours, ou presque, des pires tra- 
NAN gédies avec un sourire, comme 
en se jouant et, comble de for- 
| tune, qu’ soit riche ou pauvre, 
employé ou patron, mari ou 
amant, Ü séduit immanquabile. 
ment toutes Les belles qui passent | 
devant ses lunettes et ses yeux | 
fous, Avec sa chevelure hirsute, 
son sourire nlais, ses grandes | 
mains toujours battantes, ses! 
complets étriqués et son allure 
générale de parfait abruti, il est 
devenu le roi du rire au cinéma 
français. 

Tout le monde aura deviné 
le nom de l'invité extraordinaire | 
de la boîte à chansons de ‘“‘Jeu- 

esse oblige”: Darry Cowl, que 
Jean-Pierre Ferland aura le plai- 
sir de présenter à tous les Jnobs 
et à leurs amis. A moins que 
ce ne soit Darry Cowl qui pré- 
sente Jean-Pierre aux téléspec- 
tateurs, Il en est bien capable en 
tout cas, at tout le monde n'y 
verrait que du feu, 

Pour l'instant, on ne sait pas 
au juste quel numéro nous of- 
frira l'inimitable comique fran- 
çais. D'ailleurs, fl est tellement 
imprévisible qu'on aurait tort 
de vouloir décrire à l'avance le 
spectacle qu'il a monté, Chos 
certaine, les jeunes vont se dila- 
ter la rate un bon coup avec un 
invité comme Darry Cow1 à leur 
boite à chansons, 

Ce soir-là, le réalisateur Pierre 
Monette aura également comme 
invités deux jeunes artistes ca- 
nadiens de grand talent, deux 
chansonniers qui promettent: 
Stéphane Paré et Renée Allard, 

Ulysse et Oscar 

Excellente nouvelle pour les 
benjamins de la télévision: “U- 
lysse et Oscar” seront de retour 
au réseau français de Radio- 
Canada, le samedi 8 mai, à 5h. 
15, De retour d’un long voyage, 
le grand savant et explorateur 


ril avec Adriana Benetti, — 4 
dur travail des ouvriers d'une 
plantation de maté, — Réaliste, 
Outrances. De très belles sé- 
| quences, — Appel à la justice, 
Scènes pénibles, Adultes, des 
réserves, 
Mardi 11 mai 

10 h. 30 -— La beauté du dia- 
ble: Fr. 1949, Drame de R. Clair 
avec Gérard Philipe et Michel 
Simon, — Une jeune bohémien- 
ne parvient à libérer un homme 
qui avait vendu son âme au 
diable, — Récit souple déve- 
loppé avec virtuosité. Interpré- 
tation brillante, — Riche de sens 
philosophique et moral, Adultes, 


Mercredi 12 mai 

10 h. 30 — Toa: Fr, 1949. 
Comédie réalisée et interprétée 
par Sacha Guitry avec Lana 
Marconi, — Un auteur et acteur 
en vogue porte sa vie privée à 
la scène, — Très théâtral, Esprit 
facile, Interprétation moyenne, 
Inconduite présentée avec 
sympathie. Adultes, des réserves. 

Jeudi 13 mai 

10 h. 30 — Jim la houlette: 
Fr. 1935. Comédie policière d'A. 
Berthomieu avec Fernandel et 
Marguerite Moréno, — Un écri- 
vain en vogue faït composer ses 
romans par son secrétaire. — 
Scénario destiné à mettre Fer- 
nandel en vedette. Réalisation 
plutôt terne, — Adultes, 


A remplir immédiatement et 
JAMES A. LÉVÊQUE: 268, rue 


tuner 


| Chronique de C BWFT 


| serre” 
| rrOouvant 
[un décor fumilier mails avec des 


| ce 
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lh Les bras de la muit: 
Fr, 1961, Drame policier de J 
Guymont avec Roger Hanim et 
Pierre Destailles Un pol 


cier s'éprend d'une femme soup- 
connée d'avoir tué son époux. 
- Mise en ificielle et 
froide lent Crime 
Inconduite d'un po- 
Déconseille, 


scene art 
Rythme ee 
PaSHOTUVE 


Suicide, 


Utvssæ Laviolette, son bon Oscar 
et mm petite souris Hortense vien- 
dront raconter leurs impressions 
à leurs jeunes amis, Il parait que 


la bavarde Hortense a une gran- 


de nouvelle à 
fants, Oscar 


annoncer AUX en 
voudrait en avoir 
a primeur et ke malheureux M, 
Ulysse a toutes ke peines du 
monde à mettre d'accord les bel- 
hgérants, 

Ce premier épisode de lu sui 
son s'intitule ‘le Retour à la 
. Les jeunes téléspectateurs 
leurs trois amis dans 


surprises agréables, 
Maïs l'événement de 
Sora , , , NON, 


tout plein. 
M journée 
c'est Hortensæ 
qui l'annoncera, à moins que le 
roi Oscar ne prenne le dessus, 
Enfin, on verra bien, en écoutant 
André Caïlloux, Robert Rivard 
et Claude Brabant. ‘’Ulysæ et 
Oscar” est une réalisation de 
Maurice Falardeau. 


“Roman de la science” 
La populuire série ‘le Roman 
since” reprendra l’affi- 
che le samedi 7 mai, 5 h, 45, au 
réseau français de télévision de 
Radio-Canada, 

Au programme 
mière émission 
“Freud et la 
Cette émission 
téléspectateurs de se rendre 
compte que si la psychanalyse 
est aujourd'hui passée dans les 
moeurs, HN n'en était pas ainsi 
à l'époque du Dr S. Freud, 
Comme la plupart des novateurs, 
Freud a eu à lutter contre les 
préjugés et les idées établis de 
sa génération. Au début du XXe 
siècle, il était difficile de faire 
avaler à des médecins, à des 
hommes de sciences, la théorie 
qui voulait que la libido soit à 
l'origine des névroses, Pour fai- 
re admettre sa doctrine, Freud 
a dû s baïtre contre l'opinion 
d'une époque, Sa vie est un 
exemple de courage, de ténacité, 
de génie au service d'une huma- 
nité qui n'a jamais témoigné à 
l'illustne médecin auwtmichien la 
reconnaissance qu'elle hui devait, 


de na 


de cette pre- 
de la saison: 
psychanalyse, 
permettra aux 


Nos longs métrages 
Samedi 8 mai, à 8 h, 30: 
“Amours de vacances”, et à 10 
h. 45: ‘Des filles disparaissent”, 
Dimanche 9 maü, à 10 h, 30: 

“Sur le pont des soupins”, 


Lundi 10 mai, à 10 30: “Le 
Fleuve de sang’, 
Mardi 11 mal, à 10 30: ‘‘La 


beauté du diable”, 

Mercredi 12 he à 10 h, 30: 
(#Toa”’, 

Jeudi 13 mei, à 10 30: “Jim 
la houlette”, 

Vendredi 14 mai, à 8 h, 30: 
“Peur panique”, et à 11 h, ‘Les 
Bras de la nuit”. 


NOTRE-DAME — 


à remettre à 
Notre-Dame, 


St-Boniface, Manitoba 


FORMULE DE DEMANDE 


DONC COMMON à. nétrsccteni et rare 


Adtoste 55 DE dns pee 


Téléphone (en cas d'urgence) 


Age du campeur (de 8 à 13 ans) 


Je désire inscrire 
pour: 


Deuxième camp (garçons) du 
———Troisième camp (filles) du 24 


ohne 


CEPFTITITTI LI CEPEEETE TEST LILI LIL TILL T1 


CRLECETELEETEEETE T2 L 2177) 


unnnnnsnnnnnnunss CORLEEEEPLELEEEETT TE] 


CÉPPPPPPTETETTTLIE LT I TIII IT IT) sms 


au Camp Notre-Dame 


Premier camp (garçons) du 2 au 11 juillet 


13 au 22 juillet 
juillet au 2 août 


P.S. — N'oubliez pas d'inclure $5.00 pour défrayer le coût 


d'inscription 


Parent ou Gardien 


ARCHI-IMPORTANT 


À faire compléter par un médecin et remettre en même temps 


que la formule de demande à: 


JAMES A. LÉVÊQUE: 268, rue 


Notre-Dame, 


St-Boniface, Manitoba 


Certificat médical 


Nous demandons au médecin de bien vou- 
loir remplir le questionnaire suivant: 


1} ea pole à 
de suivre les activités d’une colonie de 
vacances 


Etat de santé? 
L'enfant souffre-t-il d'allergies? 


COPTEEE CEPEEEEETELEE TEE COPLEEEPTEE PEN CÉCETEETELTE CECETETEE 


2) 
3) 


4) Autres remarques: 


5) Plans: Médical ‘ 
Hôpital 
(inscrire le numéro, s.v.p.) 


CECECEPOEPTENEEEEEENTEER … 


signature du médecin 


Poge 6 


fait ressortir le caractère 


profondément humain de l'oeuvre de Picasso 


On s dit souvent que la forte 
personnalité de Picauwo compte 
autent d'admirateurs fervents 
que d'ennemis obstinés, Ajou- 
tons qu'au moins à Wianipeg les 
nombreux membres 


4 y us 
Française qui ont écouté Mme 
Damien G , © 27 evil 


cs ot tous ogg mg dans 
premier groupe r la con- 
férencière, qui avait lu ge 
50 volumes et plus de 100 arti- 
cles de journaux et périodiques 
avant de se présenter devant 
eux, a su montrer le caractère 
humainément attachant de l'ar- 
Uste et de »es oeuvres, sans ja- 


spécialistes, 

à l'arrière les avant-gardisies. 
Le secret de Mme Giordani, 

c'est d'avoir parlé avec simpli- 

ché de Picasso, en ne 


emais l'homme de son oeuvre. | 


it au tout début de 
sa A cette réaction de 
l'artiste lui-même, qui venait de 
parcourir le manuscrit d'un sa- 
vant ouvrage qui lui était con- 
sacré: “Est-ce que je suis un ha- 
bitant de la planète Mars? Il 
faudrait ajouter un chapitre où 
on dirait: Pablo Picasso a égale- 
ment deux bras, deux jambes, 
une têle et un coeur, et toutes 
les apparences d'un être hu- 
main!" 


Héritage familial 
Picasso a hérité un rO- 
buste et une vivacité méridio- 


DE lei De Tes 
son , Je uiz , 
ul ses peintures et ex- 
cellent professeur de dessin à 
Malaga, puis à Corogne, était 


beaucoup plus célèbre pour ses 
bons mots. 


La peinture est l'enfant 
Picasso une AEMLS, mes l'é- 
cole un cauchemar, 11 insiste en- 


| 


n'a rien appris à l'école, ni au 
collège. H y tint constamment 
son fixé sur l'horloge, 
dans la hantise du temps qui ne 
s'écoulait pas, Il n'est pas sur- 
prenant que ses ions et 
idées les plus audacieuses Jui 


ni | vinrent, non par l'acheminernent 


abstrait de la pensée ou des H- 
vres, mais par son acuité visuelle 
exceptionnelle et son extraordi- 
baire intuition de la qualité hu- 
maine. C'est ainsi qu'il s'attache 
l'amitié de Max Jacob, Gertrude 
Stein, Jean Cocteau, Louis Ara- 
| André Breton, Paul Eluard, 
Jean-Paul Sartre, et tant d'au- 
tres. 


{donc d'avance loute tracée: la 
|peinture, À l'âge de huit ans il 
ipeint son premier tableau, qui 
| témoigne déjà d'un talent excep- 
Itionnel sous certaines gâcheries 
enfantines, et fixe une de ses 
| visions farnilières, espagnole par 
lexcellence: un picador, Car la 
Ipassion pour les taureaux — 
| ‘afficion, comme disent les Es- 
pagnols — s'empare de lui dès 
son €. 

A 14 ans il entre à l'Ecole des 


core aujourd'hui sur le fait qu'il | 


| 


La voie du petit Pablo ES 


| 
| 


| 
| 


nale de sa mère andalouse, Maria | Beaux-Arts à Barcelone, après | 


mvaibies en plein jour, Les cou- | 
leurs et lu facture de ce table 
sont toujours erroruniées des 
mnpresmonnistes, Muis “La Nui- 
ne”, autre chef-d'oeuvre de ovtte 
riche année 1901, lui réap- 
pen sous le ème parisien 
"hériage espagnol en évoquant 
davantage les bouffons de Ve- 
lasquez que les habitués du Mou- 
Mn Rouge. Ce tableau ant peint 
à petlles touches mcocadées de 
codeur pure, Surtout la tæch- 
nique du fond smible faite de 
pers confettis carrés multico- | 
iores, et donc elle est plus proche 
du pointillisme de Signac que | 
des grandi plans habituels de | 
Touiouse-Lautrec, | 

C'et dors que la Gazette | 
d'Art, appréciam l'oeuvre de Pi- 
Casso, énumère toutes les in- 
fiuences dont on le croit tri- 
butatre: Delacroix, Manet, Van | 
Gogh, Pisarro, Toulouse-Lau- | 
trec, H s'inspire en effet de ces | 
grands maîtres qu'i voit au Lou- | 
vre, mais grâce à la puissance de 
son propre tempérament ä don- 
ne à toutes ses peintures une no- 
te originale, 


La période bleue 

En dépit d'une critique élo- | 
gieuse, l'exposition n'a guère de 
succès financier ou moral, Mais 
Picasso fait bientôt des rencon- 
tres importantes, dont celles de 
“‘Guatave Coquiot”’, mfluent cri- 
tique d'art et collectionneur 
dont ji fait ke portrait, et de 
l'écrivain Max Jacob qui donne- | 
ra plus tand une description en- | 
flammée du jeune peintre, kléa- | 


Picasso Lopez. L'héritage pater-|un coup d'éclat, En effet, i a! sation qui ne s reflète en| 


nel se retrouve dans son goût 


passé en une seule journée l'exa- | jen dans les deux étranges “Au- | 


men d'entrée qui devait durer 


pour la peinture et dans ses fa- 
meuses ee M par lesquelles 
ü a coutume d'éblouir vu de dé- 


un mois, Cette tension extrême 
dans l'effort ne l’a jamais quitté. 
Il est capable, par exemple, de 
brosser une grande toile en un 
jour. 

A 16 ans il se rend sul à| 


des siens il se révolte, quitte 
bientôt l'Académie, sentant que 


hs” fails par le peintre 
avant son nouveau départ pour 
Barcelone en 1902, Ce sont là 
des portraits d'un homme qui! 
a souffert du tot, de la faim, 
de la maladie, mais aussi d'un 
homme mûri, trompé, déçu, qui 


Madrid n + nur me a + . a tenu à fixer, quand ce serait 
ment qu'à Barcelonne à forcer | bour lui seul, l'image des épreu- 
l'entrée de Y Académie, Mais loin le y ” 


Fort de cette expérience et 


Vous êtes 
cultivateur 
à votre 
compte? 
Allez voir 


R. E. (Bob) BREAUL 
765, rue Marion, 
St-Boniface, Man. 

Téléphone: 233-2489 


votre agent 


son “école” est ailleurs , . . au impressionné par Van Gogh et| 
petit village Horta de Ebro où il | Par le peintre norvégien Edward | 

mala- | Munch, Picasso commence dès | 
die, apprenant à vivre au grand | Maintenant à créer un style nou- | 


au | vie deviennent ss motifs préfé- | 


A 18 ans il fait partie de Fan a pondre sa Ar 
l'élite littéraire et artistique de Il en allonge les formes, pour 
peur se mêlant un les cafés ecrenion  tragi- 
et tavernés aux nes gens 4 : $ 
qui consacrent des soirées et des sa 2 POUR CEE NCA EEE 
nuits entières à des discussions ; ñ 

mr Le Ou6é : cabaret nalité bleue, le bleu du mystère 
‘Les quatre chats” où il aligne LE DORS Poe np 
sur les murs en rapides croquis | ef djoouvre de cette période 
les portraits des habitués, de- < “Repas d'Aveugle” “Le 
vient son second foyer. Ces por- guitariste aveugle” PP 
traits attirent bientôt l'attention R 2e LR 

on le Picasso | * , de son _. le peintre 

dns le journal “L'Avant-garde”,| Sébastien Junyer”.) 
des revues espagnoles lui deman- | On a beaucoup discuté sur les 
dant sa collaboration comme il- | inspirations et les causes de l'é- 
lustrateur. 11 est possédé par la | poque bleue, mais c’est l'écri- 
frénésie du travail. Doté d’un |vain espagnol Jaime Sabartès, 
grand voir de concentration, | ami intime de Picasso, qui sem- 
qu'il ine ou qu’il Ce ble le mieux définir la situation: 
qu'il lise un journals il est tou-| “Que notre vie, dit4l, avec tous 
jours absorbé par ce qu'il fait, | ses tounnents, passe par de sem- 
et indifférent au reste, blables périodes de douleur, de 
Paris, ville de liberté ge ge rod 
, ville de esseniti éorie 

Au cours de l'année: 1900 il | artistique de Picasso.” 
décide brusquement de partir| En février 1904, une autre ex- 
pour Paris, persuadé qu'il ne|position de ses oeuvres a lieu à 
peut librement exprimer en Es- | Paris, Picasso reprend donc cou- 
pagne Voeuvre tourmentée qu'il |rage et décide de revenir une 
porte en lui. De fait, à Paris, il | troisième fois dans la Ville Lu- 
respire tout de suite l’air de la mière, accompagné de son ami 
liberté qui lui manquait, et plus | Sébastien Junyér. Il trouve un 
tard il dira: “Si Cézanne avait | atelier libre à Montmartre, un 
me np or ro eg are» rue 

vif”, ut cas, i et es. 
sert bien le jeune Picasso qui, | Cette bâtisse étrange entre dans 


vieux 


dès son arrivée à Paris, fait la | l'histoire sous le nom que lui|] 


connaissance d'une antiquaire | donne Max Jacob, le Bateau- 

us tard célèbre, Berthe Weil. | Lavoir, où Picasso connait des 

e lui achète immédiatement | jours difficiles, mais aussi une 
trois tableaux, représentant des | grande joie de vivre au milieu 
Toréros et des Corridas, qu’il|des artistes et écrivains qui y 
avait apportés pour tout bagage. | viennent discuter et élaborer les 
Cet achat est un succès inatten- | principes d’une esthétique nou- 
du. Un autre marchand, sentant | velle, Dans le groupe il y a 
que Picasso aura un jour une|Max Jacob, Guillaume Apoilli- 
valeur commerciale, lui promet | naire, André Salmon, Pierre Re- 
une rente mensuelle de 150 |verdy et André Derain, 
francs, en échange de sa produc- 


tion totale, C'est peu, mais suf- La période rose 
fisant pour roke un jeune Dans l'ambiance d'un tel en- 
i t de sa fa-|tourage, Picasso ne peut garder 


plus longtemps le style intense 
ét pessimiste de la période bleue, 
au] avait surtuut élaboré en Es- 
pagne, Il puise encore ses sujets 
dans la souffrance humaine (sa 


Puisqu'on semble intéressé à 
la tauromachie, l'artiste retourne 
travailler Le map + il vit 
assez misérablement. cette|® e 
époque la vie intellectuelle y est | ‘’Repassuse” de 1904 rappelle 
ge vo À par l'influence alle- | le Vieux guitarisie aveugle), mais 
mande, Picasso lance avec l'écri- | la détente se sent dans le chan- 


r |vain catalan Francisco Soler une | 8ement, l’éclaircissement de la 


revue artistique, du même genre palette, Le bileu-nuit cède à un 
que la Jugend ou le Simplizis- | rose pâle mélangé de gris et de 
simus de Munich. Seulement | bleu pâle. “Le garçon qui con- 
trois numéros de sa revue “Art|duit un cheval” est une coulée 
Joyen”, qui d'ailleurs n'a rien|de clarté rose tendant vers l'o- 
de révolutionnaire, réussirent à | cré. “Les deux acrobates avec le 
paraître. Après cet échec, Picas- | Chien” présente un monde nou- 
so retourne à Barcelone où ses| Veau où la pénombre bleue s'est 
amis s'empressent d'organiser | éclaircie, teintée de rose, de 
une exposition de ses pastels, | mauve, de jaun® pâle, Une cer- 
Mais quand, au mois mai|taine tristesse persiste dans les 
1901, un article d'une revue ar-| figures, mais Picasso semble s'a- 
tistique fait l'éloge de cette ex-| doucir, s'attendrir même. 


( position, il a déjà regagné Paris, | Enfin, en 1905 Vépoque rose 
Esso Im erial acc d'un ami et d'un |a triomphé définitivement de l'é- 
ss. |grand ix de tableaux, Le|poque bleue dans “Le garçon à 


Il peut rendre 
vos efforts 
plus payants 
car il fait partie 
d’une grande 
organisation: 
Imperial Oil 


#4 


. |turnes. Sa “Buveuse d'absinthe” 


machand Ambroise Vollard,|la pipe” où une certaine ailé- 
alors au seuil de sa célébrité, | gresse sembie se manifester dans 
tronne aussitôt une ition | ja juminosité du coloris et rem- 
icasso dans sa galerie. C'est la | placer la mélancolie antérieure. 
prernière rencontre de l'artiste! Puis la couleur fait irruption 
et du public parisien. dans la peinture de Picasso avec 
Cet ensemble de 75 toiles est| "Le jeune arlequin”; une des 
extrémement riche, pour un ascétiques de son oeuvre 
artiste qui a à peine vingt ans, | 5e termine. : 
Ce sont encore des scènes es-| Le bilari de cette période rose 
pagnoles, hautes en couleurs, | s trouve dans la grande compo- 
comme cette “Tauromachie” | sitéon “La famille des saltimban- 
(Désormais Mme Giordani illus- | ques”, tableau qui inspire ces 
trera ses descriptions des oeuvres | mots à l'écrivain américain Ger- 
de Picasso par la présentation de | trude Stein: “Quand je dis que 
ee cn au grand plaisir des | la période rose est claire et heu- 
auditeurs-spectateurs) dont la } reuse, tout est relatif. Les thèmes 
technique en taches multicolores | qui étaient gais étaient un peu | 
se rapproche de l'Impression- | tristes. les farnilles d'arlequins 
nisme, Ce sont des fleurs, des| étaient des familles miséreuses, 


parisiennes, 
par exemple le “Moulin de la | heureuse et gaie” | 


et de Toulous-Lauirec. Car! Dieu ne nous à pas appelés à | 
Toulouse-Lautrec a gagné l'ad-|l'impureté mais à la sanctifica- | 
miration de Picasso qui, à son! tion. Dès lors, qui rejette cela, 
tour, puise ss sujets dans le|ce n’est pas un homme qu'il re- 
monde factice des plaisirs noc-| jette, c'est Dieu, lui qui vous! 
fait le don de son Esprit-Saint. 
appartient à ce cortège de larves, | (I Thess 4, 7-8) 


\-—Concert par TSF. 


VERTICALEMENT 


2_—Famille de plantes monoco| 1—Réparation d'un vêtement, 


tylédones. 

3-—Signalée, — Peuple indo- 
germanique 

4Cela. — Enlevai. — Numé- 


ro. 

5—Possèdent, — Comm. d'Al 
gérie. 

6—Ont une issue funeste, 

7—En mea culpa -- Roi de 
Thèbes. 

8—De la gamme, — Courroie. 

9—Petit cube. — Danserait. 

10—Foyer de la cheminée, — 
Cou (mélangé). 

11—Recouvrit d'une gaine, — 


2—Folle, — Boutique de bou- 
cher. 

3—Parle. — Titre russe. — 
Graminacée. 

4—Lac d'Italie, — Bois noir 


et dur. 
| 5—Manquer à faire, — Avec 


vigueur, 
Genre d'arbris- 


6--Cela. 

seaux. 
7—0s du crâne, — En terre. 
8—Venue au monde, — Imbi- 


berai de vin. 
9-Cuite en long. — Etre con- 
venable, — Règle double, 


Mammifère, — Préfixe pri-10-—Levant, — Bague. 


vatif. à 
12—A la manière d'Eévir, 


11-—Dans. — Huile purgative. 
12—Morceau de bois brûlé en 
partie. — Nom générique 


St-Bonitoce, le 6 mai 1965 


Prenez avantage de notre spécialité 
courante: coupe de cheveux gratuite 


avec shampooing s1 50 


et mise en plis 
les lundi, mardi et mercredi 
Quvert six jours por semaine 


Hôtesse de l'air | 
Mike Juliette , fil | 
le de M. et Mme Raphaël Cham- 
pagne, de St-Norbert, réalisait 
en février dernier son rève de | 
devenir hôtesse de l'air 
D du couvent de Si. | 
Norbert en 1959, et depuis plus 
de 2 ans, employée au bu- | 
reau de la compagnie Great 
West Life à W , êlle s'en: 
volait donc le ler rier pour 
Toronto où elle visita ses frères, 
Louis et David, et leurs famil- 
les, puis elle se rendit à Québec | 
visiter Acide et enfin Jean à! 
Waterloo, Qué. Le 8 février, elle 
commença son cours à Mont- 
réal, au service de la compagnie 
Air Canada. | 
Le mardi 27 avril, Mile Cham- 
pen arrivait d'une envolée à 
ndres et avait le plaisir de 
revoir ses parents et amies de 
St-Norbert. Le 28 au soir, elle 
s'envola de nouveau pour l'An- 
gieterre, Bonne chance, Juliette. 
Bingo 
N'oubliez pas le bingo ‘du | 


Clara's Hair Styling 
396, avenue Taché (porte latérale) 
vis-à-vis l'hôpiral — Téléphone: 233-4808 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


COOP Insurance Services (co-oP) 
1700, avenue Portage  Tél.: 888-7911 

|| 3433, chemin Pembina Tél: GL 12-4724 
Assurances: auto -— feu -— vie 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 
625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
St-Bonitace Tél,: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD, 


Assurances de tous genres 


les dimanches soir, uu profit du 
“St Norbert Community Club”, 


Record mondial 
de séjour humain 


li 
À prorené 


ë 


protégenient ses yeux de la forte 
clarté du jour, L'épouse de Sen- 
ni, Paulette, a été l'une des pre- 
mières personnes à accueïllir l'a- 


venturier, qui est âgé de 35 ans. 
Elle attend pour biemôt un se- 
cond enfant. 


de composés chimiques ana- 
logues à l'acétone, 


Voyages 


SOLUTION DU PROBLEME No 411 


m Horizontalement: 1. Intrigail.|# Verticalement: 1. Iconogra 
ler: 2. Corégone — Eta: 3, Otes'phie; 2. Notaire — Ours; 3. 
— Inné — Ri: 4, Nasse — Oa-|Tresses — MM; 4. Ressentiment; 
sien: 5, Oiselet — Cône; 6. Gre-|5, Ig — Elue —— Erié: 6, Goï 
nure — Oint; 7, Restèrent —|— Erratum; 
Et: 8. Usure; 9, Pommette; 10.|Tseu; 8. lena — Nue — St; 9. 
Humérus — Ruas; 11 Ir —|Escots; 10, Le — 101 — Usuel; 
Nimes — Eve; 12. Es — Té —|11. Etrenner — Avé; 12. Rai 


Utiles. 


À L'ARENA DE WINNIPEG 


Du 8 au 15 mai — ‘’Shrine Circus‘ 
21 et 22 mai — ‘’Autorama 
Billets en vente à l'Arena ou au Celebrity Box Office 


Chants et musique sacrés 
au Canada 


Sessions de l'été 1965 

Le Bulletin de la Commission 
Nationale de Liturgie du 23 jan- 
vier dernier publiait en page 18 
que l'Action Musicale Liturgi- 
que, en collaboration avec l’As- 
sociation Canadienne St-Ambroi- 
se, organise des sessions de chant 
et de musique sacrés qui se tien- 
dront à partir du 28 juin pro- 
chain au Collège Ste-Anne-de- 
la-Pocatière, dans la province 
de Québec. ! 

Elles sont ouvertes à tous ceux 
qui sont intéressés à promouvoir 
le chant liturgique: prêtres, re- 
ligieux, religieuses, instituteurs, 
institutrices, maîtres de chapel- 
le, directeurs de chorale, orga- 
nistes, de tout le Canada. 

L'Action Musicale Liturgique 
nous communique certaines in- 
formations supplémentaires de 
nature à intéresser nos lecteurs: 

— La Section A: session gé- 
nérale, du 5 au 10 juillet, qui 
ne requiert pas de connaissances 
liturgiques et musicales spécia- 
es 


— La Section B: du 28 juin 
au 4 juillet, pour la formation 
d'instructeurs ou d’animateurs 
de sessions de Liturgie-chants 
français, D'un niveau supérieur, 
cette session requiert des com- 

étences liturgiques et musica- 
es et sera couronnée par des 
examens, 

— La Section D: du 12 au 
17 juillet. Cette session prévoit 
la formation de professeurs pour 
l'enseignement du chant dans 
les paroisses. 

Cette session réunit en même 
temps les musiciens qui, ayant 
acquis leur formation complète 
en chant rien et en musi- 
que moderne d’une université 
ou d'une école de musique re- 
connue, veulent faire un stage 
pédagogique spécial en vue 
d'appartenir à une équipe dio- 
césaine de s, à titre 
d'“Instructeur en techniques 
musicales liturgiques”. 

— La Section E: du 12 au 
17 juillet, Une session pour la 
formation des organistes, spécia- 


lement pour les débutants qui 
n'ont aucune technique du cla- 
ne 2 000 D 


LOUAGE DE SMOKINGS 
Soyez bien mis pour l'occasion 


Chez Huot possède une ligne 
complète de vêtements à louer 
pour hommes et garçons. 
Smokings noirs, vestons blancs 
d'apparat, complets gris char- 
cool, habits à queue et pour la 
promenade, 

Venez où téléphonez, nous se- 
rons henwreux de vous donner 
d'autres informations. 


200, avenue Provencher 
Tél.: 247-3795 


Pendant quatre mois, Senni a 


Chemin de fer —— Paquebot -- Avion 


vécu à 330 pieds sous terre dans 
les Alpes. Son expérience doit 
donner des renseignements sur 
les réactions de l'esprit et du 
corps humain soumis à une s0- 
litude prolongée, 

Des sauveteurs de montagne 
l'ont ramené à la surface en 
franchissant non sans difficulté 
un long puits vertical, 

Josy Laures, une sage-femme 
de 26 ans, aux cheveux blonds, 
qui dernièrement a vécu, elle 
aussi, trois mois dans une des 
cavités souterraines de cette ré- 
gion, se trouvait sur les lieux 
qe féliciter Senni de son ex- 


Senni était peu à peu devenu 
‘'oublié” parce que, durant ja 
majeure partie de son aventure, 
l'attention publique s'était por- 
tée sur Mlle Laures, 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


7. Annotée — 


nette — Ses. Votre 


vendeur 
personnel de 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet ® Corvair @ Chevelle 
e Oldsmobile @ Chevrolet 11 
© Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées ‘’garanties‘ 
de première condition 


vier, et pour les autres qui doi- 
vent parfaire cette technique 


avait été troublé par la 
avant d'entreprendre l'étude du 
pédalier, 


d'autres spéléologues, Ces der 
niers avaïent rapporté que l'a- 
venturier était en parfaite condi- 
tion, mais qu’il avait un peu per- 
du la notion du temps. Il se 
croyait encore au mois de fé- 


vrier. 

Durant ses trois mois de soli- 
tude, Senni dut se laisser pous- 
ser une barbe florissante, 


DIMANCHE 9 MAI 


FÊTE DES MÈRES 


Venez prendre le diner 
qui sera servi de 5h. à 9h. 
dans la salle à manger 


Niakwa Motor Hotel 


ROUTE TRANSCANADIENNE 
près du chemin Ste-Anne 


Un smorgasbord sera aussi servi 
dans la salle Wigwam, 


Adultes: 52.00 -— Enfants: $1.00 


Les inscriptions reçues jus- 
qu'ici démontrent que les orga- 
nistes titulaires sont aussi très 
intéressés à parfaire leurs con- 
naissances en orgue, Il est donc 
question que l'Action Musicale 
Liturgique organise une session 
spéciale d’un niveau supérieur, 
avec le concours d'organistes ré- 
putés. On peut s'inscrire dès 
maintenant, 


Ne faites pas l'élevage 
des maringouins 


KAMLOOPS -— Les infesta- 
tions de maringouins domesti- 
ques augmentent dans plusieurs 
régions du Canada, selon M. L. 
C. Curtis, de la Station de re- 
cherches du ministère de l'Agri- 
culture du Canada, à Kamloops. 

Ce ite, qui peut diminuer 
considérablement i 


Les professeurs 

Des professeurs européens et 
canadiens, notamment le R. P. 
Joseph Gelineau, de Paris, mem- 
bre du Centre National de Pas- 
toraie gr (France) et 
auteur de “Cantiques et Psau- 
mes’; M. l'abbé Paul Cneude, 
rédacteur de la revue “Eglise 
ui Chante” et membre d'un 
ité de traducteurs des tex- 

tes de la messe; M. l'abbé Clau- 
de Paradis, professeur à l'Uni- 
versité de Sherbrooke, membre 
de l'Association Canadienne St- 


de plein air en été, se multiplie 
dans les eaux stagnantes, 

M. Curtis signale que tout! 
propriétaire pe collaborer au | 
programme de répression orga- ||: 
nisé dans son milieu en suppri- 
mant dans son voisinage les en- 
droits propices à la reproduction 
des maringouins, 

Les bains d'oiseaux et les 
étangs artificiels peuvent re- 
hausser la beauté des abords 
d'une propriété, mais si on n'y 
prend garde, ils peuvent aussi 
devenir d'excellents foyers de 
propagation pour les marin- 

ins 


gouins, 
M. Curtis conseille d'exami- 
ner fréquemment les bains d'oi- 


Litungique (Canada); le R. P. 
Louis-André Gignac, O.P., pro- 
fesseur aux Instituts Catéchéti- 
qu de Montréal et Québec, ré- 

cteur de la revue “Commu- 
nauté Chrétienne” et membre 
de la Commission Nationale de 


AAA NEA ER A AA A A AA AA AA 


La veille, samedi 8 mai, 
de 5hà8h. 


| Diner 
Avec menu pour les enfants 


Canadienne St-Ambroise (Eglise | seaux et d'en changer l'eau dès 
ui Chante), membre de la | qu’ É ab 
é Den Katboeh & Liur. qu'on y distingue des larves de 


gie et directeur de l'Action Mu- ri Sn 


sicale Liturgique, et autres pro- uen 
fesseurs. 


: és Bar- 
bades ( ies), introduits dans 
l'étang de jardin, y réprimeront 
ces parasites et en mangeront 
les larves, Au lieu de peupler | 
l'étang de poissons, on peut aus- | 
si pulvériser légèrement l'eau 
avec une solution huileuse con- 
tenant ,01 pour cent de py- 
rèthre, 

Ne jamais laisser des boîtes 
en métal, seaux, barils ou au- 
tres contenants aux endroits où 
ils peuvent recueillir de l'eau 
et servir de milieu de reproduc- 
tion aux maringouins, 


Pour la Section D: M. Jean 
Bonfils, de Paris, président de 
l'Association St-Ambroise (Fran- 
ce), auteur de la méthode qui 
sera utilisée à cette session; M. 
l'abbé Antoine Bouchard, orga- 
niste, titulaire de la classe d'or- 
pa à l'Ecole de Musique de 

Université Laval et président 
de l’Association Canadienne St- 
Ambroise (Eglise qui Chante), 
ainsi qu'un groupe d'organistes 
instruct: 


eurs. 

L'Action Musicale Posique 
est un Institut qui se spécialise 
dans l’enseignement du chant 

aux masses populaires, 
dans la formation des chorales 
paroissiales dont elle assure le 
PE et la continuité. Fondée | 
Rimouski le ler janvier 1958, | 


Bette Graham leur présentera 
un programme spécial avec 
chants appropriés, 


Pour réservations 


appelez AL 3-1301 


| 


Envoyez des fleurs 


en la 


oo des Nsres 


LE DIMANCHE 9 MAI 


re et Hyacinthe, Son siège 
social est maintenant situé à | 
875, rue St-Louis, St-Joseph | 
d'Yamaska, où l'on pourra se | 
procurer d'autres renseigne- | 
ments concernant ces sessions, | 

Le nombre des sessionnistes | 


plus 
la direction L'an | 


Heures d'affaires 
de 9h. a.m, à 9 h. p.m, 


ST. BONIFACE 


Horists 


LIVHAISON À DOMICILE 


84, ave Hespeler, 


ELMWOOD 
(pres du pont Redwood) 


TÉLÉPHONE: 593-4796 — 


$-Bonitoce, le 6 moi 1965 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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Répondant à deux ou trois | les vhellles mélodies et un rythme | 3 mettre sur pied une aasociution | en même temps de communier | Ou pièce de musique, en nou-| avec les re commandations ap-| Cécile Fredette, réceptionn ist .|et Jean Durand 
questions, M. Roland Couture a!moins acandé”, de dames auxiliaires, en Vue de | avec les membres des autres | Velles sur les activités de la | propriées Cette résoution à |Aïjmée Simons,  discothécaire; Ste-Agathe: M. et Mme L.- 
expfiqué que Radio-Canada ne La programmation, continue | faire connaitre davantage noire | communautés françaises du | jeunesse au Manitoba français, | reçu l'approbation unanime du! Roméo  Dubreuil, comptable; | D. Nolette et M. et Mme Arthur 


considère pas Les dépenses de la M. Conxure, est la préoccupation | influence économique “Le! monde entier. N’est-il pas vrai |eic, Le responsable, M. Christian | Conseil de l'Assoc ation des An- | Maurice Lévêque, chroniqueur | Péloquin 
dépréciation dans le cadcui dé | principae de la direction de|temmpe ne nous a pas permis de {que le même disque français Leroy, contacte Les orgenisations | © ens du Collège de St-Boniface | sportif, | St-Pierre: Gérard Gagné 
son aide déficitaire, à base de CKSB. Li faut garder le plus! metre sur pied une telle orga-|est écouté ici et ailleurs, en!et les jeunes, et reproduit le le 25 avril dernier, mais elle} 


u 
ocation, L'intérét sur l'hypothé- | grand nombre d'auditeurs, el! nisation, mais je pense au'il fau-| Afrique, en Asie, en Amérique | fruit de ces rencontres sous for-| souleva une chaude discussion 


aue est reconnu comme dépense | souveat nous sommes Un peêu)|dra %e faire si nous VOURONS CON- | du Sud, en Europe? C'est cela | me d'interviews. cnez les délégués, apres avoir | 

courante, mais non pas la perte | désappointés de la réaction de | tinuxer à obtenir des revenus suf- |] personnalité française de Il est remarquable, dit Gil-! été proposée et secondée par 

de valeur des disaues, de l'équi- ceux qui devrasent, sembue-t-i | fisamis pour répondre aux Exi-|CKSB. Gardez-la fidèlement, bert Turenne, à quel point l'en- M. Raymond Bernier et M. le LS 

pement et des édifices nous écouter, Nous ne pouvons! gences de nos opérations.” Car | même pour vos jeunes à qui|thousiasme se manifeste lors-| Dr Georges Sabourin, Un tel sorricCo 
Dans le bilan de l'actif et du pas rgnorer ke fait que la ma-| même si l'on surveille de près |; importe de faire connaître qu'on laisse les jeunes s’expri- | s'y opposait carrément, un autre 


patsf on remarque que les pro-|jarité de nos compatriotes de-|las dépenses, il y en a d’incon-|]es créateurs français modernes | Mer eux-mêmes. Dans ce cas,| demandait des clarifications, un 
priétés (lerrain, émetteur, im-|meunemt en ville et sont aussi! trôtables, et donc le lotai à aug-| qui ont produit d'excellentes | les, jeunes considèrent le poste | troisième suggéra un amende 
meuble, ameublement et éauipe- | à l'aise dans une langue que dans | mené sensiblement de 1963 à |chansonnettes, de la musique | CKSB très vivant. Et cette évo-| ment, etc., mais en fin de comp 
ment) du poste om été évailluées l'autre. De pus, les postes du |1964. 1965, etc., sans pour autant se | lution chez eux est très sensi-|te la majorité vota en sa faveur 
à 5250,615,43 au moment de l'ac- | Winmspeg métropolitain offrent | contenter du seul bruit criard.!|ble, car beaucoup considèrent Immédiatement on procéda à 
auisition et valent maimenant, | souvent des prix alléchants, étant Dialogue fructueux La jeunesse exige des choses | maintenant normal de l'écouter, | Ja nomination des cinq membres 
aprés dépréciation, $123,252.21.| donné leur pénétration pous in-| Son rapport terminé, M Cou- | impossibles, c'est entendu, mais | Changement notable, car aupa-| de ce Comité d'étude: M. le Di 
Si on y ajoute l'actif courant |tense dans un nombre plus éle- | {ure eut l'occasion d'en préciser | le droit paternel existe toujours | ravant les jeunes préféraient les G. Sabourin, MM. B. Aubry, 
(argent en main, en banque | vé de foyers, ;‘Je vous l'ai ré-| davantage certains points en ré- | et 1 se doit d'orienter les jeunes | “stations” anglaises On doit no-!'R. Couture, Rémi Lafrenière et 
créances, placements, eic.), au | pété souvern la population pondant aux questions d'audi- | Sans plier devant le ridicule de | ær aussi, d'après les témoigna-! Marius Benoist, 

total de $21,174.95, on arrive | français représente à peine B|{eurs intéressés. Par exemple, | certaines de leurs exigences. | ges des jeunes eux-mêmes, que à | 
à un chiffre de $144,427.26, actif |pour cent. D'après nos sonda- | notre minorité commande $300,- | C'est ainsi qu'on leur transmet- | s'ils préfèrent les chansons ryth- | Le mot de la fin l 
total. C'est assez étrange de re- | ges, M y en a 25 pour cent qui! 000,000 par année, mais il im-!|tra une culture française qui ne | mées, ils reconnaissent quand Son Exc. Mgr Anioine Ha- 
marquer que cela équivaut à peu |n'écoutent à peu près pas le! porte de trouver le moyen de | peut jamais se payer le luxe de | même la meilleure qualité du | cault, invité à dire le mot de la 
près aux actions émises ou sous- | poste français, avec le résultat | canaliser cette force économique | la médiocrité, c'est ainsi que | texte français et le préfèrent à fin, se dit heureux d'avoir écou 
crites, qui æ chuffrent à $145,|qu'Ü nous faut être sa isfaits | pour que nos moyens de com-| CKSB accomplira sa vraie mis- | l'anglais. Donc, dans une certai-| té les fructueux dialogues el 
863.17. A ce point E est entendu | de 6 pour cent des auditeurs pos- | munication franco - manitobains | sion auprès de sa jeunesse, c'est | ne mesure, c'est à l'avantage | échanges d'opinion au cours de 
que, pour contreballancer les dé-|sibles. Cependant, nous avons la! en profitent, et ainsi puissent | ainsi que CKSB gardera sa mar- | de la langue française, l'après-midi, car tous les sons 
ficits, M faut emprunter, ce qui satisfaction de présenter une) en retour mieux servir notre que, sa qualité de dispensateur Depuis que le programme | de cloche se firent entendre sans | 
explique l'item “hypothèque de | programmation pus variée, plus! population. Et puis, il importe! d'un niveau culturel toujours |“Tous les garçons, les filles” | aucune note discordanie. Rien 
538,000 qui fait contrepartie au |cubturetle, plus éducative. C'é-|de bien prendre conscience de | très élevé qui rejette tout ma- | existe, soit le:22 décembre 1964,| n'a manqué: réalisme financier 
déficit accumuté de $41,457, On | taït là. d'ailleurs, le but primor-|la compétition acharnée entre | térialisme. Et, tout en pénétrant | plusieurs groupes ou clubs se! du gérant, vision idéaliste du 
fait observer que ce chiffre au- | dial de la fondation de CKSB." | les postes de radio du Winnipeg | dans de nombreux foyers fran- | sont formés: le Club des Quinze | consul de France, regret qu'il 


spécial 
des freins 


Ne laissez point des freins défectueux 
compromettre la sécurité de votre famille . . , 
arrêtez ici aujourd'hui pour obtenir 
un service qualifié pour vos freins, 


Comprend tout ceci: 


SEULEMENT 


Installation complète de môchoires 


rat été plus élevé, n'étant le ; ) à | métropolitain pour obtenir le | co-manitobains, le poste rayon- | et les Balladins à St-Jean-Bap-| n'y ait dans la salle que des de frein garnies et de qualité 

profit de $21,000 qui a été réal Discothèque bien garnie dollar de la publicité. Malheu- | nera sa mission au sein de foyers | tiste, le Club du Disque fran- | têtes chauves, grises où bilan “ 

sé sur la vente du terrain dul La disothèque contient au-| sement CKSB ne dispose que | anglais où on l'écoute de plus | çais à St-Pierre-Jolys, et aussi! ches, mais peu de jeunes, absen 95 * Inspaction.08s. Amour 

chemin Dawson. (delà de 40,000 oeuvres catalo-| d'un vendeur à plein ternps, et | en plus, les Castors de La Broquerie,| ce de musique et de chant qui e e Regarnit les coussinets des roues 
En réalité, les contributions du | guées en chansonnettes, folklo-! trop de sondages ne sont pas 1 k | les Nomades du Collège de St-! pourtant devraient alléger une avant 

comité permanent de la vielire, musique classique, musique | en notre faveur. C’est ainsi que | Aide concrète | Boniface et les Fugitifs de Ste-| réunion annuelle d'un poste de Ajustement des mächoires du frein 

francaise et de la campagne dio- | légère, bon vieux temps, opéras, | certains sondages (par télépho-| A ces paroles enthousiastes, | Agathe, Et maintenant, le pro- | radio, eic pour assurer un contact portait de la 


césaime, de 545.000 et de $15,- | opénetibes, eic, etc. IL faut renou- | ne, par leitres, par questionnai-) M. Giordani ajouta queiques | gramme radiophonique a de jeu- En tout cela, fit remarquer 
000 respectivement, étant consi- | veïer et ajouter continuellement res, etc.) effectués récemment | mots sur sa mission qui lui per- | nes auditeurs à La Broquerie, Son Excellence, il importe de 
dérées comme chas dons ou sur-|à cette discothèque, Au seu s| par des compagnies laissent croi- | met de participer à la vie fran- | St- Jean-Baptiste, St - Boniface souligner que la note dominante 
plus d'apport, le déficit reel ac- | de décembre dernier, on a ache-|re que CKSB ne pénètre que | co-manitobaine, de vibrer avec | (Collège et Juniorat), St-Pier- | de l'après-midi fut de constater 
cumuké totalise $122,000 té 50 microslons et 40 disques | dans 3,000 foyers a maximum. | nous, de travailler avec nous. | re-Jolys, Otterburne, St-Adol- | que des Franco-manitobains sa- 
M. Couture, en réponse à une | 45 tours. En janvier, on ajouta C'est faux, car ‘nos rapports | Il mentionna spécialement l’é- | phe, Ste-Agathe, Morris, Letel.| vent se pencher sur leurs pro 
question, a donné le détail des! 63 autres disques de longue du-| sur les concours et nos propres | mission ‘‘très bien faite, à Paris” | lier, Ste-Geneviève, Carey, St-| blèmes bien à eux et s'achar- 
augmentations de taxes muni-|rée et environ 50 disques 45) sondages” prouvent que 8,000 | du éommentaire politique de la | Vital, Winnipeg, St-Malo et Sie- | ner à trouver les solutions s 
cipales. I y a trois raisons, dit-il, | tours. “Comme vous ke consta-|fovers au moins sont fidè!2s à | situation internationale qui, cha- | Anne-des-Chênez. tisfaisantes, Il dit donc “merci” 
l'installation d'un égout sous la | te, nous suivons de très près les | notre poste. Il importe qu'on | que vendredi soir à 7 h, 30, fait Ces jeunes écrivent des let-! aux délégués venus de partout, 
rue Langevin, ke pavage de la nouveaux disques et nous tâ-!fasse connaître cette vérité. D'où | connaître ici le point de vue tres au poste, disant leur ap-| aux orateurs, aux deux collé- 
rue Langevin et, enfin, la récente |chons de nous procurer ceux l'importance de je dire aux de la France sur les grands pro- | préciation du programme qui|giens qui se firent les porte- 
revision des évalhaïions pour |qui, d'après nous, répondent au|commanditaires quand vous al- | bièmes de l'heure. A ce pro-|est fait pour eux. Ils en sont| parole de la jeunesse, et souhai- 
tins de taxation. Au sujet des goût de nos auditeurs.” Ici M.!lez acheter chez eux, et d’orga- | pos, il fit l'éloge de CKSB, de | fiers, ils le trouvent gai, sen-| ta ardemment que CKSB, pre 
revenus, Ü a aussi fait ressortir | Couture fit l'éloge du comäté de niser un groupe d'hommes et | CBWFT, et de La Liberté et le sationnel. Plusieurs extraits de|priété de tous, intéresse plus 
a concurrence effrénée entre les | censume, composé de M. l'abbé! dames auxiliaires qui travaille- | Patriote qui donnent à la Fran- | ces lettres furent lus aux délé- | que jamais les 


garniture ou tambour 


Système de drainage du frein 


Vérification complete 


sa- 


Dorge Service Station 
Ste-Agathe, Man. Tél. 2 


Autorisée par les spécialistes du frein 


Safety King Ltd. 


actionnaires nom- 


postes de radio de la région mé-|Couiure et de M. Marce Lance-|ront en ce sens. ce l'occasion de s'exprimer elle- | gués par Denis Collette . , . et! mês pour l'année et les audi- 
tropo #taine lot qui firent um travail très sé-| M. Couture a parlé net, franc, même au Manitoba, où les di- les deux porte-parole de la jeu-| teurs adultes et adolescents. A 


entre Montréal (ou Toronto) et Vancouver chaque jour, 
dans les 2 directions, 2 départs 


Dans ces deux trains jumeaux du CN, les mêmes services vous 
font faire un voyage de rêve! 


POUR LA NUIT: sections, chambrettes, chambres, compar- 
timents, salons-lits et, à partir du 1er mai, les nouvelles 
«dormettes» à prix économique, 


LES REPAS: gratuits pour les occupants LE PAYSAGE: voitures Sceneramic à toit 


des voitures-lits. de verre, si vous traversez les Rocheuses. 
LES LOISIRS: jeux organisés pour les en- EN VOITURE:COACH: places réservées 
fants et les aduites. gratuitement—salons spacieux. 


COMMODITÉ: vous allez du centre d'une 
ville au centre d'une autre, Correspondances 
faciles pour le sud-ouest de l'Ontario et les 
provinces de l'Atlantique. 


DÉTENTE: pas de complications ni de pro- 
blèmes: seulement le plaisir du voyage. 


LE SUPER CONTINENTAL (vers l'ouest) DÉPART 10:00 P.M. C.S.T. 
LE PANORAMA (vers l'ouest) DÉPART 8:20 A.M. C.S.T. 
LE SUPER CONTINENTAL (vers l'est) DÉPART 7:20 A.M. C.S.T. 
LE PANORAMA (vers l'est) DÉPART 3:05 P.M. C.S.T. 


ÉCONOMIE: quelques exemples MONTRÉAL  $23.00 
de tarif Rouge, en voiture-coach, DE WINNIFEG À: EDMONTON  $15.00 


VANCOUVER $24.00 


Poge 8 


Obsèq 
Dansereau, de Letellier 


LETELLIER — “Les vivilles|a chanté et sur nos bourgades 
de notre pays ne sont pas des|brille le soleil d'été”, On se 
vieilles moroses, Elles disent et | souvient aussi de “La querelle 
connaissent mille choses , . .” |des vieux" qu'elle chantait d'u- 

Certes, Mme Juliette Danse- ne manière inanitable avec son 
reau, de Latelller, décédée à l'à- | frère, Norbert, 
ge de 91 ans, était une de celles-| Malgré son âge avancé, elle 
là, Née à Drummandville, Qué. | ne désirait pas mourir sans voir 
elle arriva à Si-Pie de Loiiées | son ti-fls ordonné prêtre, 
avec ses parents en 1888, à l'à- | Hervé Dansereau, + est dans 
ge de 14 ar | sn deuxième année de théologie. 

Dix ans plus tard, elle épouse | Mais Dieu lui réservera cette 
M, Horsce Dansereau et de ce | joie du haut du ciel en compa- 
mariage naquirent neuf enfants: | gnie de ses deux fils, Louis et 
sept fils, Louis, Auguste, Gas-| Omer, décédés, 
ton, Omer, Jean, Maurice et Lu- Le dimanche après-midi 2 
cien, et deux filles, Annette | mal, la dépouille mortelle de la 

Mme De Brito) et Cécile (Mme | défunte fut exposée en chapelle 
Edouard Auger), de Dilworth, | ardente dans ‘ges de Letei- 
Minn lier. Les funérailles ont eu lieu 

Aprés la mort de son mari|le lundi 3 mai. Le service reli- 
survenue en 1940, elle continua | gieux fut chanté par M. l'abbé 
de mener une existence heureu-|M. Messier, curé, assisté de M. 

entourée de ses enfants, Du-!l'abbé Rodolphe Bélanger, ne- 
rant ces dernières années, ele | veu de la défunte, comme diacre, 
vécut chez ses deux Lilles et du séminariste Hervé Danse- 

Lui survivent, en plus de ses | reau, comme sous-diacre, 

nlants, deux soeurs, Berthe! Les paroissiens de Letellier 

Mme Henri Beauchamp) €t|étaient venus en grand nombre 
Alice (Mme Godias Brunet). |rendre les derniers hommages 

L'oeuvre de nos premiers C0-|à ja regrettée Mme Dansereau. 
lons n'aurait pas été accomplie! Dans le choeur, on remarquait 
sans le courage, la gaieté conta- | Mgr J. Beéllavance, de Pine 
t les vertus de la femme | 
forte l'Evangile dont elle|RR. PP. J. Ducharme et Ludger 
était le prototype. Toujours pré- |Guy, S.J., du Collège de St- 
t à SOCOUrTIT CEUX qui étaient | Boniface, de M. l'abbé N. Dela- 
dans le besoin, En compagnie de | quis, professeur au grand sémi- 
Mme Jutras, sa belle-soeur, dé- | naire, et de G. Lambert, sémi- 
cédée | nariste. 
toujours en tête des bonnes oeu-| Les porteurs étaient les ne- 
vres de la paroisse, . | veux el petits-fils de la défunte, 

Mme Julietie Dansereau avait} MM. Pierre Brunet, Aimé et 

e voix remarquable, Il fallait | Paul Dansereau, Laurent, Way- 

entendre chanter Ja ae ne et Thomas Auger, 
des molssonneurs avec sa famii- | P { 1 
te MN Lie ! | La dépouille mortelle de la 

! Debout camarades, le Cod | asfunee repose à côté de celle 

| de son époux, M. Horace Dan- 

Montrez-vous bons et compa- | sercau, dans le lot familial, 
tissants les uns pour les autres,| Les lecteurs de La Liberté et 
vous pardonnant mutuellement, | le Patriote offrent leurs sincè- 
comme Dieu vous a pardonnés | res condoléances à la famille en 
dans le Christ, (Eph 4, 32) | deuil, 


dernièrement, elle était 


Avis public 


Conformément aux clauses 1 de l'article 306 
(subsection 13, clause C) de l'Acte des Ecoles Publi- 
ques, avis public est donné par les présentes que la 
première assemblée des arbitres afin de considérer la 
pétition de Marcel Fillion et al demandant que le Dis- 
trict scolaire de Taché no 937 soit consolidé avec le 


District scolaire de St-Joseph no 945 a été appelée 
pour le mardi 18 mai 1965 dans la salle municipale de 
la Municipalité de Montcalm à Letellier, Man., à 2 
heures de l'après-midi. 

Toutes les personnes intéressées sont priées de 
s'y rendre, 


Bernard Ayotte, 
secrétaire-trésorier, 
Municipalité de Montcalm, 


L'EUROPE VOUS INVITE 


VISITEZ * La France —— La Hollande -— La Belgique 
L'Angleterre 
INCLUS * Transport — par Avion à réacté de 
Winnipeg aux dates d'excursions 
Hôtels et Déjeuners 


Excursions et Visites des Grandes Villes 
pendant 21 jours 
PRIX * Seulement 5563.00 pour chacune de 
2 personnes 


Pour renseignements concernant tous vos plans de VOYAGES — 
Consultez: 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, 
St-Boniface 6, Manitoba. 
Téléphone: CE 3-3457 


en 


; de Mme 


Falls, né à Letellier, en pius des | 


LE CONSEIL DIOCESAIN 
de la Ligue des Femmes Cotho- 
liques du Conodo, section fron- 
coise, tiendra s0n congrès onnuel 
le jeudi 10 juin 1965, en la 
paroisse St-Pie de Letellier, dons 
la sole Mémoriqhe 


Î 


6-532-6C, 


| Letellier 


Assemblée de la L.F.C, 

| Le 8 avril avait lieu l'assem- 
blée annuelle de la Ligue des 
| Femmes Catholiques, Mme Paul 
| Dupuis remplaca la secrétaire, 
| Mme Eudore Cadieux, et fit la 
[lecture des minutes de la der- 
| nière réunion, 

| La présidente, Mme Gilbert 
Fontaine, remercia les dames 
pour le beau travail accompli 
| durant l'année écoulée. On pré- 
| senta les rapports des divers co- 
|mités et ensuite il y eut élec- 
tion de l'exécutif. 

|  Furent élues: présidente, Mme 
Maurice Gilmore: vice-présiden- 
tes, Mmes Gérard Leclair, Aimé 
Cadieux et Arthur Fontaine: se- 
| crétaire, Mme Martin Klassen: 


| trésorière, Mme Antonio Bou- 
| chard, 
| L'aumônier, M, l'abbé M. 


| Messier, bénit le nouvel exécu- 
[tif et d'u le maïllet à la 
|nouvelle présidente, Mme M. 
Gilmore, 


nouvel exécutif. 
Congrès diocésain 

Le 26 avril eut lieu une as- 
|semblée de l’exésutif au pres- 
bytère en vue de préparer le 
deuxième congrès diocésain qui 
| aura lieu cette année à Letellier 
ko 10 juin. 

Ensuite, la nouvelle présiden- 
te, Mme Gilmore, nomma les 
dames en charge des comités 
permanents: spirituel, Mme Ar- 
thur Fontaine; action sociale, 
Mme Aimé Cadieux; recrute- 
|ment, Mme Paul Jutras; légis- 
| lation, Mme Eudore Cadieux; 
presse, Mme Napoléon Co- 
meault; éducation, Mme Gérard 
| Leclair, 

L'assemblée se 


la prière. 
Malade 
Prompt rétablissement à M. 
Ludovic Arcand, qui a subi une 
opération aux oreilles à l'hôpi- 
tal général St-Boniface. 


termina par 


Cayer 


Décès de M. J, Pagé 

Le Samedi saint, 17 avril, M. 
Jules Pagé rendait son âme à 
Dieu à l'hôpital de Ste-Rose- 
du-Lac après une longue ma- 
ladie, Né à St-François-Xavier 
le 23 avril 1896, il alla demeu- 
rer avec ses rents sur un 
homestead à Ste-Rose-du-Lac, 
En 1915 il établit résidence à 


Cayer., 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Aldina Neault; 
trois soeurs, la Rév. Sr Marie- 
Ste-Reine, de la Congrégation 
de Notre-Dame des Missions, à 
Brandon, Mme Béatrice Hurst, 
de Vancouver, et Mme Max. 
Neault, de Cayer; deux fils, Lu- 
cien et Léon; une fille, Annette 
(Mme Antoine Breland), et qua- 
torze petits-enfants, 

Les prières furent dites au 
saïon funéraire Pineau, de Ste- 
Rose-du-Lac, où se réunirent de 
nombreux parents et amis. 

Une foule nombreuse assista 
aux funérailles chantées en l’é- 
glise St-Jean Brébeuf de Cayer 
t par le R. P. E. Dorge, OM, 
missionnaire. Le chant fut exé- 
cuté par les Soeurs de Notre- 
Dame des Missions et les Soeurs 
Grises de Ste-Rose-du-Lac, 

Sincères condoléances aux 
membres de la faille éprouvée. 

* Remerciements 

Mme Jules Pagé désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont 
témoigné leurs condoléances et 
l'ont aidée d’une façon ou d’une 
autre dans cette dure épreuve, 


Vous savez que cette "affaire de régler le budget familial 
d'alimentation n'est pas facile. 11 faut être prévoyant dans 
ses achats pour faire étirer les dollars. Mais c'est si facile avec 
les Coop. Ce sont les membres des coopératives qui en sont 
les propriétaires. || n'y a pas de profit, car tout l'argent supplé- 
mentaire leur est remboursé. Vous épargnez sur chaque com- 
monde. C'est vraiment très simple et tous peuvent s'y joindre 
— pourquoi ne pas vous en informer dès aujourd'hui? 


L 
| 


Bienvenue et bon succès au | 


| 


CA: 


IBERTE ET 


Un secteur pour soins 
spéciaux à la résidence 
St-Paul, à Le Pas, Man. 


La magnifique résidence St- 


Paul, à Le Pas, rendra bientôt 


un service spécial aux person- 
nes âgées et infirmes de la ré- 
gion, selon l'hon, John B. Car- 
roll, ministre du Bien-être du 
Manitoba, Le gouvernement, a 
en effet conclu une entente avec 
Son Exc, Mgr Paul Dumouchel, 
OM.I.,, en vue de la création 
d'un secteur de 24 lits dans cet- 
te institution, dans le but d'ap- 
porter des soins ialisés aux 
gens qui en ont besoin, 

La résidence St-Paul a été 
ouverte il y a deux ans au coût 
total de $525,000, avec une sub- 
vention de $106,500 de la part 


du gouvernement, le finance- | 


ment principal ayant été fourni 
par le vicariat apostolique du 
Keewatin. L'édifice de quatre 
étages, situé à un carré de la 
rue de la Cathédrale, est dirigé 
par les Soeurs Grises qui, de- 
puis plus d'un quart de siècle 
s'occupent à Le Pas de l'hôpital 
St-Antoine, Dans ces parties de 
la province il faut compter ha- 
bituellement sur les communau- 
tés religieuses pour ce genre de 
travail, car beaucoup de laïcs 
org gp y trouvent l'iso- 
ement trop onéreux, 

M. Carroll a fait remarquer 
que l'aménagement de ce sec- 
teur spécial (au quatrième étage 
de la résidence) fait partie de 
la politique qui cherche à laisser 
les pionniers à la retraite dans 
la région où se trouvent leurs! 
parents et amis, D'autres pro- 
jets ont été entrepris dans ce 
but à Le Pas et à Fin Flon, 


Ste-Amélie 


Çà et là 

M. et Mme George Bwelle et 
leurs enfants, de St-Boniface, 
ont passé une semaine chez M. 
et Mme George Verhaeghe et 
leur famille, 

Mme E,. Fleury, de Dauphin, 
a passé la fin de semaine du 24 
avril avec son mari et chez M. 
et Mme B. Labelle, 

MM. Aïbert Grandbois, Lu- 
cien Denis et Rémi Pinette ac- 
compagnèrent M. Gérald Pinet- 
te à Dunrea, le 25 avril, et ren- 
dirent visite à M. l’abbé Char- 
les Vachon, ancien curé, et à 
Mlle B. Langlois, ainsi qu’à M. 
Lucien Neault au sanatorrum, 

M. et Mme Ted Waïchuk ont 
visité leurs nombreux parents 
à Winnipeg. 

M. et Mme Norstrom, de Dry- 
den, Ont., ont rendu visite à 
M. et Mme Alex. Fayant et au- 
tres parents durant Ja sernaine 
de Päques. 

M. Gérald Soucy est allé à 
Dryden, Ont., durant la semaine 
du 12 avril. 

Félicitations aux Chevaliers 
de l'Autel de Ste-Amélie, ga- 
gnants d’un bon de $60.00 à 
Dauphin, le jeudi 22 avril. 


Bingo 

Les résultats du bingo du 25 
avril furent satisfaisants. Féli- 
citations aux gagnants: Mme 
Le. dem De ee À ca 

ompson, M. ongrain, 
Mme G. Beddome (2), Mme E. 
Soucy, Mme F,. Vandenbosch, 
Mme J. Vandenbosch, M. G. 
Monteyne, Mme Nora Houle, 
M. Gérard Verhaeghe, M. Geor- 
ges Verhaeghe, M. J. Vanden- 
bosch, Mile Irène Houle et M. 
René Gagnon. 

Le prix de $15.00 alla à M. 
Gaspard Fillion. Le gros lot de 
$55.00 fut gagné par Mmes H. 
Delorme, e Therrien, * M. 
Gamache et Fred Pinette et M. 
A. Vandepoele. Le prix d'entrée 
alla à Mme E, Roussin et le prix 
de membre ($12.00), à Mlle 
Irène Houle, 

Merci à tous ceux qui sont 
venus encourager les organisa- 
teurs. | 


LE PATRIOTE 


St-Bonitace, le 6 mai 1965 


Dans cette photo l'on voit une 
pionnière de la vie missionnaire 
dans le nord, en compagnie d'u- 
ne Soeur Grise, dans une des 
salles de couture (et de eafé 
et de bavardage) qu'on à dis- 

ici et la sur les étages 
de la résidence St-Paul, 


Otterburne 


Baptèmes 
Le 4 avril: Mario-Armand- 
J h, fils de Germain Roy et 
de lorès Carrière, né le 27 
mars. Parrain et marraine, M. 
et Mme Armand Carrière, 
grands-parents de l'enfant. 


Le 11 avril: Marie-Carole- 
Edith, fille de Georges Carrière 
et de Jeannine Saurette, née le 
2 avril, Parrain et marraine, M, 
et Mme Omer Robidoux, oncle 
et tante de l'enfant, 


Le 18 avril: Robert-Joseph- 
Gérald, fils de Léonard Pineau 
et d'Alice Audette, né le 10 
avril. Parrain et marraine, M. 
et Mme Adelme Pineau, oncle 
et tante de l'enfant. 


Marchoton 

Félicitations aux valeureux 
marcheurs, MM. Léon Parisien, 
Gilbert Poirier, Clément Proulx 
et Armand Pineau, qui firent 
honneur à la paroisse lors du 
marchoton 1965. N'oublions pas 
les parents et amis qui ont par- 
couru plusieurs milles pour en- 
courager les marcheurs, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-SEINE No 14 


SOUMISSIONS 
Tracteur à gazon et jardin 


Des soumissions seront reçues par 
le soussigné, le ou avant le 15 mai 
1965 avant cinq heures de l'après- 
midi (5h, p.m.), pour l'achat d'un 
tracteur à gazon et jardin selon les 
spécifications indiquées ci-après, 

“De 72 à 10 h.p." (mentionnez 
si le moteur est refroidi à l'air ou 
au fluide) avec démarreur, batterie 
et des pneus avant d'au moins 
4.50 à 4.80 x 8.00, 2 plis, .et 
pneus arrière d'au moins 7.50 à 
8.50 x 12, 2 plis; transmission à 
3 vitesses; embrayage et frein opé- 
rés par le pied et contrepoids aux 
roues arrière. Les accessoires sui- 
vants doivent être évalués séparé- 
ment et à l'exclusion du prix du 
tracteur. 

Dons votre soumission, mention- 
nez toutes les caractéristiques de 
votre machine. Accessoires requis: 
tondeuse à gazon rotative 42", 


remorque à bascule, lame à niveler, à 


souffleuse à neige 36”, 


S. Bisson, sec.-trés., 
Ste-Anne, Man, 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, édifice Grain xchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WHitehall 2-6634 


Département de Citoyenneté et d'immigration 


BRANCHE DES AFFAIRES INDIENNES 


Des soumissions 


adressées au Directeur régional de 


cachetées gio: 
la Branche des Affaires Indiennes, 344, rue Edmonton, Winnipeg 2, 
Manitoba, seront reçues jusqu’à 3 h. p.m., heure centrale normaie, 


le 26 mai 1965, 


Pour la construction par contrat: des Améliorations ou remise 
à neuf de l'Ecole Résidentielle Indienne de Portage-la-Prairie su 


Manitboa. 
On peut obtenir les dessins, 


|aux Affaires Indiennes, salle 326, 


spécifications et autres documents 


344, rue Edmonton, Winnipeg, 


et à l'Agence Indienne de Portage-la-Prairie, Manitoba, moyeu- 
nant un dépôt de cent dollars ($100.00) pour chaque série de docu- 
ments sous forme de chèque visé payable au Receveur Général du 
Canada. Ce dépôt sera remis au retour, en bon état, des dessins et 
spécifications, en deça de deux mois de la date qui clôt les sou- 


| missions. | 
Afin d’être considérées, les soumissions doivent être faites sur |‘ 


| jes formules à cet effet et doivent être accompagnées d’un chèque 


1 


vise ure sur une 


banque à charte du 


Canada, payable au Receveur 


, Général du Canada ou un bon de soumission, équivalant dix pour 
| cent (10 %) du montant de la soumission, ou des bons au porteur, 
du Canada, de la Compagnie ferroviaire Canadien National ou de 
ses compagnies constituantes, Le Département se réserve le droit 


basse ne sera pas 
J. J. Fransen 


| de rejeter n'importe quelle ou toutes les soumissions et la plus 
nécessairement acceptée. 


R. M. Conneily, 
directeur régional des Agences Indiennes, 


| Garrett qui s'est 
| bras dans une chute, 


‘lle 24 avril, est décédé subite- | 
||ment à l'âge de 81 ans et 8 mois 


Ça et Là | 

ME et Mme Clovis Baudry | 
désérent remercier leurs enfants | 
qui organisèrent une si belle fè- | 
te à l'occasion de leur 40e unni- | 
versaire de mariage, ainsi que | 
tous ceux qui somt venus leur 
offrir voeux et cadeaux. | 
Félicitations à MM. Jean-Ma- | 
rie Taillefer, Léo Nolete et! 
Léon Courcelles, qui ont accom- | 
pli le marchoton de CKSB, et | 
aux trois autres dont les forces | 
ont trahi le courage avant d'ar- 
river au but, Tous les six re- 
mercient ceux qui les ont en- 
cotaragés dans leur marche en 
les accompagnant ou en en- 
voyant des messages. M. Ri- 
chard Dumesnii a été particu- 


| |lièrement touché des nombreux 


encouragements qu'il a reçus. | 
Les six sont d'accord pour dire | 
un merci spécial à M. et Mme 
Lucien St-Vincent, qui ont fait | 
leur large part dans ce sens. | 

On est fier d'apprendre que 
Suzanne Nolette a rapporté Ja 
pabrne dans un détail de con- 
cours oratoire à St-Pierre, le! 
vendredi 30 avril, pour les Clubs 
jumior 4-H, On lui souhaita au- 
tamt de chance Îles prochaines | 
fois. | 

Bon courage à M. Norman | 
fracturé un 


Rathwell | 


Décès de M. Ollivier 


A son domicile, à Rrweu. | 


M. Yves-Marie Ollivier, muni 
des derniers sacrements de l'E- 
glise. 


Le défunt était né à Plou- 


É néour-Trez, Finistère, France, Il! 


a émigré avec son épouse au 
Camada en 1910 et a fait sa car- 
rière au service du CNR. Il 
s'est retiré à Rathwell en 1948. 

Le service funèbre fut chanté 
dans l'église de St-Claude, le 
mardi 27 avril, par M. l'abbé 
J.-M. Gagné, curé, et l'inhuma- 
tion se fit aussi dans le cimetière 
de St-Clhude, 

Les porteurs étaient six ne- 
veux: MM. Pierre, Marcel et 
Henri Le Sann, tous de Théo- 
dore, François Le Sann, d'Elie, 
Paul et René Maguet, de Ste- 
Rose-du-Lac. 

Lui survivent son use, 

Anme-Yvonne Ollivier (née Le 
Samn) et sept enfants, Georges, 
Jean-Pierre et Jean-Marie, de 
Rathwell, René, de Minnedosa, 
Mrne Baich (Anastasie), de Mo- 
rirwville, Alta, Mme Beauchamp 
(Victoria), de Flin Flon, Mme 
Langevin (Thérèse), de St- 
Boniface, 21 petits-enfants et 4 
arrière-petits-enfants. 
X1 jaisse aussi trois frères en 
France, Auguste à Paris, Théo- 
phüle et Albert à Brignongan, 
Finistère, 

M. Olivier était connu et 
aimé de tous et sera beaucoup 
manqué par ceux qui l'entou- 
raient, 


Remerciements 

La famille de M. Ollivier re- 
mercie bien sincèrement tous 
ceux qui lui ont témoigné de la 
sympathie dans son récent deuil, 
soit par offrandes de messes, 
fleurs, bouquets spirituels ou 
par assistance aux prières et 
aux funérailles, 


St-Pierre 


Marchoton 

Les jeunes marcheurs du 
Maærchoton ‘CKSB'' ont trouvé 
la température idéal pour se 
mettre en forme pour la grande 
marche de cinquante milles qui 
eut lieu le 30 avril, à minuit. 

Viïüci la liste des mai 
de SiPierre, ainsi que leur nu- 
méro et leur commanditaire: 
33, Suzanne Banvillle, Anonyme; 
34, Monique Lemire, Chez Mu- 
laüre; 36, Larry Gagné, Gagné 
Transfer; 37, Géralid Valois, Ga- 
gné Sand & Gravel; 45, Ray- 
mond Lavergne, Lavergne Elec- 
tric; 46, Gilbert Tumenne, Théâ- 
tre St-Pierre; 48, Léo Préfontiai- 
ne, Pharmacie St-Pieme; 50, 
Paul Roy, Roy Implements; 56, 
Suzanne Tessier, Ray, Couture 
Feed Supplies; 63, Georges Cho- 
aquette, Sam Bérard: Agent de 
Shell; 64, Richard Choqueite, 
Bérard Shell Service: 65, Eve- 


lyre Choquette, N u-Fashion|2285 


Sportswear; 67, Maurice Rioux, 
Steinbach Bakery Ltd.; 81, Paul 
Perreault, Oek Inn Fur Farm; 
149, Jean Laroche, Perth Dye 
Works: 186, Michel Préfontaine, 
Royal Upholsterens. : 
Voici quelques prix addition- 
nells qui ont été ajoutés à la 
liste: le restaurant ‘Le Routier”, 
St-Pierre, a offert au mar- 
chreur que s'est rendu le premier 
à St-Pierne, un prix de $10; au 
mercheur de St-Pierre qui s'est 
rendu le premier à St-Pierre, un 
prix de $10; et à la marcheuse 
de St-Pierre qui s'est rendue la 
première à St-Pierre, un prix 


de $5, 

La laiterie St-Pierre, dont le 
propriétaire est M. Jean-Paul 
Aruxdette, a offert $5 à chacun des 
marcheurs de St-Pierre, St-Malo 
et Ofterburne qui se sont rendus 
les premiers au poste CKSB. La 
Chambre de Commerce de St- 
Pierre à également fait sa part 
en offrant un prix au marcheur 
et à la marcheuse de St-Pierre 
qui om parcouru Ja route en 
moins de temps. 

Bingo 

Le lundi soir 3 mai eut lieu 
um bingo des plus intéressants 
lil y eut douze parties en tout, 
Gomnt dix ont été jouées pour $10 
chacune, Le gros “Jackpot” 
était de “350 dollars en 60 nu- 
méro, Le petit “Jackpot”, $250, 
fut joué en 52 numéros. 

Le Club de bingo de St- Pier- 
re invite tous ks gens des pa- 
roksæs environnantes à venir 
s'amuser au Centre Récréatif de 
St-Pierre chaque lundi soir à 


8 h. précises. 


Remerciements 

La Chambre de Commerce ai- 
merait féliciter Mrne René Pré- 
fontaine pour les nombreuses 
heures qu’elle a consacrées aux 
pratiques de chants des demoi- 
sHes qui on chanté le soir du 
Marchoton. Bravo! Vous faites 
un magnifique travail. 


Un ami est un frère, mais un 
frère que l'o. se choisit. 
Emile FAGUET, 


des, St-Cloude et Somerset 


Salaires de bose 


DIVISION SCOLAIRE DE LA MONTAGNE No 28 


Demonde, pour septembre, des iitituteurs lirices) qualifiés pour 
closes des écoles secondaires à Moriopolis, Notre-Dame-de-Lour- 


Nouvelle échelle de solaire pour septembre 


Closc 3 54,000 — $5,600 10x $150 — | x 5100 
Classe 4 4,700 ==. 1,100 l2x 250 
Close 5 5,100 — 8.100 \2x 250 
Close 6 5600 — 8.600 l)x 250 
Closse 7 5,900 — 8,900 l2x 250 


Allocotion à l'échelle pour toute expérience acquise. 


Pour plus de renseignements, s'adrener à : Guy Delaquis, secrétaire, 
Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba, Téléphone: 72. 


DAN-TF. 


LA DIVISION SCOLAIRE DU CHEVAL BLANC, No 20 


invite des demandes de la part d'initituteurs ou d'instirutrices qualifiés, 
bilingues de préférence, pour les sujets suivants: Economie domestique, 
Histoire, Anglais et Doctylographie, Pour l'année scolaire commençant 
en septembre 1965 dons de mouveoux Instituts Collégioux qui doivent 
être agrandis à Elie (27 milles à l'ouest <le Winnipeg), sur la route 
Trans-Conada, et à St-Laurent (55 milles de Winnipeg}, sur la route 


no 6 

Cédule des salaires 
Base 

Classe 

Classe 

Classe 

Classe 6 


Classe 7 5800 


4000 
4600 
5000 
5300 


Mes. 
5550 
1600 j 
8100 1 
8500 12 
200 | 


Augmentations 

7 x 200 bal 150 
200 bol 250 
250 bol 100 
250 bal 200 

| 250 bal 150 


On peut se procurer les formules de dermande ot des renseignements 
supplémentaires en appelant le soussigné à Elie, no 2, ou en lui éeri- 
vant, Signé: Oris-J, Aquin, sec.=trés,, C.P. 88, Elle, Man, 


1455-TF, 


DIVISION SCOLAIRE AGASSEZ No 13 
demonde, pour septembre, des instituteurs ltrices) quolitiés pour 


classes de l'école à Powerview (sciences, 


10e, lle et |2e années: 


anglais et littéroture, %e et 10e années: culture physique), Nou- 
velle échelle de salaire pour septembre. Saloires de bose: 


Classe 3 
Closse 4 
Closse 5 
Classe 6 
Classe 7 


4,190 
5,100 
5,500 
6,000-—— 


$4,100—$5,700 
7,100 
8,200 
8,900 
9,600 


$200 
200 
200 
200 
200 


8 
9 
10 
10 


h9 ho hi à 


BA plus un cours de 12 semaines en éducation - 


plus de renseignements, s'adresser à: 


Georges, Man. Tél.: 367-2573. 


ON DEMANDE 
instituteurs (trices) pour l'école 
élémentaire de Ste-Anne pour l'an- 
née scolaire commençont en sep- 
tembre 1965, Echelle des salaires 
courante, Pour plus de renseigne- 
ments, écrire à: Le secrétaire, Dis- 
trict Scolaire Consolidé de Ste-An- 
ne no 2379, Ste-Anne, Manitoba, 

4-521-TF, 


DISTRICT CONSOLIDE 
ST-JOACHIM No 2378 


demande instituteurs (trices) pour 


école élémentaire La Broquerie pour 


l'année scolaire commençant en 
septembre 1965. Echelle de salaire 
courante. Pour plus de renseigne- 
ments, s'adresser à: M, Denis No- 
deau, La Broquerie, Man. Tél: 
HA 4-5243, 

6-551-8C, 


ON DEMANDE 
Instituteur (trice) bilingue, quali- 
fié, pour école élémentaire de sept 
classes, commençant en septembre 
prochain, Salaire selon échelle éta- 
blie. Pour plus de renseignements, 
s'adresser à: Georges-E, Bergeron, 
secrétaire, Distriet Consolidé de St- 
Eustache no 2409. 

3-502-80, 


ON DEMANDE 

Pour l'école consolidée Dandurand 
de Haywood no 2064, dans le vil- 
lage de Haywood, 2 instituteurs 
(trices) qualifiés pour l'année sco- 
laire 1965-1966. S'adresser à: M, 
Jean Dheilly, sec., Haywood, Man, 

6-562-TF, 


ON DEMANDE 


instituteur (trice) bilingue qualifié 
pour l'école Bell River no 2157 
pour septembre 1965, Années 1 à 
8. 25 élèves. Ecole moderne dans 
village, Logis fourni, Salaire selon 
l'échelle provinciale. S'adresser à: 
Mme M. Beaudry, Bellsite, Man. 


5-529-6P, 

ON DEMANDE 
Pour école consolidée d'Elie no 
2383, deux instituteurs (trices) 


qualifiés bilingues pour les années 
2 et 3 et 5 et 6, pour le mois de 
septembre, Salaire selon l'échelle 
établie, S'adresser à: Charles Du- 
fresne, sec.-trés., Elie, Man. 
5-531-6C, 


ON DEMANDE 


Pour l'école élémentaire de St-Jo- 
seph no 945, deux instituteurs ou 
institutrices qualifiés, pour année 
scolaire 1965-66. Salaire suivant 
échelle du département d'éducation, 
Bon service d'autobus, S'adresser à: 
Lorraine Delorme, sec.-trés., St-Jo- 
seph, Man, Téléphone: Letellier 


50-411-T.F, 


ON DEMANDE 

Pour l'école consolidée de St-Lo- 
zare n0 2366, cinq institutrices bi- 
lingues pour les années 2, 4 et 5, 
et un principal qui enseignera la 
8e année, Salaire selon échelle du 
Département d'Education et, en 
plus, un boni de $100 à $200, se- 
lon qualifications. S'adresser à : Geo, 
Fouillard, sec.-trés., St-Laxare, 
Man. 


4-520-7C, 


ON DEMANDE 


Pour septembre 1965: deux institu- 
teurs (trices) bilingues qualifiés, 
pour école élémentaire située dans 
village d'Isle-de-Chênes, sur che- 
min 59 à 12 milles de la ville, Un 
instituteur pour 8e onnée et un 
pour 7e année, 22 élèves dans cha- 
que classe, Un pouvant agir comme 
principal. Solaires suivant qualifi- 
cations, plus $300 et octroi com- 
me principal pour 6 closses. Pour 
renseignements, s'odresser à: 
chille Trudeau, sec.-trés., 
Consolidé d'Isle - de - Chênes 
2435, Isle-de-Chênes, Manitoba, 

3-499-6C, 


St-Lazare 


Va-etvient 
M. et Mme Maivin McKay et 
leurs enfants, de Gilbert in, 
visitaient leur mère et belle-mé- 


M. l'abbé U. Paquette, curé 
de St-Eustache, était de passage 
à St-Lazare et accompagnait M. 
et Mme Lucien Rivard, de St- 
Eustache, en route vers Saska- 
toon où ils assistèrent à la prise 
d’habit d’une de leur fille. 


Baptème 
Le 25 avril: Damien-Joseph 
Denis, fils de M. et Mme Joseph 
Blouin, né le 16 avril. Parrain 
et marraine, M. et Mme Denis 
Simard, 


MA. Emmanuel Bouvier, St- 


6-511-8C, 


On DEMANDE 


Pour l’école élémentaire de St-Geor- 
ges, instituteur ou institutrice qua- 
lifié, pour année scolaire 1965-66, 
Salaire selon l'échelle déjà établie. 
Service d'autobus quotidien, Pour 
plus de renseignements, s'adresser à: 
Distriet Consolidé de St-Georges no 
2403, St-Georges, Man, ou op- 
peler 367-2927. 

3-506-6C, 


ON DEMANDE 


institutrice bilingue, quolifiée pour 
enseigner les années | à 4 à l'école 
Lorette Est, commençant en septem- 
bre, Salaire selon qualifications, 
Pour plus de renseignements, s'a- 
dresser à: Ida Landry, sec.-trés., 
Lorette, Man. Tél.: Lorette 279, 


4-519-1C, 


DISTRICT SCOLAIRE CONSOLIDE 
DE NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
No 2390 
demande, pour septembre prochain, 
une institutrice pour classe de pre- 
mière. Une vingtaine d'élèves seu- 

lement, Solaire : 


Classe | $3,000 à $4,000 
Classe || 3,300 à 4,600 
Classe 11! 3,700 à 5,300 


Augmentation de $100,00 par on- 
née jusqu'au maximum, Allocation 
de $100.00 par année d'expérien- 
ce jusqu'à cinq ans. Pour plus de 
renseignements, s'adresser à: Guy 
Dolaquis, secrétaire, Notre-Dame- 
de-Lourdes, Man. Tél; 72, 
6-553-6C, 


DISTRICT SCOLAIRE 
CRAIG SIDING No 2031 


demande pour l’année scolaire com- 
mençant en septembre 1965, deux 
instituteurs (trices) qualifiés, pour 
écoles élémentaires Sainte-Rita et 
Craig Siding, 12 à 15 élèves cha- 
cune. Salaire d'après qualifications, 
Pour plus de renseignements, s'a- 
dresser à: Mme Hélène Toupin, se- 
crétaire, Tél: Anola 2760. 
6-559-8C, 


ON DEMANDE 


Pour septembre prochain, deux ins- 
tituteurs (trices) bilingues, quali- 
fiés, pour école élémentaire à deux 
classes, située à Courval, Sask. En- 
viron 20 élèves par classe. Ensei- 
gnermnent des années | à 4, dans 
une classe; 5 à 8, dans l'autre avec 
position de principal donnant octroi 
supplémentaire de $200, Enseigne- 
ment du français et du catéchisme, 
Résidence moderne complètement 
meublée fournie à prix très modéré, 
Salaire selon qualifications d'après 
l'échelle de salaire de l'unité sco- 
loire de Moose Jaw no 22, Pour 
tous renseignements, s'adresser à: 
Lionel Tremblay, sec., Ecole sépo- 
rée St-Chorles no 8, Courval, Sask. 


5-527-10P, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-SEINE No 14 


Reçoit maintenant des demandes 
d'institutrices ou d'instituteurs qua- 
lifiés, prétérablement bilingues, pour 
des écoles de la Division, pour le 
mois de septembre. Les salaires 
payés d'après l'échelle suivante: 
Classe 3: 54,100 à 55,600 — 
Augmentation: $200 par année 
Classe 4: $4,600 à 57,500 — 
Augmentations: Classe 4 à 7 
inclusivement, 2 x $200 et $300 
oprès jusqu'au maximum, 
Classe 5: $5,000 à $8,000 
Classe 6: $5,400 à 58,800 
Classe 7: $5,800 à $9,700 
Expérience totale reconnue, Allo- 
cotioms pour cours académiques et 


|professionnels, Si plus amples ren- 


seignements requis, voir, appeler ou 
écrire au soussigné: 


Stan. Bisson, sec.-trés., 
Ste-Anne, Man. 


Téléphone: Gârden 2-5369 
48-287-LF, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-SEINE No 14 
Désir des demandes pour la posi- 
tion de principal {e) pour l'Institut 
Collégiol de La Broquerie, Man, 
pour le commencement des classes 
en août prochain. 5 classes moder- 
nes, avec bibliothéque, laboratoire, 
gymnase et salle d'économie do-- 
mestique, 45 milles de Winnipeg 
sur grande route provinciale no 52, 
Solaire d'après l'échelle donnée dans 
notre annonce pour instituteurs et 
institutrices et $100.00 la classe 
por année pour allocation adminis- 
trotive, Qualifications: ‘Principal 
Collegiate Certificate” et classifi- 
cation PI44 ou moins. 
S. Büsson, sec.-trés., Division Sco- 
loire de la Rivière-Seine no 14, 
$te-Anne-des-Chênes, Manitoba. 
5-523-TF, 


5t- Boniface, le 6 mai K 1965 


La vie nolicique 
au Manitoba 
par Gamin d'Or 


La pemion continue, mas cer- 
taime ndious ont jalomaé 


kslle vérteble esori de La 


rant Chez nous dans nos écoles 


sances du 22 au 27 avrd (que } dération. 


serna ne ) 


mar 4 du 27 avril, 
Robin incta les députés 
discipline, c'est-à-dire 
mutibement 


HUE 


3#4 


tes ont accuetii avec joke le B£ 
90 qui donnera plus d'uniformité 
aux méthodes M, acquisition de 


terrains par gouvernement. 
Cette jole “en mébement 
les orateurs de souligner que 


cetle orise de position ust adop- 
tée ‘après tant de dommages 
perpétués'”', qu'elle “ferme la 
porte de l'étable une fois les 
chevaux partis”, mas “Il vaut 
mieux tard que jamais”, 

clurent-iis phiosophiquement, 


Notre question scolaire 


Un autre BL a donné lieu à 
une importante intervention de 
la part de M, Laurent Desjar- 


qui s'ac- 


Donuty, 
of Manitoba”, il permit à ses 
auditeurs de revivre les grandes 
dates historiques de ‘la ques- 
tion solaire manitobame’': l'Ac- 
te scolaire de 1890 qui créa un 
système d'écoles publiques non- 
confessionnelles, ayant droit seu- 
les aux fonds publics; luttes de 
la minorité catholique et fran- 

caise jusque devant les plus hau- 
du Canada et d’Angle- 


tant de troubles ultérieurement: 


même d'une ques ma- 


Climat de justice 


Le Bi 112 veut corriger l'm- 
justice imposée à la minorité 


du Manitoba, mais seulement 
dans les cenres à large majorité 
franco-manitobaine, par exem- 
ple à St-Boniface, La Broquerk, 
St-Jean-Baptiste, etc, L'accepter, 
ce sera prouver qu'on ne &æ con- 
tente plus d'admettre le fait 
francais ‘du bout des lèvres”, 

qu'on entend vraiment vivre s- 
lon l'esprit de la Confédération 
de 1867, sion l'exemple de Mc- 
Donaki et Cartier, et que l'on se 
prépare séræeusement à fêter le 
Centenaire de notre pays. Dans 


aujourd" ‘hui la vraie route à sui- 


vre pour l'avenir , . . en restau- 


Cité RFA Ltd. | 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vitai 8, Man. 


Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


Tél.: 256-1394 
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N'ent-ce pas que Les 
2°] 


Ethnic Press Federation” qui af- 


dins rappela cette cause du com- 
promis Laurter-Siflon, qui a tant 
fat pour créer dans nos milieux 
une vraie Tour de Babel inguis- 
tique. 1 s'agit donc de corriger 
cette mjustire, de reconnaitre de 
nouveau, aujourd'hui, la langue 
française comme moyen d'ensei- 
gnement dans les éco» franco- 
mantobaines, ‘Le français pour 
les Français, sans intention au- 
cune de forcer les autres à l'ap- 

nor Pi À 
LL est vrai que k français a 
re depuis 1916 sa recon- 
naissance officielle dans les br 4 

les, comme ‘“aujet” d'étude, de 
la lère à la 12e année, Mais les 
Franco-manitobains sont con- 
vaincus que celle mesure est in- 
suffisante, en ce sens qu'elle 
peut Bug mn l'extinction to- 
tale du français au Manäñoba, 
mais qu'elle ne fait rien pour son 


appauvrissement ù 
culture et de leur langue, qu'il 
s'agisse de la langue écrite ou 
parlée, à l’école et au foyer, à 
cause particulièrement de l'in- 
suffisance de cette unique heure 
quotilienne de français à l’école, 
les  Franco-manitobains 


tres de langue français, les 
membres du clergé, etc 
Ils veulent donc une école à 


cais mieux qualifiés . 
d'ailleurs tout le Maniioba’ pour- 


ficieile du pays. A ce propos, 
insinue M. Desjardins, il importe 
de savoir que le collège de St- 
Boniface, collège affilié à l'U- 


.| niversité de Manitoba, est ‘en 


mesure de coopérer avec le Dé- 
partement d’ Education, avec l’U- 
niversité, avec l'Institut Pédago- 
gique pour que soit créée une 
sction française d'enseignement 
pédagogique du français. 

En guise de conclusion, M. 
Desjardins cita des paroles de 
l'archevêque anglican HH. 
Clark, des autorités de la United 
Church of Canada, de la Cham- 
bre de Commerce du Canada, des 
hon. Roblin et Stemkopf, tous 
reconnaissant la nécessité de res- 
taurer à la langue française son 
statut de véhicule d'enseigne- 
ment dans les écoles du pays. Il 
pouvait donc terminer son 
cours sur une note d'espoir et 
dire avec assurance à ses collè- 
gues de la législature: ‘Votez 
tous en faveur de ce Bill 112. 
Je souhaïte qu'il s'agisse d'un 
vote libre de toute attache ou 
loyauté partisane."” 


Langue ukrainienne 
Dans la même enceinte légis- 
lative, durant la même soirée du 
27 gi MM. Hryhorczuk, Mol- 


ce scolaire et universitaire pour 


niennes. Ironie du sort, ou re- 


Tous ces orateurs, en tout cas, 
ont rejeté en bloc le principe du 
‘melting-pot''. L'un démontra 
que la situation mondiale ac- 
tuelle exige aujourd’hui qu'on 
soit bilingue ou trilingue; l'autre 
affirma on ambages que l'U- 
niversité de Manitoba doit être 
plus que jamais pionnière 
le domaine linguistique, et qu'a- 
près avoir créé une chaire de 
e ifandaise elle se devait 
d'aborder les vastes domaines de 
la cukure ukrainienne; un troi- 
sième s'acharna à réclamer qu'à 
l'Université, l'ukrainien, l'hébreu 
et l'iandais soient mis sur un 


gue ukrainienne en lui emprun- 
tant quelques mots. L’ aimosphè- 
re était vraiment au Bones age 

a- 


tionnés Dont des 
que crainte, pour le moment, car 
trop de nos législateurs semblent 
encore sous l'impression que le 
français ne jouit pas * ‘pratique- 
ment” ou “constutionnelllement” 
id'un statut spécial. Espérons 
qu'äs ont bien écouté ensuite 
M. Desiardins . 


Routes lonsts 

Dans un domaine tout diffé- 
rem, il importe de mentionner 
une résolution de M. Gordon W. 
Beard, député de Churchäl, ré- 
clamant que notre législature 
manitobaine incite le gouverne- 
ment fédéral à renouveier l'en- 
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de miel, etc.” Pourtant, les gens 
de cette région sont très entre- 
grrr bons travailleurs, prêts 

à coopérer à qui leur donnera la 
chance d'exercer ‘eur initiative 
par une aïde financière quel- 
conque. 

A ce propos, voici guess 
réflexions pertinentes: la siruc- 
ture des taxations et la ligne de 
conduite adoptées, quant au dé- 
veloppement d'industries secon- 
daires, et même primaires, dans 


RS est met. ca 


. Pourtant, 
d'autres régions du Canada ont 
été classifiées comme telles, bien 

dépourvues 


moins 
. Ce qui fait que 
ions en d'autres provin- 
de concessions fédé- 
rales particulières, sous forme 
d'une période de trois ans sans 
taxe aucune, d'octrois fédéraux 
améliora- 


pour construction ou 
tion des services d'ég 


et d'a- ES le 
ueduc le truchement du x discours, ceux 
“Municioal Assis-| de MM. ag et Pauiley, 
tance Fund”, ete. Pourquoi le |qui tous deux étaient membres 


gouvemement manitobain 
courage-t-il ainsi nos municipa- | ture 
lités à faire ces mêmes conces- 
sions, en milieu rural, pour faci- 
liter l'établissement d'industries? 
Veut-on que s continue la cen- 
tralisation industrielle dans la 
seule région du Winnipeg métro- 


itain ? 

Le député de Burrows incite 
donc le gouvernement provin- 
cial à tout mettre en oeuvre, 
pour que des diminutions ou 
abolitions temporaires de taxe 
puissent être offertes par nos 
municipalités rurales aux indus- 
tries possibles qui, en retour, tra- 
vailkeront au bien de ces mu- 
nicipalités par l'emploi de nom- 
bre d'ouvriers de la région, par 
. et par le 


notre : rapatriée chez 
nous, il faut établir des règles 
claires, ] rigides 


em 5 g 


Re LIBERTE ÊT' LE PATRIOTE 


soins d'un monde social en mou- 
vement, 

Donc, conclut le député de 
*|Brokenhead, nous, les Néo-dé- 

mocrates, nous SUpporterons une 
formule y rapatriement et d'a- 
mendement qui goss radi- 
calement, selon le principe de 
l'unanimité des provinces, les 
droits fondamentaux des mino- 
rités, mais qui laissera en même 
temps le champ libre aux modi- 
fications nécessaires en matières 
sociales et économiques, sur une 
base de 


consentement 
c'est-à-dire de deux tiers des 
provinces. 
Les Services Partagés 
Le problème des Services Par- 


dé- pe dre: ta 


M, Campbell, dès le début de 
son exposé, s'objecta formelle- 
ment et fortement à la manière 
d'agir du gouvernement qui af- 
firme ie UE sacrifier de ses 
responsabilités propres, mails en 
Dar, Mgr a ae er son 

future en Lo gr 
d'u cie puis à lai 
clairement entendre que le rap- 
port tel que présenté par l’hon. 
Johnson ne donne pas une vraie 
image de ce qui s'est passé au 
sein du comité. Il donne donc sa 
propre interprétation .,. 


contenu aucune déclaration sur 
‘Je princ ipe même des Services 
Partagés”. Car, dit-il, son son 
propre mandat spé- 


ei 
Li 


+ LS 
qu 


semment prouvée pour que je 


Un autre son de cloche 
L'offre d'un sysième de Ser: 
fa ep 
“es un 
eflort de réconclistion des pro. | 
moteurs de lécoe 


ville ont manifesté le désir de |com 
s lancer dans ce champ nou- 
veau, il reste qu'un groupe de 
citoyens (plus de 1,000, dit-f) 
ont manifesté peu après contre 
cette prise de position. 

Il conclut donc: aucun de 
ceux qui s sunt présentés de- 


vant ke comité n'a paru satisfait | U 


de la proposition Roblin: cer- 
tains promoteurs de l'école pa- 
roissiale y ont vu une proposi- 
tion susceptible d'apporter une 
certaine aide temporaire, mais 
incapable de solutionner le vrai 
problème, et d'autres s'opposè- 
rent catégorigwement à tout sys- 
tème de Services Partagés, les 
partisans de l'école publique ont 
craint que les Services Partagés 
ouvrent soumnoisement la porte 
Le une aide directe éventuelle aux 

écoles paroissiales, car l'offre de 
de manuels scolaires et de trans- 
port en autobus indique déjà 
qu'on s'éloigne des principes 
énoncés par l'hon. Roblin, à sa- 


publique seulement. 
Ro ‘motion d'endos- 

future 

Johnson 

membre de la législature ou les 


députés ministériels que tous et 
chacun pourront voter à ce pro- 
des direc- 


pos indépendamment 
tives du ‘“whap” du parti Il! villa 


lance donc un appel au premier 
mn Gr “Si le rap- 

rt présenté par l'hon. John- 
RER de M à eu: qu'il 
soit étudié et voté par chaque 


comité spéci 


en 


reles et des Utilités Publiques. 
L'hon. Sterling Lyon eut dès lons 


M. | l’occasion de donner d'autres dé- 


tails au sujet de son feneux 
projet “Pioneer”, des principaux 
parcs provinciaux, des lois de la 
chasse et de la pêche, etc. Chas- 


, aUSsi 
leurs yeux que les trésors sou- 
terrains. 


Quant à l'hon. Maitland Stein- 
kopf, il annonça que l'an dernier 
le Manitoba Hydro et le Mani- 
toba Telephone System ont 
des affaires pour $68,761,222, et 
que 95 pour cent des maisons 
privées et 100 pour cent des 

maisons d'affaires jouissent de 


au l'électricité et du téléphone. En 


chiffres précis, cela signifie que 

le Manitoba Hydro compte 206,- 

668 clients et qu'au Manitoba il 

y a 329,429 appareils télépho- 
opéraitñon. 


dispose du système oh in- 
terurbain direct. Les centres ru- 
raux voient leur service télépho- 


CL vaut $377,5 516, “967 et por 


Manitoba 
est évalué à $186,600,000, 

Le total des automobies et 
camions, au 31 décembre 1064, 
était de 371,288, au Manitoba. 
À cette même date, 389,343 
Manitoba ins dar un per- 

L'an dernier 


conduire. 
15,762 accidents de 
qu'en 1963, 
ordre de 


on accorde une 

grande à l'édnication en ce do- 
maine: il y a 27 ‘écoles de con- 
due” avec 58 conducteurs qua- 
lifiés, et l'on a commencé un 
programme spécial en plusieurs 
de nos écoles secondaires. 

A la semaine prochaine. 
rythme des séances de la session 
s'acceniue, et donc c'est dire que 
la matière ne manquera pas, 


;|némentt des tons d’ 


Le | pal. En revanche, pr 


GINETTE BLAIS 
Se: { 

“Belles Histoires” 
par Gisèle THEROUX 


Iphigénie, personnage de la 
mythoiogie Les: gl a, au cours 


des siècles, iré poètes et mu- 
siciens. Henri Grignon 
aussi à sa façon! I a pré- 


nommé ‘Iphigénie, la file du no- 
Lepotiron 


de 


personnage 
es joué par la jeune 
lenne Ginette Blais, 


Au moment où Claude-Henri 
Grignon à commencé à écrire son 
histoire de Séraphin, il y a vingt 
ans, Ginette Blais naïssait à St- 
Henri. vieux quartier de Mont- 
réal. Dke est jolie, Ginette, Avec 
des yeux à regarder les étoiles. 
niquement, Une voix d'or qui 
ondule comme la vague, 


Dès j'âge de douze ans, Gi- 
nette Blais a demandé à ses pa- 
rents la permission de suivre 
des cours d'art dramatique, Cette 
permission se fit tr vos pen- 
dant quatre ans. l'âge de 16 
ans, Ginebte s'est qe. inscrite 
aux cours de Tania Fédor qu'elle 


rayon de soleil, Par sa jeunesse 
et ses veux clairs, Parce qu'elle 
. [sine et qu’elle le proclame. Mais 
quoi? Fille de notable, elle ne 
peut aïmer un fils d'ouvrier? 
Allons donc! Dans le téléroman, 
Iphigénie, fille du notaire Le- 
potiron, de Ste-Adèle, est amou- 
reuse du fils du forgeron du 
Chevron 


ge, * 
langues de se contorsionner, Et 
tout le village de s'indigner! 


j'ai repris mes activités de j 
fille du monde, j'ai complète- 
ment ignoré les réactions de mon 
entourage, Je crois qu'il en sera 
dé même pour mon amour pour 
Florent. J'affronterai l'opinion 


des gens. Je passerai outre à 


tous les commérages. Et je tien- 
drai aunsi tête à mon père, 

En résumant l'attitude d’Iphi- 
génie pour défendre son amour, 
Ginette Blais ponciue ses phra- 
ses d'un coup de menïion. Une 
décision ferme se lit dans ss 
yeux. Les prochains épisodes 
des ‘‘Belles Histoires’ feront 
voir le dénouement de cette in- 
trigue, 

Récemment, Ginette Blais ré- 
pétait tous les jours en vue du 
Festival d'Art dramatique qui a 
eu lieu à Montréal du 29 mars 
au 3 avril. Elle a joué dans une 
pièce de Robert Gauthier, 
tuée “Ballade pour un 
lutionnaire”. Contrairement aux 
rôles au’ellle a tenus jusqu'ici, 


Je 


révoltée, agressive. Un rôle as- 
sez ingrat, mais qui lui a plu 
beaucourp. 


Les quelques loisirs qu'il reste 


ont fait | à Ginette Blais, ces temps-ci, elle 
Quand 


les emploie à dormir. 
elle n’a pas à travailler ue 
jour et nuit, RS D NE 


élbe aime bin peindre. 


— Oh! je m'amuse. Je peins 
pour le plaisir de mêler les cou- 
leurs . . . Ne sachant pas trop 
bien dessiner, je fais de l'abstrait. 

Les évasions en couleurs de 
Ginette Blais prennent sponta- 
orange, de sa- 
fran et de carmin. Van Gogh est 
son peintre favori. 


Dans le domaine de la chan- | 
son, Ginette Blais aime Moulod;i, 
Jacques Brel et Jean-Pierre Fer- 
land. Dans la pièce dans laquelle 
elle a joué au Festival, elle a 
chanté aussi. Nouvelle facette 
du talent prometteur de cette 
Weljeune comédienne? Possible- 
ment. 3 


Coutumes japonaises 
dans la liturgie 


MATSUYAMAN (CCC) LA 
En des nouvelles dis- 
positions contenues dans la Cons- 
titution conciliaire sur la litur- 
gie, l’épiscopat japonais a dé- 
cidé l'introduction de certaines 
coutumes du pays dans les cé- 
rémonies liturgiques, 


Le baiser de l'évangéliaire est 
supprimé, mais le lecteur élève 
le livre au-dessus de sa tête 
avant de le reposer sur le pu- 
pitre. Selon les couturnes japo- 
naises, en effet, on ne baise pas 
les objets. 

Les évêques ont déjà suppri- 
mé le baiser de l'anneau épisco- 
un 
objet en l’élevant mie de 
sa tête est un signe de gratitude 
et de vénération, 


DO EE 


sur leur propre glace 


au cours d'une longue 


série contre les Eperviers de Chicago 


par Jacques 


Les Canadiens de Montréal, 
De ont terminé à deux parties 
es champions de la lique Na- 
PE du DE d° 
ont vain- 
cre les Black Hawks de Chica- 
à sur leur propre patinoire, 
mais ils ont retrouvé leur tou- 
che magique chaque fois qu'ils 
sautaient sur la glace du 
Des victoires décisives de 6 à 0 
« LA. laissent 1 “mien rs 
e ey un ps exes 
quand ils réfléch qui 
x d ssé ensuite à a 
es Hawks n'ont pas 
mue 8. eux non pe À Lo 
glace du Forum et 
diens, jouissant de ER 
la glace, ont permis à eat 
de sabler le ch 
sixième fois, en sa q é d'ins- 
tructeur, avec A salariés du 
Forum. La victoire des Cana- 
diens est imputable à un facteur 
principal: l'esprit d'équipe et 
l'enthousiasme manifesté par 
Jean Béliveau vers la fin de la 
saison régulière et tout au Las 
de ces éliminatoires. Béliveau a 
été l'inspiration des siens et il 
méritait le trophée Connie Smy- 
the, haut la main, 

Nous aimerions écrire que le 
triomphe des Canadiens nous a 
vivement impressionné, mais 
nous en sommes les, Voi- 
là une équipe 
chement toute la saison pour la 
première place, remportant des 
victoires importantes autant sur 
sa patinoire que sur celle de 
l'adversaire. Voilà une + 
si a battu les puissants Leafs 

Toronto, non seulement au 
Forum, mais à Toronto même, 
Voilà une équipe qui, en dépit 
du fait qu’elle ait conservé l l'ini- 
tiative du jeu régulièrement, 

va PE gagner une seule joute 
Chicago! Nous aurions aimé 

a les champions des séries 
pue -saison soient plus que des 
homers” et qu'ils prouvent de 
façon péremptoire leur droit à 
la coupe. Que se serait-il passé 
si on avait exigé que Je club 


ee 


.| vainqueur remporte au moins 


une victoire sur la patinoire du 
purons: Nous jouerions peut- 
tre encore au page au mois 
de juin. Il faut ajouter cepen- 
dant que les Canadiens ont ad 
pa de joueurs clés, et 
amais leur courage et ‘leur (é- 
termination n'ont été mis en 
cause, Chicago peut sgh. a od 
le même honneur, ce qui nous 
laisse avec une bien faibl mar- 
ge entre les deux clubs. Vain- 
queurs et vaincus ont donné le 
meilleur d'eux-mêmes et très 


peu les séparait, du moins si 


on s'en tient à l'analyse du jeu, 


Cependant ,,, 

Mais là où la victoire des Ca- 
nadiens m ’impressionne vive- 
ment, cependant, c'est quand on 
songe que Toe “À m4 a diri 

saison encore, une équ 
qui manquait passablement d'ex- 


violente, | périence et qu'en dépit des bles- 


sures à quelques-uns de ses 
meilleurs pe Blake soit par- 
venu à donner assez de courage 
à ses joueurs pour que ces der- 
niers surmontent tous les obs- 
tacles, Ce côté de la victoire des 
Canadiens m'impre e, La 
manière dont ils ont remporté 
la coupe m'impressionne moins, 
mais l'esprit avec lequel ils se 
sont lancés dans la mélée me 
porte à les applaudir sans réser- 
ve, Le meneur de l’équipe, en 
plus de Blake, a certainement 
été le rapide Jean Béliveau. 11 
a su marquer des buts au mo- 
ment où il fallait et il a nr 

tré une belle agressivité, tant à 

l'offensive où il a brillé, qu'à la 
défensive où il s'est révaé un 
as. Dans la série contre Chicago, | . 


Béliveau a été meilleur que |: 
Bobby Hull et c'est ce qui a fait |. 
les deux |. 


BA | 


la différence entre 
équipes. Hull paraissait 
être plus dangereux que 
veau, mais les Canadiens étaient 
tellement déterminés à le tenir 
en échec que la majorité de ses 
efforts se sont avérés vains. 


ui a lutté farou- | bn 


LEMOYNE 


séries éliminatoires absolument 
formidabies. Que fera-t-on de 
cet excellent jeune joueur, 
quand viendra l'heure de dési- 
r les joueurs Etoiles de ja 
Nationale? Puis, il y aura 
le trophée remis au joueur le 
plus utile à son équipe, et ici 
encore le chnix n'est pas facile 
à faire, Les Red Wings om plu- 
sieurs bons candidats, les Hawks 
aussi, et Bower et Horton ont 
ent brilé pour les 
Leats, Pour les Canadiens, c'est 
un travail d'équipe qui a donné 
de bons résultats et les vedettes 
individuelles doivent ici céder 
* is pas au jeu d'ensemble, 


Après avoir annoncé les noms 
€ | de tous ces joueurs Sri en 
on procédera au repêchage, Cel- 
te année encore, nous y assis- 
terons, car il est fort probable 
qu'il y aura des surprises inté- 
ressantes, On nous eg que 
Jean Gauthier res une 
autre équipe de igue Nate: 
nale, et que les Red Wings ten- 
teront d'obtenir % M bon 

rdien de buis, Le choix de 

rozier a été fort heureux, et il 
ne serait pas surprenant de voir 
les Wings tenter un effort pour 
obtenir Jacques Plante, surtout 
si l'opération que doit subir ce 
dernier est un succès, Planie 
sera normalement le gard -n de 
its régulier des Rangers, la 
saison haine, puisque Mar- 
cel Paillé est définitivement pas- 
sé à une équipe des ligues mi- 
neures, à moins bien entendu 


pe | qu'un club ne le repêche. Mais 


nous aurons l'occasion de re- 
parler de tout cela, 


Do-mnmeneer 


TETE 


A au 


Vous êtes 
cultivateur 
à votre 
compte? 
Allez voir 


La tenue de Béliveau a obli- | 


gé les Hawks à le surveiller 


continuellement, permettant ain- 


si à ses ailiers de marquer des 


buts précieux. Dick Duff et 
Bobby Rousseau ont bénéficié 
de l'efficacité de Béliveau, de 
même qu'Yvan Cournoyer, qui 
commence à prouver à la di- 
rection des Canadiens qu'il sau- 
ra bien être utile à son club 
un de ces jours, et dans un ave- 
nir pas trop éloigné. Tandis que 
Béliveau jouait des parties su- 
perbes, que dire de Glenn Hall? 
On a annoncé sa retraite à main- 
tes reprises; on a même écrit 
qu’il était fini, au cours de l’hi- 
ver Qui vient de se terminer, et 
des nouvelles en provenance de 
o voulaient qu'on l'offre 
ange à une autre équipe 

en prévision de la saison pro- 
chaine. Après l'avoir vu à l’oeu- 
vre, on comprendra que tous les 
clubs de la ligue Nationale soient 
à ses services! A moins 

pe ‘il ne s’en seme pas la force, 
il est sans doute assez certain 
que Hall gardera de nouveau 
les filets des siens l'hiver pro- 
chain, même si Denis DeJordy 
est appelé à le remplacer plus 


souvent qu'il ne l'a fait cet hi- 


ver, 
Le repéchage 

Maintenant que Ja saison ré- 
&ulière est terminée, il ne nous 
restera plus qu'à attendre ie 
choix des experts pour les clubs 
d'Etoiles. Des joueurs qu'on 
retrouvera, plusieurs ont pr 4 
cipé à cette finale, D'auves se 
sont illustrés dans les séries 
semni-finales, et nous pensons ici 


| à Bower qui sera certainement 


choisi sur la première ipe 
des Etoiles: Pierre Pique nous 
sans aucun doute, de même que 
Mikita, Hull et Howe, Sid Abel 
devrai être reconnu comme 
l’instructeur de l'année et des 
joueurs comme Uliman, Howell, 
Horton, Pronovost et’ Provosi 
devraient eux aussi recevoir des 
voies en considération de jeur 
magnifique travail. I1 reste Jac- 
ques Laperrière qui a connu un 
excellent début de saison, une 
fin de saison médiocre et des! 


V. (Bill) HAMEL, 
Fannystelle, Man. 
Téléphone: 316R 5 


votre agent 
Esso Imperial... 
Il peut rendre 
vos efforts 
plus payants 
car il fait partie 
d’une grande 
organisation: 
Imperial Oil 


Poge 10 


|direcuon du frère Jeun, prési- 
| dem général 
les je voudrais enccee aypmaler 

lun comité qui lnise à démrer, 

mas je m'en absthencdral cer 

dit-on, charité bien ordonnée 
Lés commence par s0i-MmêrnEe 
ENFIN, 


Mariage Lansard-Bilcowski 
à Ste-Geneviève, le ler mai 


-GENEVIEVE — Le sa-]|et bouquet de roses rouges 
Te mat, Mie Léonie Lan- | demoweiie et dame d'honneur, 


», 


rd, fille de M. el Mine Clau- Mlle Lrène Lansard, soeur de la 
dus Lansard, uniasait sa desii- | mariée, et Mme Claude Lansard, | isle-de-Chènes 
née à celle de M E. Bülcowski, | portaient des loilettes vert pâle 
de Port Arthur, Ont, contre. | et des bouquets d'oeillels blancs. Amemblée de la LF.C. 


Sw-Anne, | Les garçons d'honneur étaient | 
le Leur fui! MM. Abe Bäcowski, frère du, 
|marié, et Claude Lansard. 


Le chant fut exécuté pe M. 
La mariée portait une jo (Son) Louise 
toilette blanche avec long vole | ll 3 


——————————— HA | sidente et non Mme Albert La- 
grand nombre de parents et d'a- | moureux 


mis étaient venus offrir leurs! Les dames qui ont accepté 
Voeux aux NOUVEAUX époux. | d'être en charge d'un comité 


A \sont: Mme Paul Trudeau, re- 
_henblée 66 8 LPC | |erutement: Mmes noland Dion 
| leu l'assemblée annuelle de la |“ de rues.  AGRION s0Cis- 
Ligue des Femmes Catholiques. | "AS D NO FOU, PERS. 
Mme S. Desrosiers fut élue pré- res 28 avril, l'exécutif 
sidente pour un deuxième ter- | de,la Ligue se réunissait pour 
me: Mmes Lucien Le Ernest | Préparer l'assembiée mensueile 
Desrosiers et Rosaire Fiola, vice. | Qui 2ura lieu le jeudi 13 mai, 
présidentes; Mme Joseph ‘Fiola |a 8 h. 30 pm. Cette réunion 
réélue trésorière par acclama. | era des plus intéressantes, C'est 
tion: Mme Fioren Robert se. | Pourquoi on invite touies les 
crétaire. , dames de la paroisse, les jeunes 


sys et moins jeunes d'y assister, 
F1 fut aussi décidé que les] La paroisse 4 besoin de laï- 
membres organismeront encore un ques courageuses et dévouées, 


| 

thé cette année, Il sera tenu le! Ayant : 

| ° Po x yant un plus grand nombre de 
{23 mai à la salle paroissiale, | membres, la iche de chacune 
| Baptème | sera nécessairement plus facile. 
| Le 25 avril: Joseph-Philippe- | AE Dj D "| pie 
| Louis, fils de M. et Mme Emile | £0: 9e pe ve su 
| Mondor, Parrain et marraine. | Vie en générosité. 
| Saskatoon, : L'assemblée terminée, on en- 
se | (Cid à UN Conférencier d'hon- 


| neur en la personne %e M. l'abbé 
11 
Chevaliers 


| H. Perron, curé de la paroisse de 
de Colomb $ 


l'Assomption à Transcona, qu 
a bien voulu se rendre à l'inv.- 
tation de M. j'abbé M. Dacquay, 
curé, dans le but d'aider à orga- 
| Conseil La HBroquerie no 4595 
| Notre dernière assmbiée fut | 
| trés intéressante et des pius truc- 
tueuses, Je dis fructueuse, car à | 


maltre de l'hôpital de 
La bénédiction nuptis 
donnée par M. l'abbé Louis-Phi- 
lippe Jean, curé 


des élues de la Ligue des 
Femmes Catholiques récemment: 
Mme Frank Haddock a été nom- 
mée secrétaire et non Mine Joël 
d'Auteuil: Mme Augustin Tru- 


| 


elui pour 


Pour tout ce qui | 
concerne Vos 
voyages 


niser ce nouveau mouvement. 
Donc soytins toute: à l'assem- 
blée générale le jexdi 13 mai, 
à 8 h, 30 pm. 
Cours de couture 
Les dames de la paroisse ont 


I y eut erreurs âèns l'annon- | 


40 | deau fut élue première vice-pré- | 


| travaille et Il ne se :aisse jamais | 


Contactez votre agent 
du Pacifique Canadien 
ou votre 
agent de voyage! 
Wogon observatoire à dôme 


ponoramique. 

® Torif d'épargne par voie 
ferrée. = 

© Croisières en Alaska et sur 


les Grands Lacs. 
Hôtels et centres de villégia- 
ture par tout le Canada. 
Réservations sur les paquebots 
pour voyage en Europe ou 
croisières hivernales. 
Lignes aériennes à travers le 
Canada et reliant les cinq 
continents. 
Pour renseignements et réserva- 
tions, voyez votre agent de voya- 
— où contactez — RU R 
Eok, agent de billets, Pacifique 
Canadien, angle Main et Portage, 
Winnipeg, Manitoba. 


VOYAGEZ 


|cette assemblée, notre grand 
|chevalier nous fi 
| quatre demandes de réadmission 


| ou pour une autre, avaient quitté 
|nos rangs. Avec sept 
| membres initiés au cours de l'hi- 
|ver, cela fait un total de dix]! 
| nouveaux membres. Je suis cer- 
|tain que tous seront des mem- 


lecture de] 
de membres qui, pour une raison 


autres 


bres actifs, ce dont nous avons 
toujours besoin, Bienvenue à 
tous ces membres nouveaux et 
anciens. 


A cette même assemblée, le | 
frère Gérard nous donna le ré- 
gultat de la vente des billets 
par Le Conseil, pour ja I.C.C.D. 
Ce résultat fut encourageant car, 
sous la direction du frère Gé- 
rard, cette vente fut un succès, 
grâce au dévouement et aux 
qualités des vendeurs, les frères 
Georges et Eddy, Tous deux ont 
faïñt un travail formidable, Fé- | 
licitations à tous deux de même | 
qu'à tous les autres membres | 
qui se sont dévoués à la vente | 


eu l'heureuse chance de profi- 
ter d'un cours de couture gra- 
tuit offert par le Lépartement 


d'Agriculture du Manitoba du- | 


rant la saison d'hiver. Ce cours, 
sous la direction de Mile Lorrai- 
ne Stephen, consistait de cinq 
leçons, toutes aussi intéressan- 
tes les unes que les autres. 


Donc 43 dames et jeunes fil- | 
les ont suivi ce cours, Il y avait | 


six groupes comprenant deux 
monitrices pour chacun, Ce sont: 
ler groupe ‘Oak lIslanders”, 
Mmes Evelyn Krahn et Lauren- 
ce Dumaine; 2e groupe ‘Oak 
Island Neediles”, Mmes Béatrice 
Ritchot et Evelyne Danneels; 
3e groupe ‘'Callow Ants'”’, Mmes 
Hermine et Madeleine Moquin; 
4e groupe ‘‘’Zippy Dressmakers”, 
Mile Diane Trudeau et Mme 
Rose-Marie Petit; 5e groupe 
“Grand Pointers”, Mmes Au- 
gustine Titgat et Emile Abra- 
ham; 6e groupe ‘“‘Buxom”, Mme 
Paul Trudeau et Mlle Louise 
Dugas. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ll 


| 


| 


| 


Festival dramatique 
Quelle expérience pour une 


jrune trou 
| théâtre tei que 
| Streel” en face 


Theatre Centre! 
| L'expression “affronter les 
| feux de la rampe” n'a plus le 
sens de ses origines, car non seu- 
| lement à n'y a pas de rampe de 
| lumières, mais H n'y a même 

pas de délimitation entre le pla- 
| teau proprement dit et le public, 
| Susiques-tes ont dit: 


|angle différent renchérissaient: 
| “Le public est assis sur le théà- 
\tre”, L'intimité et la communi- 


| cation entre spectateurs et ac- | 


| teurs est un phénomène qui est 
à l'avantage des deux À 
La malléabilité des ‘’Benja- 
|mins du Théâtre” a facilité la 
tâche du metteur en scène qui 
|a dû adapter le jeu aux nou- 
| velles circonsiances, et ceci en 
| très peu de temps. 
La troupe du Collège Si-Jo- 
seph, qui comprend aussi Claire 
| Pilotte, de l'Institut Collégial 
St-Pierre, était heureuse d'avoir 
à jouer devant une salle comble, 


cer en leur nom et au mien 
toutes les personnes qui ont bien 
voulu venir nous encourager de 


leur présence, Plusieurs étaient | 


des figures connues qui avaient 


assisté à une représentation an- | 


térieure, Merci beaucoup. 

Nous avons déjà commencé à 
| faire les premiers pas pour le 
| festival dramatique de l'an pro- 
| chain, Nous lenterons donc de 
| faire encore inieux, encouragés 
que nous somines pal nos nom- 
| breux amis, en particulier les 
| étudiants et étudiantes des éco- 
{les secondaires dont plusieurs 


| sont passablement éloignées 


d'Otterburne, 
Exposition 
Une invitation spéciale est 


St-Adolphe 


Anniversaire de mariage 

Le samedi 24 avril, M. et 
Mme Maurice Tellier célébraient 
leur 25e anniversaire de maria- 
ge. La journée débuta par une 
messe célébrée par M. l'abbé 
A. Brunet, curé, aux intentions 
des jubilaires. 

Au cours d’une soirée dansan- 
te, les parents et amis vinrent 
offrir leurs meilleurs voeux aux 
héros de la fête, Une adresse fut 
lue par Arthur Tellier, fils de 
M. et Mme M. Tellier, et une 
bourse leur fut présentée par 
leur petite fille, Annette. 

M. et Mme Maurice Tellier 


| tiennent à remercier tous ceux 
| qui ont contribué à faire de cet- 


te fête une journée mémorable, 


C'est pourquoi je tiens à remer- | 


Ù ofe_ || de ces billets. Le mercredi 28 avril, dans la 
Comme l'année colombienne | Salle paroissiale, décorée par les 

tire à sa fin, fl serait bon del dames, il y avait un défilé de 

| /Paquebots/ Avions 


Le système de transport 
le plus complet au monde. 


grand ® ur des couturières. 
eg À eg 22 Un mot de bienvenue fut a- 
l'année, ainsi que celui de tous| dressé par Mlle Céline Brûlé et 

ws ile rapport des activités de cha- 
Men. Aires Cons, sous ln | que groupe fut donné par Mme 
| Rose-Marie Petit. 

Trente et une dames et de- 
| moiselles paradèrent dans de jo- 
lies toilettes qu'elles avaient 
| confectionnées, Eïles étaient 
| vraiment très élégantes. 

Mile Lorraine Stephen, dans 
son discours, félicita et encou- 
| ragea les jeunes débutantes cou- 
| turières, Elles sont également 
| “Cordon bleu” si l’on en juge 
par le délicieux goûter qu'el- 
| les ont servi après cette agréa- 
bie soirée. 

Félicitations et 
mesdames et mes 


Prenez avantage de notre spécialité 
courante: coupe de cheveux gratuite 


avec shampooing $1 | 50 


et mise en plis 


Les mardi, mercredi et jeudi 
de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
Sur rendez-vous le vendredi soir 
FERME LE LUNDI 


Clara's St. Norbert Salon 


3529, chemin Pembina 
Téléphone: 452-2914 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN”" 


e Prescriptions 
® Vitamines 
« Articles de toilette 
® Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERR 


ersévérance, 
moiselles! 


Baptimes 

Le 18 avril: Gilles-Eugène- 
Joseph, fils d'Adrien Bérard et 
de Juliette Lagacé. Parrain et 
marraine, M. et Mme Eugène 
! Adolphe, 

Le 18 avril: Hélène-Angèle- 
Marie, fille de Normand Ar- 
| nould et de Diane Leclaire. Par- 
{rain et marraine, Raymond et 
Angèle Arnould, 


Le 25 avril: Claudette-Deni- 
se-Marie, fille de Lionel Dupuis 
| et de Lucie Sarrasin. Parrain et 
| marraine, M. et Mme Raymond 
| Benjamin. 

Le 25 avril: Vincent-Laurent- 
Joseph, fils de Noël Hogue et 
de Doris Mondor. Parrain et 
marraine, M. et Mme Laurent 
\ Aliarie, 


René Mulaire, pharmacien 


Gouvernement du Québec 


CONCOURS LITTÉRAIRES ET 
SCIENTIFIQUES DU QUÉBEC 


$38,000. 


Distribués en prix de $5,000. 
$2,000. 
$1,000. 


INSCRIPTION 
du ler au 31 mai 1965 


Proclamations des lauréats 
Octobre 1965 
Candidats admissibles au concours 
Ce concours est ouvert à tous les Canadiens, 
pour ce qui est des oeuvres de longue fran- 
çaise. Quont aux ouvrages de langue anglaise, 
l'auteur doit avoir habité le Québec depuis 

cinq ans. 


On obtient les réglements des concours et les 
formulaires d'inscription chez le secrétaire des 
Concours littéraires et scientifiques, ministère 
des Affaires culturelles, 1530, boulevard de 
l'Entente, Quebec 6e. 


Ministère des Affaires Culturelles du Québec 


Le ministre, Pierre Laporte 


Le sous-ministre, Guy Frégoult 


méntionner le dévouement del mode qui démontra les talents 


Un merci spécial aux organisa- 
teurs 


Décès de M. F. Baril 

Le mardi 27 avril, au sana- 
|torium de St-Boniface, M. Fla- 
| vien Baril, de St-Adolphe, ren- 
| dait son âme à Dieu après de 
nombreux mois de souffrances 
endurées avec patience et rési- 
gnation. Il était âgé de 72 ans 
et 10 mois. 

Né à St-Jean-Baptiste, M. Ba- 
|ril demeura quelques années à 
| St-Norbert et depuis plus de 30 
| ans à St-Adolphe, Il était Che- 
| valier de Colomb, fut très actif 
|et dévoué dans toutes les orga- 
| nisations paroissiales et fut aus- 
| si président et gérant de la Cais- 


se Populaire pendant de nom- 
| breuses années. 

| Le défunt laisse dans le deuil 
| son épouse, Rose St-Pierre; un 
| frère, Jérémie, et trois soeurs, 
| Mme Maria Chaput, de St-Adol- 
phe, Mme Anna Gauthier, de 
Donatviile, Alta, et Mme Hé- 
loïise Tougas, de Ste-Anne-des- 
| Chênes. 

| Les funérailles eurent lieu le 
| vendredi 30 avril en l’église pa- 
| roissiale, La messe de Requiem 
|et l’absoute furent chantées par 
| un neveu du défunt, le K. P. 
Louis St-Pierre, S.J., professeur 
au Collège de St-Boniface, as- 
sisté d'un confrère, le KR. P, 
Louis Hébert, S.J. Etaient pré- 
sents au choeur: MM. les abbés 
A. Hébert et J. Savoie, ainsi 
qu'un neveu, le R. P. Roland 
Chaput, O.M.I. Une messe était 
récitée en même te par M. 
l'abbé A. Brunet, curé, à l'autel 
de la Ste Vierge. 

Un grand nombre de parents 
et d'amis de St-Jean-Baptiste, 
Ste-Anne-des-Chênes, St-Geor- 
ges, St-Boniface, St-Norbert, 
| Lorette, Isle-de-Chênes, de ja 
| Saskatchewan et des Etats-Unis 
| vinrent assister aux prières ré- 
| citées le jeudi soir en l’église 
| paroissiale et aux funérailles, 
| ainsi que des religieuses du cou- 
| vent de St-Adolphe, de l'hôpi- 
| tal Taché et du sanatorium. Ve- 


| nu de Montréal, M. Jules St- 


| Pierre est demeuré quelque 
| temps chez sa soeur, 
| Les porteurs, tous neveux du 
| défunt, étaient MM. Camille 
| Chaput, Emmanuel Godin, René 
let Jean Dumaine, André St- 
| Pierre et Guy Schaefer, 
Remerciements 
j Mme Flavien Baril et M. Jé- 
rémie Baril désirent remercier 
| toutes les personnes qui leur ont 
| témoigné de la sympathie lors 
| de leur récente épreuve, soit par 
|offrandes de messes, visite et 
| assistance aux prières et aux 
| funérailles ou en leur aidant 
| d'une façon ou autre, Un merci 
| spécial à M. l'abbé A. Brunet, 
|aux deux Pères Jésuites, au 
| Père Oblat et à MM. les abbés 
| Hébert et Savoie, ainsi qu'aux 
| Soeurs Grises de l'hôpital Ta- 
| ché et du sanatorium, à l'orga- 
| niste et aux chantres de la pa- 
| roisse. 


Soeur 


LE COLLÈGE ST-JOSEPH 


sous le direction des Clercs de St-Vioteur 


OTTERBURNE, MAN. 


| 


| 


| 


| 
| 


“Les ac- | secondaire 
| teurs jouent dans le public" a- | maisons de 
|lors que d'autres voyant d'un | aussi. 


| 
| 


| 


| 
| 
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| 


| 
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LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


ottre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chez-nous 
avec service religieux assuré, soins compétents et ap- 
propries, loisirs organisés par les Dames Auxiliaires de 
la paroisse. Pour plus de renseignements s'adresser à: 
Supérieure, 

Foyer Notre-Dame Înc., 
Notre-Dome-de-Lourdes, Mon. 


faille à lous ceux qui sont inté- 


ressés à connaitre un peu mieux | 
de jouer dans un |la communauté des Clercs de | 
“Across The | St-Vinteur. 


du Manitoba | De nombreuses photos ont êté 


recueillies et groupées sur des 
panneaux qui illustreront 
différentes oeuvres de notre 
communauté, On y verra artis- 
tiquement placées les maisons 
où les Clercs de St-Viateur ac- 
complissent leur tâche quoti- 
dienne d'enseignement primaire, 
ou spécialisé, 
formation y figurent 
sans oublier les travaux 
de mission, comme au Japon, à 
Formose, en Afrique ou au Pé- 
rou. 


Connaissez-vous les religieux 
dont la vocation a originé dans 
les plaines du Manitoba ou de 
la Saskatchewan? Avez-vous 
seulement une idée de leur nom- 
bre? C'est en visitant les kios- 
ques de l'exposition que vous 
aurez la réponse à ces questions 
et à combien d'autres qui peu- 


vent surgir à votre esprit quand | 


vous pensez aux 
qui vous avez confi 


érsonnes à 
ou êtes sur 


le point de confier l'éducation | 


de vos enfants, 

Cette exposition débuters- of- 
ficiellement le mardi 4 mai et 
durera jusqu'au 11 mai. Bien- 
venue à Lous. 


Inscription pour septembre 

Il faut féliciter les parents qui 
ont gr à notre appel d'ins- 
crire leur fils au 

l'année scolaire 1965-1966. Les 
places disponibles s'envolent ra- 
pidement, Mais il en reste, N'at- 
tendez pas trop, entrez en com- 
munication avec le principal, le 
Frère Fernand Marion, C.S.V. 
si vous voulez une réponse af- 
firmative à votre demande, 


Réunion pédagogique 

Le Père Gérard Clavet, les 
Frères Onile Ricard et Camille 
Légaré, ainsi que M. Raymond 
Thuot, ont participé samedi der- 
nier à une réunion pédagogi- 
ur qui avait lieu à l'Institut 

ollégial Sit-Norbent. On y trai- 
tait des prochains changements 
au programme du cours secon- 
daire, 

Tous sont revenus enchantés 
de leur journée, avec des éloges 
pour les conférenciers et les or- 
ganisateurs. On déplorait cepen- 
dant qu'il n'y ait pas eu plus 
de personnes pour profiter de 
la haute valeur de cette ren- 
contre. 

Aimé-O., DEPOT, C.S.V, 


Laurier 


Décès de M. A. Therrien 

Le jeudi 22 avril, après une 
longue ma’adie, s'éteigna 
Anthime Therrien, âgé de 81 
ans et un mois, 

Né à St-Jean-Baptiste, Man. 
le 31 mars 1884, M. Therrien 
alla s'établir à Ste-Amélie il y 
a au-delà de 50 ans, En 1961 
il vint demeurer à Laurier, 


Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Agatha McDou- 
gall; sept fils, Ernest et René, 
de New Westminster, C.-B., Ro- 

er, Raymond et Léo, de Wil- 
iams Lake, C.-B. Lucien et 
Laurent, de Dryden, Ont; deux 
files, Mme Wilfrid Bouchard 
(Simone), de Laurier, et Mme 
Gérard Lemieux (Lucille), de 
Dauphin, un frère, Arsène, de 
Laurier; une soeur, Mme Sté- 
hane Soens, de Richmond, C.- 

… et 29 its-enfants. 

Les funérailles eurent lieu en 
l’église paroissiale, Les porteurs 
furent MM. André et Roméo 
Therrien, Jean Archambault, A- 
médée et Alfred Pinette et An- 
dré Bouchard, 

Sont venus les funérail- 
les: MM. et es Amédée La- 
charité et Donat Therrien, de 
Brandon, M. et Mme Roméo 
Therrien, de Winnipeg, M. Oli- 
vier Therrien, de Glençcairmn, M. 
et Mme Harry Harrison, de Dau- 
phin, ainsi qu'un grand nombre 
de parents et d'amis de Ste-A- 
mélie et Ste-Rose-du-Lac, 


Remerciements 
La famille Therrien désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l’oc- 
casion de cette douloureuse é 
preuve. 


it M. 


Mariage Bouchard-Furlong 
Le 19 avril, M. Clément Bou- 


chard épousait Mile Eïleen Fur- | 


long, tous deux de la paroisse, 
Servaient comme témoins: MM. 
Maurice Bouchard, Clayton Ogg 
et Arthur Letain, Miles Shirley 
Furlong, et Lucille Bouchard et 
Mme Clayton Ogg. 

Une réception eut lieu en la 
salle du village où un nombre 
imposant de parents et d'amis 
vinrent exprimer leurs voeux 
aux nouveaux époux. 

M. et Mme C. Bouchard de- 
meureront à Laurier. 


Mariage Zastre-Bouchard 

Le 24 avril, M. Edouard Zas- 
tre, de Prince George, C.-B. 
unissait sa destinée à celle de 
Mlle Francine Bouchard, de 
Laurier. M. Paul Zastre et Mlle 
Paulette Bouchard  agissaient 
comme garçon et demoiselle 
d'honneur. 

La messe nuptiale fut chan- 
tée en l’église paroissiale et fut 
suivie d’une réception et d'une 
soirée en la salle du village. Un 
grand nombre de parents et d’a- 
mis profitèrent de l'occasion 
pour offrir leurs voeux de bon- 
heur aux nouveaux époux. 

M. et Mme E. Zasire demeu- 
reront à Prince George, C.-B. 


les | 


Les | Albert Desautels. 


us tôt pour | 


St-Georges 


Ca et la 

On féheite Roger Bouvier 
qui fut le seul de celte localité 
aiez Courageux pour prendre 

rt au Marcholon de CKSB, 
samedi ler mai 

Le dimanche 2 mai, 29 gar- 
çconnels et filleties ont fait leur 
| première communion à la messe 
de 10 h. 

On souhaite un prompt réta 
blissement à Mile Diane Les- 
| sard et à M. Claude Boisjoli, pa- 
dents à l'hôpital de Pine Falls 


| revenue de la Colombie-Britan- 
| nique après y avoir passé plu- 
| sieurs mois. 

M, Alphonse Beaudry est re- 
tourné demeurer à Vassar, HN à 
passé l'hiver chez sa fille, Mme 
M. et Mme 
Raymond Desautuls l'ont recon- 
| duit le lundi 3 mai 

M. et Mme Elas Gauthier, de 
La Broquerie, ainsi que M. «t 
| Mme Aimé Gauthier et leur fa- 
| mille, ont visité leur parenté de 
| St-Georges, le dimanche 2 mai, 


Dunrea 


Assemblée 
Le mercredi soir 28 avril 
vait lieu, à la salle paroissiale, 
une assemblée importante con- 
|cernant la construction d'une | 
nouvelle école au village. 
Beaucoup de personnes inté- 


|attentives à la causerie donnée 


Floyd, de Killarney, inspecteur 
| des écoles de la division. Il fut | 
psg par M. le Dr P. G.! 

mmerse, médecin local, qui, 
présidait l'assemblée; Mme Ri- ! 
chard Rondeau agissait comme | 
secrétaire. | 

Le besoin se fait sentir gran- 
dement pour une nouvelle école; 
celle qui existe actuellement | 
date d'une soixantaine d'années, 
c'est dire qu'elle manque de mo- 
dernisation et qu'elle branle par- 
fois, malgré plusieurs améliora- | 
tions importantes apportées au 
cours des ans. 


Nid c 


Décès de Mme Robitaille 

Mme Parmélia Robitaille est 
décédée le 19 avril à l'hôpital 
es St-Boniface, à l’âge de 

ans, Elle était Apoue de 
Joseph Robitaille, décédé en 
1953, à Notre-Dame-de-Lourdes 
el la famille a toujours demeu- | 


La défunte laisse dans le deuil 
trois fils, Victor, de St-Boniface, 
Uiric et Joseph, de Notre-Dame- 
de-Lourdes; F filles, Mme Jo- 
seph Lesage (Parmélia), de Tre- 
herne, Analda, épouse de feu 
Georges Jamault, de St-Bonifa- | 
ce, Mme Antonio Therrien (Ré- | 
becca), de Mariapolis, Mme Jean 
Aminot (Joséphine), de Cardi- 
nal, Mmes Raymond Deleurme 
(Arméline) et Joseph Deleurme 
(Maria), de Notre - Dame - de- 
Lourdes, et Auréa, de St-Boni- 
face; deux frères et deux soeurs | 
dans la province de Québec; 60 | 
petits-enfants et 151 arrière-pe- | 
tits-enfants, | 

La messe de Requiem fut 
chantée le jeudi 22 avril en l’é- | 
ee paroissiale par M. l'abbé | 

ierre Gagné, curé. On remar- | 

uait dans le sanctuaire les RR. | 
P, Aurèle Lemoine et Roland | 

Tessier, O.M.I. curé et vicaire | 
au Précieux-Sang de St-Bonifa- 
ce, et le R. P. Simon Nivon, au- 
mônier de l'hôpital local, 
. Les porteurs étaient des pe- 
tits-fils de la défunte, MM. Ro: 
dolphe, Hubert et Lucien Robi- 

le, Marcel Jamault, Ronald 
Aminot et André Therrien, 

Remerciements 

Les enfants de Mme P. Robi- | 
taille désirent exprimer leur 
plus sincère reconnaissance à | 
toutes les personnes qui leur ont | 
témoi de la sympathie, soit | 
par offrandes de prières, de mes- | 
ses ou par leur assistance nom- | 
breuse aux funérailles de leur 
chère maman. Merci sincère aus- 
si aux bonnes religieuses, spé- | 
cialement à celles du Foyer No- 
tre-Dame où demeurait Mme 
Robitaillle, 

Soirée de hingo 

Le dimanche 2 mai, il y eut 
très belle assistance à la soirée 
ide bingo, Voici les noms des! 
gagnants: $3.00, Mmes Rosa 
Roch, Albert Hutlet (Holland), 
Mme Percy Moore (Manitou), 
(Mme N. Callewaert (Holland), 
IM. Antoine Lafrenière (St- 
{Léon); $400, Mlle Shirley 
ILawrence (Treherne), Mme 
IJean Mao, Normand LeFlock, 
|Roger Théroux, Firmin Bérard 
et Mme Hubert Delaquis; $5.00, 
Mlle Jacqueline . Montagnon, 
Mme Roland Brouzes, Mlle Ma- 
rie Lesage et Thelma Mark, 
ide Holland; $10.00, Hubert Du- 
'pasquier, Firmin Bérard, Louis 

rouzes, Mme Alban Magne, M. 
l'abbé Beaulieu, de Swan Lake, 
Ralph Watkins (Rathwell), Noël 
| Philippe (St-Claude), Mme Dan | 
Shreider (Manitou), Mlle Rita 
|Lecoq (Somerset), Mme G. Be- | 
ckett (Manitou), et M. Archie 
| Jackson (Treherne). Autres prix 
de $3.00, Marcel Comte, Pierre | 
|Badiou et Richard Levreault | 


il 


ide Kerckhove (Somerset), Mme | 
{Clara Moore (Manitou), et Mme | 
Marcel Dufauit (Somerset). Le | 
gros lot de $500.00, en 57 nu-| 
méros, fut gagné par M. Benoit | 
Durand, de Notre - Dame - de - | 
(Lourdes. Les 
ièrent à MM. Gérald Brisson et 
Antoine Chabbert. x 

La prochaine soirée de bingo 
laura lieu le dimanche 16 mai, à | 
8 h. 30 p.m., et le gros lot sera | 
|de $350.00 en 53 numéros. 


| Des laïcs feront 
construire une église 


| UTRECHT (CCC) — Le car- 
|dinal Alfrink, archevêque d’U- | 
|trecht, a confié à quatre laïcs | 
|le soin de construire une église | 
dans un faubourg d'Enschede, 
ville industrielle à la frontière 
germano-néérlandaise, Le cardi- | 
nal estime que les aspects com- 
merciaux de la construction d'u- | 
|ne église, notamment la respon- | 
| sabilité de trouver les moyens | 
| matériels nécessaires, incombent 
lbres du clergé. 


aux laïcs et non pas aux mem- | 
L 


Mme Narcisse Raymond est | 


| (Mariapolis\, Mme Armand Van | Ê 


ix d'entrée al-!E 


L'Hôpital 


St-Bonifoce, le 6 mal 196% 


Ste-Anne 


demande 


les services d'une infirmière diplômée 


et d'un le) technicien (ne) 


pour laberatoire et radiographie 


Les personnes intéressées doivent soumettre 
une demande d'emploi à 
M. Gilbert Prétontaine, administrateur, 
Hôpital Ste-Anne, Ste-Anne, Manitoba, 


Les deux positions sont disponibles, 


_ Les anciens ‘gradués” de | Lorette 


se sont réunis le 2 mai dernier 


LORETTE — Le dimanche 2 
mai, une centaine d'anciens 


Lorette Centre pour rendre hom- 


avec détails par M. Leonard | mage à leurs anciennes institu- ce 


trices 


M. Brian Winthers agissait 
comme maitre de cérémonies. Il 
invita M. Peter Burak à adresser 
le mot de bienvenue. A la table 
d'honneur on remarquait M. 
l'abbé Julien Lévesque, la Rév. 
Sr supérieure, Sr Farmer, prin- 
cipale de l'école depuis plusieurs 
années, Sr St-Jean de l'Eucha- 
rilie et Sr Madeleine, M. R. 
Painchaud, instituteur, et M. le 
Dr Doyle, invité d'honneur. 

Après avoir visité l'école se- 
condaire, les anciens se sont in- 
stallés dans le gymnase où un 
succulent goûter les attendait, 
us la direction de Mmes 


Un ancien de chaque année 
était invité à dire quelques mots 
sur la profession ou l'emploi 
choisi par chacun. M. Rodne 
Peppler, principal à l'école Kil- 
donan, rappela avec humour les 
souvenirs des gradués de 1951- 
52. Ensuite c'était le tour de M. 
Maurice Therrien, gradué de 
1955-56, gérant de la Caisse Po- 
pulaire de St-Boniface, suivi de 
M. Fabien Desmarais, de 1956- 
57, employé à National Cash 
Register, Winnipeg. Puis se fu- 
rent: Carl Paci, 1957-58, Peter 
Burak, 1959-60, Philippe Géli- 
neau, 1960-61, gérant de la 
Caisse Populaire de Ste-Anne, 
Lionel Laurin, 1961-62, de Greb 
Shoes, Winnipeg, Brenda Crew- 


Ù ï | tage-la-Prairie, 
‘ à l'éducation des jeunes | gradués, de 1952 à 1964, se | 1963-64, employé à Loewen bu- 
| s'y étaient rendues et furent très | réunissaient à l'Institut Collégial | neral Home, de Steinbach, 


son, 1962-63, institutrice à Por- 
Brian Win «, 


Après ces courtes réminiscen- 
s des anciens, M. le Dr Doyle 
Iles félicita et souligna quelques 
points qui prouvent la bonne 
léducation reçue à leur Alma 
| Mater, “Cette visite aux institu- 
{trices, dit-il, est une marque de 
|recorinaissance envers elles et la 
Ipreuve d'un bon coeur”, Il 
jajouta quelques mots sur la 
| dignité d'un bon citoyen, l'hon- 
néteté et le courage. Rév. Sr 
{Farmer remercia les assistants 
ide s'être rendus et se dit très 
limpressionnée de cette amicale 
Irencontre et du succès obtenu 
par chacun. 

|. Après les remerciements d'u: 
| sage par le maitre de cérémonies, 


B. lei quelques mots échangés entre 
Crawson et Winthers. Le gym-| 
nasc était décoré pour l'occasion, 


eux, les anciens s'en retournè- 
rent emportant un bon souvenir 
ide cette chaleureuse rencontre, 
L1 LI ) 


| Nous félicitons les jeunes qui 


y | suivent le cours de préparation 


au mariage. !l y a un enregistre- 
ment de 58. Les prochains cours 
donnés par quelques médecins 
seront aussi très intéressants. 
Merci aux couples qui ont pré- 
paré des conférences pour ins- 
truire ces jeunes, et nous recom- 
mandons à ceux-ci de ne pas les 
manquer, 
. LA 

M, et Mme Joseph Poirier et 
leur famille ont profité des va- 
cances de Pâques pour aller vi- 
siter leur fille et soeur religieuse 
chez les Filles de la Croix, à 
Laflèche, Sask. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘ON VEND LA PEINTU 


RE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.” 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 


521, rue Hargrave — Tél.: WHiteholl 3-7395 


Pourquoi risquer? . . 


visionnement, évitant ainsi 
gramme de semence, 


Protégez vos investissements 


Votre plus proche agent Searle sera heureux de vous 
conseiller sur le choix des engrais possibles — y com- 
pris les préparations pour la boite à semeuse. 


Faites maintenant vos arrangements pour votre appro- 


SEARLE GRAIN COMPANY,LTD. 


Winnipeg 


. Protégez vos grains 


tout délai dans votre pro- 


COURS DU GRA 


IN FOURNI PAR 


|: JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WhHitehall 2-3451 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi vendredi 
C.W, n0 2 … . 832 83.2 832 832 #32 
C.W, no 3 " 802 802 #02 812 #02 
Fourrage no 1 “\ 79 79 79 79 79 
Fourrage no 2 … A 76 76 76 76 176 
Fourrage no 3 un 73 73 73 73 LE 
ORGE — 

C.W. NO 26 TANES nn 1372 1#2 1382 137 137 
.W. no 3-6 rangs 1352 1342 142 135 135 
Fourrage no | 1246 1236 123.6 1244 1244 
Fourrage no 2 … 1236 1226 1226 1234 1234 
Fourrage no 3 … 1208 1198 1198 120 4 1204 

SEIGLE — 
CNW, 00 2 118% 1188 11814 1194 119% 
C.W., no 3 1152 1154 115, l'6%4 164 
C.W. 2 rej., 114% 1152 114% 118 15° 
C.W. no 4 . 1026 108 102% 10853 1033 
FErgot m6 100 99%, 1005, 100% 
Sur voie ne . 1184 11874 11834 1195 119% 
OPTIONS — WINNIPEG 
344 300 4 300 2 294 a 
A4 2 301 3012 EL 300 2 
2541, 253 253 2522 253 
2552 254 254 2522 253.4 
83 83 83 827, 8274 
82% 827% #27 #27 82% 
x 807, 807% 81 Lun 81 
Fr, RFA A 70% 19% 796 198 79’. 
ORGE — 
Mai ue 1282 127% 1272 128 12774 
Juillet 127% 1256 126 126.8 12674 
Octobre 1214 1202 1202 1207, 120.6 
Décembre 119 119 119 1198 1194 
LIN — 
Mai se 318, 318% 3195, 321 4 522. 
duillet 3222 322 323 32518 328 
Ortobre 323.4 3234 325 326.6 3212 
LIT PS TRES CNET AR 32234 322 3232 325 3258 
SEIGLE — 
TASSE 1184 119 118% 119% 119% 
Juillet . ‘ 1215 
Octobre 5 125% 
Décembr 122 


St-Bonifoce, 


OTTAWA -— Le ministre de 
l'Agriculture, l'hon. Harry Hays, 
a révélé, récemment, une nou- 
vole politique lailière dont Le 
but est d'assurer aux produc- 
leurs un prix nations moyen 


de 53 50 100 livres de lait 
de are cali utilisé au 
pays 

n exposant les grandes li- 


goes d'un programme intérima)- 
re à la Chambre des communes, 


M, Hays à au dévoié son | 


projet d'établir une Commisuon 
canadienne de l'industrie laitie- 
re qui, “en colisboration avec 
les provinces, 


générale entre les gouverne- 
ments et l'industrie laitière” 
La législation nécessaire à la 
formation de cette Comm.s.04 
sera présentée au Parlement 
‘dans le pius bref délai possi- 
ble", d'ajouter M, Hays. 
L'objectif visant « 
effectivement aux producteurs- 
fournisseurs de lait et de crè- 


me un prix moyen national cor- 
respondant à $3.50 les 100 livres 
de lait ou de l'équivalent en 


crème, basé sur la production 
de 1964-65, sera réalisé à l'aide 
de deux programmes: 

1) Un programme de paie- 
ment d'appoint doublé d'une 
subvention directe et d'une aïde 
à l'exportation, destiné à assurer 
un prix moyen national de $3.30 
les 100 livres de lait, et de l'é- 
quivalent en crème, utilisé au 
pays 

2) Un paiement su 
taire aux producteurs 
transformation et de crème, 
paiement qui, au total, égalera 
approximativement la différen- 
ce entre le niveau de soutien de 
53.30 et 53.50 }es 100 livres de 
lait ou l'équivalent en crème, 
en prenant comme base la pro- 
duction du lait de transforma- 
ton en 1964-65, 

Afin d'encourager l'établisse- 
ment d'exploitations laitières 
rentables, le gouvernement ne 
versera pas de paiement supplé- 
mentaire aux producteurs qui, 
pendant l'année laitière 1964- 
65, auront vendu moins de 10,- 
000 livres dé lait — moins que 
la production d'environ deux 
vaches 

Petits producteurs 

Pour que les petits produc- 
teurs admissibles jouissent d’un 
traitement équita le paie- 


émen- 
e lait de 


ment supplémentaire sera effec- de 
tué à un taux donné par 100! 
hvres de lait qui ira diminuant | 


à mesure æ la production aug- 
mentera, Ce taux variera, par 
exemple, de 25 cents les 100 1i- 
vres pour les premières 47,999 
livres de lait vendu à 10 cents 
les 100 livres pour un volume 
de vente qui dépassera 95,999 
livres de lait, 

On estime entre 200,000 et 
210,000 le nombre de produc- 
teurs qui seront admissibles à 
la somme globale du paiement 
supplémentaire, 

somme moyenne de ce 
paiement s'élèvera à un peu 
plus de $100 par producteur à 
travers le pays, d'après les esti- 
mations. 

Les frais inhérents à l’expor- 
tation des excédents de lait trans- 
formé, mais non de lait nature, 
seront déduits du montant des 
paiements d'appoint. 

Deux buts 

Le programme de soutien du 

lait de transformation est basé 


ls 6 mai 1965 


Nouvelle politique laitière 


auraï mission | 
d'assurer les relations de portée | 


assurer | 


Laur l'utilmalon nationale , ed 
une double raison: prévenir l'ac- 
lewmulation de nouveaux exvé- 
| denis et les intéréts 
des commerciaux du 
Canada sur le marché canadien 
des produits laitiers, 

| En déduisant les frais d'ex- 
| portation du montant des paie- 
iments d' int, toute produc- 
|ton ex re tendra à di- 
minuer le niveau de soutien dis- 
ponibie aux producteurs. L'in- 
térét bien compris de ces der- 
|niers sera donc d'éviter toute 
| surproduction. 

Le programme intérimaire 
s'appliquera aux 11 mois qui 
débuteront le ler mai prochain, 
ce qui aura pour eflet de faci- 
lier les révisions qui pourront 
s'imposer au cours de l'année 
de soutien afin d'établir une 
|mellleure conformié avec le 
|eycle de la production laitière, 
La prochaine campagne laitière 
Fr mp donc Le ler avril 

Le prix de soutien du beurre 
de fabrique demeure te! quel, 
|c'est-à-dire à 64 cents la livre, 
|Uvré à Montréal et à Toronto, 


Herbicides pour la 
culture des tomates 


HARROW, (Ontario) — Les 
|produfts chimiques qui détrui- 
|sent Les mauvaises herbes sont 
devenus indispensables au pro- 
|ducteur de tomates qui est aux 
|prises avec des problèmes de 


| main-d'oeuvre, 
| Des essais faits sur champs 
|par M. W.J, Saidak, du minis- 
ltère de l'Agriculture du Cana- 
| da, à la Station de recherches de 


| Harrow, indiquent que phusieurs | ! 
|herbicides peuvent éliminer Les! 
| sarclages à la main. L'expérience |! 


|en a été faite sur une térre fran- 
iche sablonneuse, à Harrow, et 
sur une terre franche 


|à Woodsiee, 
Aux deux endroits, le diphé- 
|namide a donné les mellleurs 


peu 
|mauvaises herbes annuelles les 


Le diphénamide coûtera cher 
en 1965. M. Saidak recommande 
donc de l'appliquer en bandes 
centrées sur les rangs de tomates 
plutôt que de traiter tout le 
champ, ce qui diminue de beau- 
|coup les déboursés pour ce pro- 
|duit chimique et réduit aussi 
[les problèmes que peuvent po- 
|ser les résidus de l’herbicide 
| dans le soi. 
| Au cours des essais, les récol- 
tes-abri semées à l'automne ont 
été sérieusement endommagées 
lorsqu'on les a semées sur des 
sols qui furent traités en mai 
avec du diphénamide. On s'at- 
ténd que, par l'application en 
bandes et un bon réglage du 
pulvérisateur, les producteurs de 
tomates pourront obtenir une 
meilleure production grâce au 
diphénamide, sans trop de ris- 
ques pour les cultures qui sui- 
vent dans la rotation, 


Races de porcs blancs 


au contrôle 


OTTAWA (26 mars) — Les 
1,403 groupes des races popu- 
laires de porcs blancs qui ont 
participé au dernier concours 
officiel du Contrôle des aptitu- 
des, régi par le ministère de l’A- 
griculture du Canada, dépas- 
saient de 55 le nombre de ceux 
qui avaient pris part au con- 
cours de l’année précédente, En 
citant ces chiffres, un agent du 
Ministère vient de déclarer que 
c'est là un signe de la popula- 
rité sans cesse croissante de ces 
épreuves. 

Les animaux inscrits étaient 
nés en 1963 et le concours s'est 
terminé en août l'an dernier. 
Chaque groupe comprend qua- 
tre animaux. Voici les points 
obtenus au concours, ainsi que 
d'autres données, se rapportant 
à 1964 et qui viennent seule- 
ment d'être communiquées: 

Le nombre des groupes par 
type se répartissait ainsi: York- 
shire 1,000, Lacombe 229, Land- 
race 174. 

Les notations officielles obte- 
nues au concours du Contrôle 
d'aptitudes pour la carcasse, la 
maturité et la valorisation des 
aliments ont été les suivants: 


Yorkshire 81 179 347 
Lacombe 78 167 349 
Landrace 81 173 350 


La maturité est représentée 


par le nombre de jours requis | 


pour atteindre la date de la ven- 
te, sans oublier que le porc doit 
atteindre un poids vif de 200 
livres pour donner une carcasse 
de 155 livres, 

La valorisation des aliments 


s'exprime par le nombre de li-| 


vres d'aliments requis pour pro- 
duire 100 livres d'augmentation 
de poids vif, 

La race Lacombe a été accep- 
tée à l'inscription au Bureau 
national csnudieu de l'enregis- 
trement du bétail, en 1957, après 
avoir été soumise à la sélection 
pren une dizaine d'années à 
e Ferme expérimentale de La- 
combe, en Alberta, Les chiffres 
du Contrôle d’aptitudes démon- 
tremt que ceïte race concurren- 
ce très bien les deux autres plus 


anciennes et que présentement | 


elle les surpasse même quant 
à ‘l'âge de la vente”. 
“L'Association des éleveurs de 
porcs Lacombe est la seule asso- 
ciation d'éleveurs qui exige l’en- 
registrement sélectif. Les ver- 
rats Lacombe ne peuvent pas 
être enregistrés à moins que 
leurs compagnons de portée ou 
leurs parents, après une épreu- 


d'aptitudes 


leur genre; ils fournissent la 
preuve des possibilités de ren- 
dement, aussi bien que de la 
ureté des ancêtres de la race 
acombe, Voici comment les 
trois races, dans l'ordre York- 
shire, Lacombe et Landrace, se 
comparaient à l'égard d'autres 
données compilées en 1964: 
Nombre d'animaux enregis- 
trés avec, entre parenthèses, le 
nombre d'éleveurs: 15,129 (1,- 
225), 1,947 (97), 1,951 (170), 
Suit le nombre de transferts 
d'un éleveur à un autre éleveur 
ou à un producteur de porcs 
commerciaux: . 9,989, 1,074, 1,- 
163. 

Et pour terminer, les expor- 
tations: 157, 84, 15. 


Lettre pastorale sur 
l'objection de conscience 


FLORENCE (CCC) — L'ob- 
jection de conscience a fait l’ob- 
jet d'une lettre adressée par le 
cardinal Florit, archevêque de 
| Florence, à ses fidèles. 
| Le cardinal fait tout d’abord 
| valoir que l'Eglise ne s'est pas 
| encore prononcée de façon i- 
nitive, mais que, du point de 
vue juridique, les citoyens n'ont 
pas le droit de refuser les ordres 
des autorités sous peine de pro- 
voquer l'anarchie. “Les citoyens, 
| ajoute-t-il, ont cependant la pos- 
| bi de promouvoir une ac- 
tion visant à saisir le Parlement 
| de la question de l'objection de 
conscience”, 
| Après avoir fait allusion à 
| certaines impatiences venant de 
| membres du clergé, le cardinal 
| conclut: “On ne sert pas ainsi 
la cause de la vérité et du mû- 
|rissement des consciences, que 
les d de Ja parole 
| divine doivent savoir attendre 
let favoriser par l'attitude que 
| prêche l'Evangile”. 


| On annonce la mort: 
| Douleur humaine 
jet joie spirituelle 

(CCC) — Nous avons à un 
[avis mortuaire qui n'est pas 
| commun des autres. I indique un 
| tel degré de spiritualité qu'il est 
| bon de le signaler, 
| H s'agit d'un jeune homme 
qui meurt à vingt ans et dont 
Îles six frères et soeurs annon- 
| cent ainsi leur deu. 
| “,,. et toute leur famille 
|ont la doufeur humaine et le 


après la transplantation des 
[tomates suffisait à réprimer les |? 


ve du Contrôle d'aptitude s, |)0iC spatule de vous annoncer 
n'aient satisfait à certaines nor- | le retour à k Maison du Père de 
més minimums pour ke taux de|leur cher Jean-Louis dans toute 
croissance, la valorisation des/la beauté de son âme revêtue 
aliments et la qualité de la car- | des sacrements de l'Eglise . ..”. 
casse. Ces certificats du Contrô-| Quelle foi et 
simphes 


} Ë quelle confiance 
æ d'aptitudes sont uniques en !dans ces mots! 


Pause de tanuies dontils per 1e momie battu eagle 
de gauche), Le sarclage à la est mais il exige beau- 
coup de temps et de main-d'oeuvre (rangée de droite), 


af 


les sarclages à la 


Le rang en arrière de Jui n'avait 


Un nouveau désherbant ‘chimique, le diphénamide, élimine 


ce scientifique, de Harrow, Qnt, 
pas reçu de traitement, 


L'année la plus pros 


père 


de la Cie Imperial Oil 


TORONTO — L'année 1964 
a été la plus re de l’his- 
toire de l'Imperial Oil, déclare 
le ET de la compagnie, 
M. W. O. Twaits, dans son rap- 
port annuel aux actionnaires. 

Les bénéfices nets sans pré- 
cédent de plus de $79 millions 
dépassent de près de $7 mi- 
lions ceux de 1957, la meilleu- 
re année antérieure. Les reve- 
nus s'établissent à $1,064,744,- 
000, soit $63,594,000 de plus 
qu'en 1963, 

Les dividendes versés aux 
40,924 actionnaires de l'I rial 
Oil se sont élevés à $1.75 par 
action, au regard de $1.55 en 
1963 et de $1.40 en 1962. 

Le rapport envisage avec op- 
timisme la nouvelle formule de 
contingentement du pétrole brut 
x annoncée la Commission 

e conservation üu pétrole et 
du gaz de l'Alberta. En vertu 
de la nouvelle formule, le con- 
tingentement de la production 
sera fondé sur les réserves plu- 
tôt que sur le nombre et la pro- 
fondeur des puits. 

“Des études préliminaires in- 
diquent que l'Imperial Oil rece- 
vra une plus grande part du 
marché lorsque la nouvelle for- 
mule de contingentement aura 
été complètement établie”, M. 
Twaits ajoute que, dans le cas 
de la compagnie, les réserves 
globales de brut et de dérivés 
liquides du gaz naturel étaient 
estimées en fin d'exerccie “à 
plus de 1.4 milliard de barils”. 

Concurrence d'Europe 

“Les prix de détail de l'es- 
sence , . . sont demeurés assez 
stables au cours du premier se- 
mestre de 1964, mentionne M. 
Twaits, mais ils ont baissé de 
nouveau au second semestre 
dans ieurs secteurs métro- 
politains. Le fléchissement a été 
particulièrement marqué à To- 
ronto par suite de l'importation 
en cette région d'essence euro- 
eénne à des prix de détresse”. 
es prix des produits pétroliers 
lont été inférieurs en moyenne 
à ce qu'ils étaient en 1963. 

“Justement parce qu'il repose 
sur la participation volontaire, 
commente{-il, le succès de la 
Politique nationale du Pétrole 
peut être compromis par l’im- 
portation de produits étrangers 
sur ke marché ontarien De là 
l'importance de la nouvelle, pu- 


On compterait 750 


millions d'imes en Chine 

PEKIN -— Si l'agence Antara 
a correctement cité les déclara- 
tions faites par M. Chou En-lai 
au leader indonésien, M. Ai 
Sastroamidjojo sur les Nations 
unies, le président du conseil 
chinois a sans doute involontai- 
rement confirmé que la popu- 
lation chinoise se situe actuel- 
lement aux environs de 750 mii- 
lions d'habitants, estiment les 
observateurs à Pékin. 

M. Chou En-lai aurait décla- 
ré, en effet, que l'Indonésie, la 
Chine, la Corée du Nord, le 
Nord-Vietnam et l'Allemagne 
de l'Est forment un bloc de 900 
miüllions de personnes. Or, l'In- 
donésie (100 millions), la Co- 
rée du Nord (10 millions), le 
Nord-Vietnam (16 millions), et 
l'Allemagne ce l'Est (16 mi- 
hons) ont à eux quatre à peine 
150 mülions d'habitants, ce qui 
laisserait donc, fom remarquer 
Iles observateurs, 750 millions 
d'habitants pour la Chine po- 
Pulaire. 

Les dirigeants chinois parien 
toujours dans leurs discours pu 
blics de ‘650 millions de Chi- 
nois’”, mais ils ont admis pilu- 
| sieurs fois que ce chiffre qui 
remonie à piusieurs années est 
maintenant largement dépassé. 


: 
u 


bliée en fin d'exercice, au sujet 
d'un arrêté ministériel qui met- 
trait fin au dumping de l’es- 
sence, 

“Le maintien de ces impor- 
tations, en bouleversant les mar- 
chés, mettrait en danger le bien- 
être de milliers d'exploitants de 
stations de service et d'employés 
de raffineries en Ontario.” 

M. Twaits signale encore que 
‘*le pes technologique sou- 
tenu ai 
à affronter la concurrence”, 
mais que ‘‘les subventions gou- 
vernementales aux autres sour- 
ces d'énengie et la structure fis- 
cale préférentielle désavantagent 
de plus en plus le pétrole”. 


Subventions nuisibles 

À son témoignage, ‘‘les sour- 
ces d'énergie subventionnées 
contribuent peu, ou point du 
tout, au revenu du pays et des 
provinces. Au contraire, }'in- 
dustrie pétrolière constitue une 
importante source de revenus 
pour les trésors publics. Ainsi 
en 1964, l’Imperial Oil a payé 
plus de $28,000,000 aux gou- 
vernements en redevances, per- 
mis, réservations et baux. Elle 
a versé $86,684,000 d'impôts et 
|perçu $164,643,000 de taxes 
routières et autres pour les gou- 
vernements fédéral et provin- 
ciaux”, 

Selon M. Twaits, l'industrie 
pétrolière au Canada peut s'at- 
tendre à une légère augmenta- 
tion des ventes de ses produits 
en 1965, peut-être de cinq pour 
cent au regard de quatre pour 
cent en 1964, 
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e lindustrie pétrolière | tiq 


_ «dormette» 


DUCK LAKE — M. «t Mme 
Eugène Périllst ont eu l'hon- 
neur de voir leur file, Denise, 

le 2 mai à l'Institut des 

de la Providence à Prin- 
ct-Albert avec la plus haute 
pour la 12e année. 


| 
| 


Houle, 

Un la langue 
française, offert la Rév. Mé- 
re Provinciale Filles de la 


Providence, et un autre trophée 
ne études sociales, offert par 
ne De Ve 27 ot 
par . Elle ment 
choisie pour un concours acadé- 
mique à l'Université de la Sas- 
kaichewan, lequel eut lieu les 
5 et 4 mai. 

Denise Périllat fit ses études 
primaires et secondaires à l'é- 
cole Stobart et termina sa der- 
nière année d'études à l'Institut 
de la Providence à Prince-Al- 
bert. Félicitations à cette élève 
méritante, ainsi qu'aux religieu- 
ses de la Présentation de Duck 
Lake et des Filles de la Provi- 
dence de Prince-Albert, 

Etaient présents à la cérémo- 
nie: les de Denise, M. 
et Mme E, Périllat, son frère, 
Maurice, ses soeur et beau-frè- 
re, M. et Mme Phili Martin, 
sa tante, Mlle Adèle Périllat, et 
ses oncle et tante, M. et Mme 


Naissance 
A M. et Mme Jean Guillou, 
Je 26 avril, est né un fils, baptisé 
sous les noms de Patrick-Mario. 
Farrain et marraine, Denis et 
Anne-Marie Mariani. 
Cà et là 
Mme Jeanne Weber, de Win- 
nipeg, est venue visiter sa mè- 
re, Mme Marie Pogu, 
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Lulli est-il mort victime 


d'un accident du travail? 
Sans aucun doute, 
Le compositeur préféré de 
Louis XIV avait pris l'habitude 
de battre la mesure avec une 
canne dont il frappait le sol. 
Pour se faire mieux entendre de 
ses musiciens, il avait mis un 
clou au bout de cette canne. 
Larousse du XXe siècle 

nous rappelle qu’au cours d’un 
“Te Deum’”, dont il dirigeait 
l'exécution, Luili se donna un 
coup de canne sur le pied. Il y 
|vint un abcès; cet abcès nr 
va et détermina la gangrène 
Lulli mourut quelques semaines 
iplus tard. 
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4 Brillants succès scolaires 
Denise Périllat, de Duck Lake 


| 


M. et Mme Robert Lemauviel 
ei leur famille, sont allés à Win- 
nipeg visiter leur grand-mère, 
Mme Richard. 

M. et Mme K. Fisher et leur 


| fiette visitèrent leur fils et frè- 


Ne Mme Harold Hicks, de 
Saskatoon, vinrent chez leurs 
parents, M. et Mme E. Bienve- 
nue. 

M. et Mme Maxime Fiolleau, 
£ ATEN étaient en gr à 

ez leurs grands-parents, M. 
et Mme Lucien Forseille, 

A l'occasion de Pâques, les 
personnes suivantes vinrent en 
visite à Duck Lake: Laurent 
Lanovaz, Liliane Laliberté, Mu- 
riel et Diane Pogu, Annette La- 
novaz et Dolorès Piché, de Sas- 
katoon, Eric Thomas, Paul Ri- 
chard, James Schmidt et Daniel 

du collège de Battleford, 

Da pq et Elaine Bari- 
au, Chez leurs parents respec- 
fs; M. et Mme Hichael Kuzyk 
et leur famille, de Léoville, chez 
leurs parents, M. et Mme Lu- 
cien Piché; M. et Mme Bob 


Gossen, de Waldheilm, chez M.| 


et Mme Ernest Fisher. 
Pendant les vacances de PA- 
ues, une des institutrices à 
uck Lake, Mile Claire Vermet- 
te, a épousé M. Frank Basylak. 
Elle continuera à y enseigner, 
Pendant la semaine de Pà- 
ques, un bon nombre de reli- 
gieuses sont allées à Prince-Al- 
bert faire leur retraite annuelle, 
Merci au dévoué curé de Ba- 
toche, M. l'abbé N. Vien, d'avoir 
bien voulu s'occuper de la pa- 
roisse pendant la Semaine sain- 
te, ainsi que depuis Je mois de 


septembre en l'absence du curé | 
de la paroisse, M. l'abbé C. Pro- | 


vencher, lequel subit de sérieu- 
ses opérations dans l'Est. 

La Rév. Sr Jean-du-Coeur-de- 
Marie, supérieure du couvent de 
la Présentation, est en voyage 
dans l'Est pour un congrès de 
religieuses. 

. l'abbé Gilles Aumont, de 
Vawn, était de passage à Duck 
Lake, Il visita aussi ses anciens 
paroissiens de Carlton et Ros- 
thern, 

Profondes condoléances à la 
Rév. Sr Marguerite-de-Jésus, 
qui a eu la douleur de perdre 
sa mère, Mme A. Detilleux, de 
Prince-Albert, ainsi qu'à M. 
Omer Courchesne, instituteur, et 
à d’autres familles éprouvées à 
l'occasion du décès de leur 
soeur, Mme Blanche Courches- 
ne, de Wakaw, 


Radville 


Çà et là 

Le 18 avril, une réunion de 
famille eut lieu chez M. et Mme 
Hector Gilmore à l'occasion de 
leur 40e anniversaire de maria- 
ge. Tous leurs enfants, au nom- 
bre de neuf, et leurs familles, 
ainsi que les frères et soeurs et 
quelques amis des jubilaires sont 
venus leur offrir leurs voeux, 
De jolis cadeaux, entre autres 
un miroir et une bourse bien 

arnie, furent offerts aux héros 

la fête, Un délicieux souper à 
la dinde fut servi par les enfants 
aux invités, qui passèrent une 
agréable soirée, 

Le mercredi 12 mai, une cli- 

nique de donneurs de sang sera 
tenue à la salle mémoriale, de 
2 h. 30 à 4 h. 30 et de 7 h. à 
9 h, p.m. Toutes les personnes 
de 18 à 65 ans, en bonne santé, 
peuvent donner du sang. 
. Le 30 avril, une cérémonie 
imposante eut lieu à l'église de 
la Ste-Famille à l’occasion de 
la visite de Son Exc. Mgr M. C, 
O'Neill, archevêque de Regina, 
qui confirma 123 enfants des 
trois paroisses et 4 adultes, Une 
messe a élé chantée par Son 
Excellence, assisté de plusieurs 
ges Mgr O’Neïll questionna 
es enfants sur la religion et fut 
très satisfait de leurs réponses, 
Il louangea les prêtres et les re- 
ligieuses de leur dévouement 
dans l'enseignement religieux. 

Mme R. Galorneau et Mlles 
Marilyn Tremblay et Yvette 
Paulhus sont hospitalisées, 


National, 


La “grève” de Saskatoon a 
George Terfloth, journaliste de 
champion des parents en cause, 
droits, lei, on le voit à l'occasion 


Page |! 


uit des fruits inattendus, M. 
escendance allemande, s'est fait 
renant la parole à plusieurs en- 
‘une réunion des parents et mui- 


tres de l’école St-Paul Nord, Discussion très animée, à base de 
“Pacem in Terris” et “Mater et Magistra” avec plusieurs ‘“con- 


versions”, 


Un pacificateur ... 


(Suite de la première page). 


L'orateur 
mots: 


conclut par ces 


tice. Nous devrions en savoir 
quelque chose et nous compor- 
ter différemment. Nous deman- 
dons nos droits; nous devons 3a- 
voir aussi en accorder, Pensez-y 
sérieusement avant de vous com- 
promettre’, 


Période de discussions 
La période de questions qui 


M, Douglas Roche est 


nommé directeur d'un 


nouveau journal 

EDMONTON (CCC) — Un 
nouveau journal sara lancé en 
septembre prochain à Edmon- 
ton et remplacera l'hebdoma- 
daire diocésain actuel, le “’Wes- 
tern Catholic, La nouvale en 
à été annoncée par l'archevêque 
d'Edmonton, Son Exc, Mgr An- 
thony Jordan, O.M.I. 

Le nouveau joumal s' 
lera “The Western Catholic Re 
porter” et aura comme direc- 
teur M. Douglas J, Roche, qui 
fut pendant les sept dernières 
années directeur adjoint du ma- 
gazine américain ‘The Sign”. 

L'archevêque d'Edmonton a 

déclaré que le nouveau journal 
reflétera le nouvel esprit d'ou- 
verture que le Concile a fait 
passer dans l'Eglise et qu'il sera 
établi, en fait, sur les i 
du Concile, 
. Par exemple, a-t-l dit, le 
journal ne sera pas Ja voix ‘“‘of- 
ficelle" de l’archidiocèse, 11 sera 
plutôt connu comme un journal 
‘‘pour le peuple de Dieu de l’Al- 
berta”, 

Comme propriétaire du jour- 
nal, Mgr Jordan a affinmé qu'il 
souhaite que te ‘Western Ca 
tholic Reporter” soit entièrement 
libre d'analyser les grands pro- 
blèmes sociaux qui se à 
l'Eglise dans le monde d'aujour- 
d'hui, sans donner au lecteur 
l'impression qu'il représente né- 
cessairement les opinions de l'ar- 
chevêque. 

Naturellement, le nouvel heb- 
domadaire professera la doctrine 
de l'Eglise catholique, mais le 
contenu du nouveau journal ira 
beaucoup plus loin que l'ensei- 
gnement officiel, a ajouté l'ar- 
chevéque. 

Le directeur du nouveau jour- 
nal, M. Douglas J, Roche, est né 
à Montréal et fit ses études au 
Collège St-Patrice, à Cttawa, où 
il igea une thèse sur l'apos- 
tolat de la presse catholique au 
Canada. Il commença sa car- 
rière de journaliste à l'‘“‘Ottawa 
Journal”, puis fut pendant trois 


directeur 
adjoint de l'hebdomadaire ca- 
tholique national “The Ensign”, 
publié à Montréal et qui ceasa 
de paraître en 1956, Il passa 
alors aux Etats-Unis et fit par- 
tie des éditorialistes du “Cleve- 
land Univers Bulietin'’ 
de devenir directeur adjoint du 
magazine “The Sign”, 


repos complet 
repas gratuits 


“H est immoral de bio-| 
| quer les droits d'autrui. Nous 
| catholiques, avons dans le passé 
|souffent de cette sorte d'injus- 


[suivit amena d'abord un barra- 
d'objections de la part d'un 

. Mazurkieviich, qui avait la 
veille dirigé un groupe d'op 
positionnistes devant ln commis- 
sion scolaire. Ses objections &- 
taient variées: comparaison à 
vec les droits des Indiens, popu 
lation non prête pour le bilin- 
| guisme, baisse du niveau de l'é- 
ucation, etc., et comme une ré- 
|ponse à point suivait chacune 
| de ses questions, le tenace ob- 
jecteur révéla le fond de sa pen- 
sée en disant: ‘'Les Canediens 
devraient ne former qu'un bloc 
solide avec une seule langue”, 

Plusieurs autres personnes po- 
sèrent des questions, puis à la 
fin deux pères de famille, non 
de langue française, s'appuyè- 
rent pour une vigoureuse inter- 
vention, qui montre que le mes- 
sage de M, Terfloth tombe aus 
si en bonne terre. ‘Comme ca- 
tholiques, reprirent-ils, nous de- 
vons non seulement accepter 
l'exercice d'un droit, mais nous 
avons un devoir: voir à ce que 
ce droit soit respecté, Il faut 
d'abord voir l'existence d'un 
droit, puis l'obligation de le res- 
pecter, car devoir va avec, droit", 

“Nous espérons que les Ca- 
nadiens français regagneront 
leurs droits avec notre support 
et non malgré nous.’ 

La discussion se poursuivit de 
façon animée, mais d'un ton tou- 
jours amical durant le café qui 
suivit, Pour certains voir le pro- 
blème canadien comme M, Ter- 
floth exige une véritable con- 
version d'esprit; on entend si 
peu souvent celle version de la 
nature du Canada, D'autre part 
on constate un bel effort pour 
surmonter certains préjug el 
la volonté aussi de s'inspirer de 
pensée chrétienne, malgré les 
difficultés pratiques que cela 
impose, 

Les changements qui redon- 
neront à la vie française son 
droit de cité ne sont pas uni- 
quement d'ordre légal; ils ne 
sont-principalement pas cela, Ce 
sont des changements d'attitude, 
de mentalité; et pour accomplir 
cette beso il faut des apôtres 
plus que des avocats ou des ié- 
gislateurs, 

C'est ce qui donne au travail 
de M. Terfloth une valeur uni- 
que et un rôle irremplaçable; 
il est heureux qu'il se trouve 
un homme de sa compétence, 
de sa générosité, de son objec- 
tivité pour J'accomplir, 


OTTAWA (CCC) —— Son Exec, 
Mgr Norman J, Gallagher, évé- 
que auxiliaire du cardinal Roy 
pour les Forces armées du Ca- 
nada, visiter& les aumôniers mi- 
liaires catholiques du pays au 
mois de mai, 

Mgr Gallagher estime que les 
différentes réunions qu'il tien- 
dra avec les aumôniers militai- 
res lui permettront d'analyser 
avec eux la mise en route de la 
réforme liturgique dans les cha- 
pelles des bases militaires, 

Mgr Gallagher sera à Victoria 
du 4 au 6 mai, à Edmonton du 


mt 
me 


avant |8 au 11, à Winnipeg du 12 au 


14, à Halifax du 26 au 28, et à 
Toronto du 31 mai au 2 juin. 


couchettes à prix économique 


Les adormettess seront 


Vancouver, 


En plus de vous assurer un repos complet dans le confort, la «dormette» 
vous donne droit à des repas gratuits, Vous pouvez épargner encore plus 
en partageant votre place avec une autre personne. La «dormette» convient 
tout particulièrement aux étudiants et aux voyageurs en groupe. Pour tous 
renseignements, adressez-vous à un bureau des ventes du Canadien 


en service sur les lignes 


Montréal-Hallfax et Montréal ou Toronto- 


«dormette» de Winnipeg à: ‘iours de torif Rouge) 


(repas compris) 


Lit du haut 


Ut du bas 


Edmonton $21.00 $23.00 


Montréal $31.00_ $34.00 


Toronto $29.00 $32.00 


diplômes 
à Gravelbourg à 36 étudiants 


reux, curé de St-Hubert et y À.d Hs 


jati 2 mal gra les à 36 éu- 
tion w- 
diants de la 12e année: de Gra- 
veibourg, Miles Bernadetie Aus- 
“nt, Jeanne Bourgeou, Jean 
Crick, Suzanne Gauthier, Ca- 
role Green, Jacob, Sha- 
ron Kraure, Sh Krause, A- 
lice LaRochelle, Thérèse Leteb- 
vre, Cécile Li Jeanne d'Arc 
Brisebois et Liianne Verville, 


MM. Alain Bouvier, Alfred et | avril. 
Geules, ke 


Harvey Esson, J 
Allen Lartivière, omas Phil 
hpson et Ronuld Neïlling; de 

in M, Gordon Bihun et 
Me y Klein: de Lafièche, 
Milles Theresa Coinson, Jac- 
Es Périgny, Louise Sewell, 

ane Kuchartz et Gaïlene Stur: 
for MM. Raymond et Réginal 

ink; de Baleman, Miles Au- 
drey Costley, Lynn Hook 
Connie Myers et M. Jobn Frank; 
de Gien Bain, 
Grill et Majorie Miller; de Wi- 
low-Bunch, M. Gérard Roy, 

Félicitations à lous ces jeunes | 
étudiants. 

Ça et la 

M. et Mme Georges Parent 
et leur famille résideront à Ste- 
Foy, Qué. M. Parent 
dans l'Est depuis que 

Les Missionnaires 
Marie Immaculée, ainsi que 
Mles Marguerite Morin et Mona 


Smith, sont allées à Winnipeg | 


pour quelques jours 
Mme Napoléon L'Heureux et 
son fils, M. l'abbé Lionel L'Heu- L'Heu- 


Val Marie 


Décès de Mme Dumonceaux 

Le lundi 19 avril, à l'hôpital 
de Swift Current, est décédée 
Mme Henri Dumonceaux (née 
Liliane Lemire) après une lon- 
gue et pénible maladie subie 
chrétiennement et avec grand 
courage, 

Le service funèbre fut chan- 
té par M. l'abbé ©. Lemay, curé, 
assisté de MM. les abbés À. Cha- 
bot, de Willow-Bunch, G. La- 
prise, de Cadillac, et J, Foley, 
de Masetield, 

Les porteurs étaient MM. Lu- 
cien Syrenne, Arthur Gauthier, 
Ray Lebel, Paul Dumonceaux, 
Lavern Lizie et Henri Ronceray; 
M. Alphonse Cherpin portait la 
croix. 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux; trois files, Doris, 
8 ans, Joanne 6 ans, et Michelle, 
2 ans; deux fils, Laurent, 11 ans, 
et Wilfrid, 4 ans; son père, 
Arthur Lemire, de Val Marie; 
quatre soeurs, Cécile, de Val 
Marie, Noëlla, de Danielson, 
Conn., E.-U, Carmel (Mme A, 
Gauthier), de Ponteix, et Alice, 
de Swift Current; six frères, 
Robert, Lionel, Albert, Paul et 
Maurice, de Val Marie, et Mar- 
cel, de Coalhurst, Alta, Sa mère, 
Arline, la précéda dans la tom- 
be en 1961, 

Mme Dumonceuax était née 
le 11 mai 1930 à Val Marie; elle 
élait membres des Dames de 
Ste-Anne. A la famille éprouvée, 
les plus sincères condaléances,. 

Remerciements 

Les familles Dumonceaux et 
Lemire désirent remercier cor- 
dialement tous ceux qui leur 
ont témoigné de la sympathie, 
soit par offrandes de messes, 
prières, fleurs, assistance aux 
funérailles ou par tout autre ser- 
vice, à l'occasion du décès de 
leur regreitée disparue, 
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Dr E.-J, Gaudet 


DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
1le rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Hall 


AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Bldg. 


J. M. Cuelernaere, Q.C. 
R. N. Hall, QC. 


Téléphone: ROoger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


J.-E.-L, Lamontagne, 
B.A., B.C.L., LL.B, 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. . À SIMONOT, 
B.A., LL.B. 

Avocat —— Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice protessionnel 


Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W. T. Beaton, 
H, J. Jordan — H, J, Paulhus 


138, Je rue Est Tél.: 763-8488 


lei on parle français 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


15, lle rue Est, Prince-Albert, Sask. 
EDIFICE MITCHELL 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R. Boucher D. J. MacLourin 
Tél.: 763-6444 25, lle rue Est 


|B'E et amis, M. 


| 


et | 


Miles Gertrude | magny, Qué. 


| 


| 


Whiewood, sont de retour d'u 
p 


91 ans et 10 mois, est 
à l'hôpital de Kelvington le 25 


ionnières de la paroisse. 


| 
| 
| 


le fut la plus âgée des | 2 de Pâques. 


Sintaluta 


Va-et-vient 

M. et Mine Paul Français ont 

h visite de leurs frère et 
bellesoeur, ML et Mine Jean 
leur fs, Marcel, de 
rile, et de leurs on- 
| cle et tante, M. et Mme qu ad 
| Miller, et leurs fils, de R 

M. Chément Dolter, de 
|na, ést Venu pour uné Le 4 
| visite chez ses parents, M, et 


Lx Fred Dolter, 


M. et Mme Tom Earnshow 
om eu la bg de leurs soeur 
| et beau-frère, M. et Mme Char- 


|les Oudot, de À Marguerite, 


t Mme Marcel Français 


Les funérailles eurent lieu Le _ la visite de M. et Mme 


| 28 avril au milieu de nombreux | 05. Labrèche, de Montmartre, 


l'abbé R. de M. et Mme Pierre LB. el 


Kunka, curé, chanta ja mes- te Irma Souchotte, de Wol- 


se de Requiem et fit l'absuute. 
Les porteurs étaient six petits- | 
fils de la défunte, 


"Us Henri Oudot est allée 


MM. Alain en promenade à Regina, en fin 
4 | DesRoches, Ronald, Daniel, Har- 


de semaine, et y a visité des 


vey et Robert Choquette et Riel | neveux et nièces et des amis. 


Bossé, 
Mme Bossé est née à Mont- 


d'Edouard Coulombe et de Ma- 


La petite Hélène Kraushaar 
l'est venue en vacances chez ses 


le 27 juin 1873,| parents à l'occasion de la fète 


Pâques et est retournée à 


rie Gendron. Elle déménagea | | école des sourds-muets à Sas- 
À Fall River, Mass, E.-U. en | katoon 
11890, C'est là que, le 5 mai 


| 1900, cle épousa Joseph Bossé, 
En 1911 ils déménagérent à Pé- | 
rigord. Ils eurent neuf enfants. | 


le 10 Î 
7 av 
juin 1940; Elphège, le 19 août 


anvier 1911; Robert, le | 


| 1963. 


La défunte laisse dans le deuil | 


était \ ie | Quatre fils sont morts: Albini, | 


re temps. | 
lates de | 


Cut Knife_ 


Çà et la 


M. et Mme Joseph 4 can 


1937; Edouard, le 17! | sont allés aux funérailles d 


re et beau-père, M. Amédée 
amel, d'Edam, décédé le 10 
avril. Sincères condoléances à la 


trois filles, Mmes Güilberte Cho- | famille éprouvée. 


quette, de Greenwater Lake, | 
Laurette Choquette, de Rhode | 
1siand, E.-U., et Lilliane DesRo- | 
ches, de Périgord; deux fils, | 
Jean et Roland, de Périgord; | 


33 petits-enfants et 50 arrière- | 


petits-enfants. 
Fervente chrétienne, Mme L. 


Bossé à laissé un bon exemple | 


à sa famille et à sa paroisse, 
Va-et-vient 

Mme Henri Langlois est allée 
récemment à Regina pour visi- 
ter ses fille et gendre, M, et 
Mme W, MacPherson, et son 
nouveau petit-fils. 

M. ét Mme Guillaume Lan- 
lois sont allés à Yorkton et 
t-Hubert, dernièrement, 


Saint-lsidore de 
Bellevue 


Anniversaire de mariage 
Le lundi 19 avril, à 4 h. pm. 
une messe était célébrée aux 
intentions de M. et Mme Paul 
Gareau à l'occasion de leur 25e 


M. | anniversaire de mariage. 


Un banquet eut lieu chez M. 
Pierre Gareau. Le toast aux ju- 
bilaires fut proposé par M. Lau- 
rent Gareau et une adresse fut 
lue par M. Gabriel Gareau. M, 
l'abbé A, Paradis félicita les 
jubilaires dans une allocution 
imposante, Des messages venant 
de parents absents furent aussi 
lus, Le banquet se tenmina par 
de nombreux À 

Parmi plusieurs cadeaux, les 
plus remarquables furent de 
magnifiques anneaux présentés 
aux jubilaires par leurs enfants, 

Au banquet, on remarquait 
les enfants des héros de la fête: 
Léonette, du poste CFNS de 
Saskatoon, Lucienne, institutri- 
ce à Léoville, et Gabriel, insti- 
tuteur à Onion Lake; des frères 
et soeurs venus de l'extérieur: 
M. et Mme Laurent Gareau, de 
Bonnyville, Alta, M. et Mme 
Adrien Hamel, d'Edam, la Rév. 
Sr Marie-Vianney, F.d.lP, de 
Prud'homme, Mile Georgine Ga- 
reau, de St-Louis; M. et Mme 
Florent Grenier, de Duck Lake, 
M. et Mme Joseph Legrand, de 
Debden, et M. Irénée Gaudet, 
de Prince-Albert. On déplorait 
l'absence de la Rév. Sr Thérèse- 
d'Avila, Fd.1P, de Végreville, 
de M. Adalbert Gaudet, de 
Montréal, et de Mme Solange 
Lavigne, de Saskatoorni. 

Après le banquet, de nom- 
breux cousins et amis vinrent 
fäliciter les jubilaires. Tous sou- 
haïitent à ces derniers qu'ils 
jouissent encore de nombreuses 
et heureuses années, 

Mariage Mercier-Gaudet 

Le 23 avril, Mile Géraldine 
Gaudet, fille de M. et Mme 
Louis Gaudet, unissait sa desti- 
née à celle de M. Augustin Mer- 
cier, fils de M. et Mme Georges 
Mercier, de Zenon Park. Miles 
Rolande Gaudet et Sylvia Cyr 
agissaient comme demoiselles 
d'honneur, accompagnées de 
MM. Roger Mercier et Camille 
Gaudet, 

M. l'abbé A. Paradis, curé, of- 
ficia à la cérémonie, et M. l'ab- 
bé Roland Gaudet chanta la mes- 
se nuptiale, 

Parmi les invités, on remar- 
quait Mme Lumena Gaudet et 
les familles Georges Mercier, 
Laurent Fortier et Chevrier, plu- 
sieurs parents et amis de Zenon 
Park, les familles Hubert Ga- 
reau, de Meath Park, Raymond 
Chicoine et Wilfrid Gaudet, de 
Prince-Aïbert, C. Cyr et Bon- 
neau, de Debden, Forseille, de 
Duck Lake, et Maurice Pelletier, 
de Victoire, ainsi que plusieurs | A 
parents et amis de Prud'homme, 
St-Denis, Hoey, St-Louis et Sas- 
katoon. 

Meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux. 


Nouveaux propriétaires 

MM. Arthur Gareau et Edgar 
Topping sont maintenant pro- 
priétaires du magasin de M. 
Noël Gaudet, 

Baptème 

Lisa-Marie-Nicole, fille de M. 
et Mme Jean Deault. Parrain et 
marraine, Sylvain et Nicole 
Gaudet, oncle et tante de l'en- 
fant. 


Dr Paul Gélinas 
DENTISTE 
117 — 2e Rue 
WEYBURN, SASK. 
Tél.: 842-3154 


Gertrude's Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 2le rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 


Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cortes et livres français 


G.-E. Grézaud, propriétaire 


"Ulocs CLLTDMSADS  OUoNS s-UIE MATE amie 


M. et Mme Roy Dion sont de 
retour d'un voyage de deux se- 

maines et demie. Mme Robert-J. 
Dion, qui a passé l'hiver à Wis- 
| laco, Texas, est revenue avec 
eux. 

MM. Hildège et Lucien Du- 
puis recevaient, la semaine der- 
nière, la visite de M. et Mme 
Robert Forest et ieur famille, 

Sont retournés à leurs études 
après les vacances de Pâques: 
Aiphonse, Angèle et Laurent 
Dupuis, au couvent de Spirit- 
wood, et Thérèse Dupuis, au 
couvent de Jackfish. 


Lac Marguerite 


Va-et-vient 

La santé de M. Arthur Lazure 
s'étant beaucoup améliorée, il 
est retourné à Montréal après 
avoir passé plusieurs mois chez 
ses beau-frère et belle-soeur, M. 
et Mme Peter Barrett. Pendant 
son séjour chez ces derniers, il 
a visité sa famille et des amis 
à Montmartre et ses beau-frère 
et belle-soeur, M. et Mme An- 
toine Platana, et leurs enfants, 
de Regina. 

M. et Mme Jean Français et 
leur fille, Annette, sont allés 
à Regina pour affaires et y ont 
visité leur fille et soeur, Claire, 
institutrice à l’école St. Peter, 

M. et Mme Robert Longeau 
ont assisté, le jour de Pâques, 
au baptême de leur petit-fils, 
Jérôme, troisième enfant de M. 
et Mme Raymond Longeau. 

M. et Mme Gérald Faubert, 
de Montmartre, étaient en vi- 
site, le dimanche 2 mai, chez M. 
et Mme Jean Français, 

M. et Mme Marcel Longeau 
et leur fils, Gabriel, ainsi que 
leur mère, belle-mère et grand- 
mère, Mme Octavie Longeau, 
sont allés à Sintaluta où ils vi- 
sitèrent M. et Mme Marcel Fran- 


çais, 


Vawn 


Çà et là 
Etaient en promenade chez 
leurs parents à Fort St. John, 
C.-B. à l’occasion de la fête 
de Pâques: M. et Mme E. Blan- 
chette, accompagnés de M. et 


Mme Louis Blanchette, de Jack- | & 


fish, et de M. et Mme Denis La- 
coursière, de Bresaylor, ainsi 
que M. et Mme Paul L'Heureux 
et leurs enfants. 

M. et Mme R. Fell et leur fil- 
le, Linda, ont passé les vacan- 
ces de Pâques avec leurs pa- 
rents à Wilkie et Marcelin, 


M. et Mme Henri Pouliot ont 
accompagné M. et Mme Fred 
Blanchette et leurs fille et nièce, 
Gisèle et Sylvia Bianchette, à 
Spiritwood, le lundi 26 avril, 
à l'occasion du mariage de Mile 
Laurel Poor à M. Léon Gagné, 
de Spiritwood. 

Les infirmières, Mmes Hut- 
ton, de North Battleford, et 
Lofts, de Gaslyn, ont eu dix- huit 
enfants d'âge pré-scolaire à la 
clinique, le mercredi 28 avril. 

Mme N. Higgins, déléguée du 
conseil du village, assista à la 
réunion annuelle de la “Reg;o- 
nal Health” à North Battleford, 
le vendredi 30 avril. 

Mlle Claudette Blanchette, fil- 
k de M. et Mme R. Blanchette, 


RSR NOTE OO TR NES ENSNNET EENEe 7 à V0 SU OT TRS 


laire à North Battleford après 
avoir terminé son cours de coif- 
M. et Mme Jules fsermain, est 
tie Je vendredi 30 avril pour 
en l'église de Notre Battlieford. 
ke ht y agent de gare, 
I est remplacé par M. Pollard 
de Prince-Albert. 
chapelle du couvent, une messe 
Catholiques. Après la messe, les 
dames se rendirent à Ja : salle de 


travaille au salon de beauté Be- 
fure à Saskatoon. 

Mlie Hélène Germain, fille de 

monton. Son mariage à M. 
. Mudryk aura lieu le 11 mai 
gné de son épouse et 
LS Le bé, partit le ler mai pour 
des vacances de deux semaines, 
Lu 

Patronne de la L.F.C, 

Le lundi soir 26 avril, en la 
fut célébrée en l'honneur de 
Notre-Dame du Bon Conseil, pa- 
tronne de la Ligue des Femmes 
réunion pour une soirée sociale; 
un goûter fut servi par les da- 


mes et toutes passèrent une a- 
gréable soirée, 

Les dames en charge des co-| 
mités permanents pour l'année 
nouvelle sont comme suit: Mme 
A. Blanchette, spirituel; Mme 
R Blanchette, action sociale; 
Mme A. Latendresse, éducation, | 
et Mme N. Higgins, presse et | 
recrutement. | 


Pique-nique 
Le jeudi soir 27 avril, le co- | 
mié de la Ligue des Femmes 
Catholiques et le comité des 
Chevaliers de Colomb se réuni- 
rent au presbytère et décidèrent | 
que le pique-nique annuel aurait | 
heu le dimanche 6 juin. 


Charles Fresco présenta 

la bibliothèque gui» 
ces livres, et elle 

sous peu. Ce” £: co nef 


méthodologie de l'enseignement en langue 


LA LIBERTE ET LE 


J'. fut obtenue 


PATRIOTE 


Gr la géné 


ut servi en fin de soirée, 


M. Amédée Hamel, d'Edam, 


est décédé à l'âge de 65 ans 


EDAM — Le samedi 10 avril, 
M. Amédée Hamel rendait son 
âme à Dieu lorsqu'il fut frappé 
d'une crise cardiaque, 

Né le 23 novembre «1899 à 
Fannystelle, Man., il vint, avec 
ses parents, demeurer en Sas- 
katchewan en 1909. Le 26 mai 
1919, il épousait Mlle Nalda Ré- 
| mur et depuis habitait sur une 

erme dans le district d'Edam. 
Pionnier de la paroisse, il était 
aussi un e exemplaire de 
Egg ants dont trois en 

bas âge l'ont précédé dans la 
tombe. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, sept fils, Phi- 
lippe, Laurent, Arthur, Paul et 
Raymond, d’ Édam, Louis et 
ge de Saskatoon: cinq filles, 
Alice (Mine Philippe Gingras), 
de St-Augustin, comté de Port- 
neuf, Qué., Yvonne (Mme Mar- 
cel Noël), d'Edmonton, Alta, 
Clarie (Mme Joseph Dupuis), 
de Cut Knife, et Rosanne (Mme 
Maurielle Corbeil), de Jackfish; 
un frère, Alcide, de North Bat- 
tleford, et 38 petits-enfants. 

Les funérailles eurent lieu le 


Réunion de l'ACFC 

La deuxième réunion du co- 
mité exécutif de V'ACFC de Re- 
ina eut lieu le 25 avril dans 
l'école Mathieu. 

Présidée par M. René Collet- 
te, la réunion reçut le rapport 
de M. Pierre Léveillé concer- 
nant le Festival des Jeunes qui 
eut lieu à Gravelbourg au début 
d'avril, 

Afin de prendre part aux cé- 
lébrations jubilaires de la pro- 
vince, des plans sont en marche 
pour une journée d'activités le 
24 juin, fête patronale. 

M. Albert Dubé présenta un 
rapport sur les activités provin- 
ciales de l'ACFC, 

Ensuite, le R. P. B. Paris, 
O.M., professeur de français à 
l'Université de la Saskatchewan, 
discuta du problème scolaire des 
Canadiens français à Saskatoon. 

D'autres sujets furent abor- 
dés au cours de la réunion: l’é- 
tablissement d'une succursale de 
la librairie Lumen à Regina; 
possibilité qu'un représentant de 
La Liberté et le Patriote s'éta- 
blisse à Regina; possibilité du 
déménagement de YACFC pro- 
vinciale à Regina, centre gou- 
vernemental, et la cotisation des 
membres. 

La réunion se termina après 
un mot d'encouragement du KR. 
P, L Riopel, O.F.M. curé de la 
paroisse St - Jean - Baptiste. La 
prochaine réunion de lexécutif 
aura lieu le 30 mai. 
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mardi 13 avril, à 10 h. a.m., en 
l'église du Christ-Roi d'Edam. 
M. l'abbé J.-A. Desrosiers, curé, 
célébra la messe, Les porteurs 
étaient MM. Charles, Adrien, 
Lucien et David Hamel, Fred 
Régnier et Florent Pelchat, 

L'inhumation se fit dans le 
cimetière paroissial, 


Remerciements 
Mme A. Hamel et ses enfants 
désirent remercier tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie ou qui leur ont rendu ser- 
vice lors de cette épreuve. 


Accueil enthousiaste 
à la nouvelle liturgie 
aux Etats-Unis 


DETROIT (CCC) — Une en- 
quête effectuée par la Commis- 
sion de liturgie de l'anchidiocè- 
se de Détroit montre que la ré- 
forme liturgique a été accueillie 
avec enthousiasme par les ca- 
tholiques de ce diocèse, qui com- 
pte 1,400,000 fidèles, 


En effet, 92 pour cent des 
réponses expriment leur satis- 
faction de l'introduction de l’an- 
£glais dans la liturgie, miais nom- 
[eee sont ceux qui estiment 
arbritaire le passage d’une lan- 
gue à l'autre au cours de la 
célébration de la messe, 


D'autre part, 70 pour cent 
sont favorables à la messe célé- 
brée face au peuple, qui rencon- 
tre l'opposition absolue de 10 
pour cent des fidèles, tandis que 
20 pour cent estiment que les 
deux modes de célébration doi- 
vent être pratiqués, 


nérosité de l’Union des Alliances 
Françaises du “Canada et du Ministère des Affaires Culturelles de la province de 
Fresco présenta aussi deux certificats attestant l'octroi de bourses à Mile Carol 

Regina, et M. Marco Colina-Pareja, de Lashbur n, Sask, Les deux autres boursiers, M, Mur- 
ray Waddington, de Saskatoon, et Mlle Thérèse Boulianne, de Willow-Bunch, ne purent as- 
sister à cette soirée à cause d'engagements antérieurs, Les bourses permettront des études en 
française gs Universités Laval et de Toronto, 
Outre les présentations, les membres eurent le plaisir de voir un court film intitulé “7 Pein- 
pe du Québec” et un long métrage “Papa, Maman, Ma Femme et Moi’ avec KR, Lamoureux, 

G. Morlaix et F, Ledoux, Le café 


ft 


le vendredi 30 avril, M, 
bibliothécaire en chef de 


uébec, M, 
owier, de 


Coderre 


Çà et là 
Les paroissiens ont bien suivi 
les exercices de la 


portait à la piété, Merci au RP. 
C. Brûlé, OM, nue Collège Ma- 


eu lieu chez Mme Lionel Gau- 
cher; après récitation des priè- 
res usuelles et la lecture des 
rapports des différents comités, 
l’on procéda à l'élection du nou- 
vel exécutif dont les résutats 
furent comme suit: Mme Yvette 
Ferrara, présidente; Mmes Fer- 
nande Wilson, Kay Nelson, Ma- 
rilyn Gaucher vice-présidentes; 
Mme Rita Kinch, secrétaire, et 
Mme Connie Lépine, trésorière. 


Le Directeur remercia les an- 
ciennes et nouvelles officières et 
demanda des volontaires pour 
enseigner le catéchisme dans les 
missions l'été prochain. 

La réunion se termina par la 
prière et un goûter fut servi par 
Mmes Gaucher ét Marmy Wag- 
ner, 

C'est avec regret que les pa- 
roissiens voient partir M. et Mme 
George Wagner, hôteliers, Du- 
rant les quelques années qu'ils 
ont demeuré dans cette localité, 
ils se sont fait de nombreux 
amis et ont toujours aidé à la 
paroisse, 

M. et Mme Gaston Blanchard 
sont revenus sur leur ferme après 
avoir passé les mois d'hiver à 
Gravelbourg, 

M. Gilbert Bouvier et sa fa- 
mille ont quitté la paroisse pour 
aller demeurer à Bridgeford où 
M. Bouvier a trouvé un emploi, 


Rouler sur quatre roues par 
ps beau dimanche après-midi 

u rythme d'une musique agréa- 
ble et légère faite de chanson- 
nettes ou de mélodies populai- 
res; voilà une chose facile à réa- 
liser, Il vous suffit de brancher 
votre appareil de radio sur les 
ondes de CFNS. 

En compagnie des animateurs 
de l'émission “Sur quatre roues” 
qu’importent alors les circons- 
tances dans lesquelles se dérou- 

ma la promenade dominicale, 
qu'importent les embouteillages 

aux grands carrefours ou l’aliu- 
re de tortue à laquelle vous ré- 
duisez la vitesse de votre voi- 
ture sur les grandes routes, Ja 
musique est là pour vous dis- 
traire, vous amuser et vous fai- 
re oublier tous les aléas d’une 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 
dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St, Thomas More de 
l'Université de la Saskatchewan procure aux 
étudiants catholiques (hommes et femmes), 
qui désirent obtenir un diplôme ès arts et ès 
sciences, ainsi qu'à ceux qui suivent des cours 
préparatoires à la pédagogie, au droit, à l'art 
dentaire, à la médecine, au service social, à la 
médecine vétérinaire, tous les avantages uni- 
versitaires dans une atmosphère de pensée et 


de eulture chrétiennes. 


POUR UNE BROCHURE 
s'adresser au secrétaire, 
1437 College Drive — Saskatoon, Sask. 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


promenade au grand air sur des 
chemins encombrés. 

La diversité d’origine de ces 
émissions, la diversité des cir- 
constances dans lesquelles vivent 
les différents animateurs, tout 
est occasion de changer de mi- 
lieu et d'atmosphère, même si 
vous restez confortablement ins- 
tallé chez vous, 

Le dimanche après-midi, sui- 
vez le chemin parcouru par les 
animateurs de l'émission “Sur 
quatre roues” à antenne de 
CFNS, 


Emissions locales 

Depuis près de quinze jours, 
il y a énormément de nouvelles 
émissions sur les ondes de CF- 
NS. Du lundi au vendredi, les 
jeunes qui sont “dans le vent” 
peuvent entendre “Le Club 13- 
19”, à 3 heures, en compagnie 
de Jacques Lendry. 

Le dimanche à midi, c’est 
Gaétan Deschênes qui vous in- 
vite à écouter l'émission “Et 
Patati Et Patata”, Au cours de 
cette émission, l'animateur vous 
livre quelques-unes des nouvel- 
les ù ont retenu l'attention de 
la population mondiale par leur 
originalité, Chaque nouvelle est 
accompagnée d'une mélodie de 
“circonstance”, 

Toujours le dimanche, à 1 h. 
30, c’est Andrée Audette qui 
anime l'émission “La nde 
musique et nos jeunes artistes”, 
Andrée se fait un plaisir de vous 
présenter quelques-uns des jeu- 
nes et talentueux artistes de ja 
ville de Saskatoon et de la ré- 
| gion, Nous vous donnerons de 
plus amples informations sur 
cette émission dans une prochai- 
ne chronique, 

Avant de terminer, nous dé- 
sirons souhaiter la plus cordiale 


bert, qui en n’est pas à ses pre- 
mières armes dans la radio, est 
originaire de Ste-Anne-de- Beau- 
| pré. Agé de 19 ans, il est doté 
| un “pep”’ qui servira sans au- 


| nonceur, Gilbert Bouchard. Gil- 
| 
| 


cun doute à ajouter de la vie 
à notre programmation, 


bienvenue à notre nouvel an-| 


DIMANCHE 


10.00—Messe dominicale 
1115-—Revue de la 


semaine 


l12-Terre nouvelle 


| 
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12 00—Radio-Journal, 


Interdit aux 
hommes 
100—Radio-Journal, 
Sur quatre roues 
200—Radio-Journal, 
Sur quatre roues 
3.00—Match 
3.%0—Musique 
de guitare 
355-Chronique 
sportive 
4.00—Hadio-Journal 
410—Regards sur le 
Canada français 
430—Orchestres du 
réseau anglais 
5.30—A la rencontre 
des illustres 
600-—L+s classiques 
français 
6.30-Le cabaret du 
soir qui penche 
8.00Trente minutes 
d'information 
830-—Le cabaret du 
soir qui penche 
8.55—Chronique 
sportive 
900—Le cabaret du 
soir qui penche 
10.00—Radio-Journal 


intercites 


LUNDI AU VENDREDI 


100-Chez Miville 
800--La prière du 
matin 
8.15—-Nouvelles 
825—Nouvelles 
sportives 
8.30— Variétés 
9.00—Radio-Journal, 
Marie Tellier 
915-—Vies de femmes 
9.30—Pour vous 
Mesdames 
9.45—Let's Learn 
French 
10, Ne-padiont ournal, 
Jeunesse Dorée 
1015—Les visages 
de l'amour 
10.30-—Les Joyeux 
Troubadours 


St-Bonifoce, le 6 mal 1965 


L'A.CF.C. invite 


tous les Canadiens français de la Saskatchewan à 
écrire à la Socièté Radio-Canada pour demander l'ête- 
blissement d'un réseau de télévision française en Sas- 
kotchewan, Adressez votre demande à: 

Monsieur À. OUIMET, 
president de la Société Radio-Canada, 
B.P. 478 Terminus À, 
OTTAWA. 


GRAVELBOURG- (FR G — GRAVELBOURG 


2.00--Une 

avec . .. 
220-Requètes 

et succès 
300--Radio-Journal, 

Nos malades 
310—Requètes 

et succes 
330—Péle-mêèle 
3.55—-Nouveliles 

du sport 
4.00—Radio-J ournal 
4.15—Radio-Transistor 
4.30—Musique 

en dinant 
500--Le coin des 

tout-petits 
5.15-—Radio-Jeunesse 
6.00—Radio-Journal, 

L'Angélus 
6.05—Témoignages 
6.15-—-AUu gre de ma 


demi-heure 


640-Le cha pelet 
en famille 


LUNDI 
130-Ceux qui nous 
aiment 
100-Un compositeur 
vous parle 
115-Les affaires 
de l'Etat 
130—Revue des arts 
et des lettres 
8.00—Trente minutes 
d'information 
8.30-Sur toutes les 
scènes du monde 
10.00—Est-ce ninsi que 
les hommes 
vivent? 
10.30—Nouvelles 


MARDI 


10—Hier et 
aujourd'hut 
100—D'amour et 
de chansons 
1.30--Musique 
de chambre 
8.00—Trente minutes 
d'information 
8.30—Place publique 
9.00—Concerts 
symphoniques 
10.00-Est-ce ainsi que 


JEUDI 
1.0-Hier et 
aujourd'hui 
100-Le temps 
ces refrains 
120—Artistes de renom 
800—-Trente minutes 
d'information 
830-Orchestre de 
Radio-Canada 
915--Parions musique 
10.00—Est-ce ainsi que 
les hommes 
vivent? 
10 30—Nouvelles 


VENDREDI 
1.30 Pourquoi 
100-Sur toute 


8.30—Orchestre 
de chambre 
900-Chorales du 
Canada français 
9.30-Clavier allemand 
1000—Ent-ce ainsi que 
les hommes 
vivem? 
10.30—Nouvelles 


SAMEDI 

1.00—Radio-Journal, 

Soleil levant 
800-—Prière du matin 
8.15—Mouvelles 
8.30 Variètés 
8.45--Commentaire 

agricole 
900Tante Lucille 
9,30-Midi sur 

le monde 
10.00—Découverte de 

la littérature 


11.00—Radio-Journal 
11.10—Nouvelles 

du sport 
11.15—Folklore 
1130—Dans l'vent 
12.00—L'heure 

de l'Opéra 
2.30—Rendez-vous 


8 
4.00—Radio-J'ournal 
415--La parole est d'or 


11.00—Radio-Journal les hommes 445—Souvenirs 
11.10— Nouvelles vivent? d'Afrique 
sportives 10.30—Nouvelles 5.00—Récital du réseau 
1115—Détente musicale MERCREDI 5.30—11 parle et chante 
1130—Partage du jour 6.00—Radio-Journal, 
12.00—Musique et 1.30-Ceux qui nous Reportage 
chansonnettes aiment 6.30—Musique 
12.25—Nouvelles 700—Toute la gamme | 6,45-—Le chapelet 
agricoles 130—Les auteurs en famille 
12,30—L'amour étrangers LA ions 
uotidien 8.00—Trente minutes du réseau 
12.45 — M es d'information 8.30-—Trente minutes 
d'Ulysse 8.30-Concert d'informations 
1.00—Fémina du mercredi 9.00—-Visite aux 
115—Psychologie 10.00—Est-ce ainsi que cha ers 
de la vie les hommes 9.30-—Jazz en liberté 
153—Musique vivent? 10,00—Musique de danse 
seulement 10.3—-Nouvelles 10.30—Nouvelles 


Communiqué de l'ACFC 


Les examens annuels de fran- 
çais de l'A.C.F.C. auront lieu 
cette année le samedi 5 juin. 

Comme d'habitude il y aura 
deux périodes d'examens: l'une 
le matin de 9 h. à midi pour tous 
les élèves; l’autre l'après-midi de 
1 h. 30 à 4 h. 30 pour les élè- 
ves de la 9e à la 12e année, 

Il convient que tous les éco- 
liers qui ont suivi le programme 
de français de l'Association au 
cours de l’année scolaire se pré- 
sentent à ces examens, Nous 
prions les parents d'y voir, 

L'oeuvre des bourses 

Depuis plusieurs années déjà, 
J'A.C.F.C., chaque été, décerne 
un certain nombre de bourses 
d'études aux étudiants de lan- 
gue française de la Saskatche- 
wan, 

Ces bourses ne proviennent 
pas des fonds de l’A.C.F.C, Non 
les revenus de lAssociation ne 
sont malheureusement pas assez 
élevés og lui permettre cette 
philan ie, Ce sont des bour- 
ses que FACFC. sollicite et 
obtient de diverses institutions 
de la province de Québec dési- 
reuses de l'aider, 

C'est ainsi par exemple que 
l'Association dispose de deux 
bourse d'Université: l’une accor- 
dée par l'Université Laval de 
la ville de Québec, l'autre par 
l'Université de Sherbrooke, 

Mais le plus grand nombre 
de bourses de l’A.C.FC, sont 
actuellement des bourses d'école 
normale de jeunes filles, accor- 
dées à l'Association par des con- 


grégations religieuses qui diri- 
gent des écoles normales dans 
la vieille province. Elles ne peu- 
vent donc être décernées qu'à 
des jeunes filles, et encore seu- 
lement à des jeunes filles qui 
se destinent à devenir institu- 
trices, 

Les bénéficiaires de ces bour- 
ses d'école normale reçoivent 
gratuitement pension et ensei- 
gnement, Ce sont donc des bour- 
ses d’une valeur matérielle fort 
importante. 

Les cours d'école normale 
dans la province de Québec sont 
maintenant de deux ans, C'est 
dire qu'une jeune fille qui sol- 
licite une bourse d'école nor- 
male de l’A.C.F.C. doit être pré- 
te à aller étudier là-bas 
années consécutives, 

Pour de plus amples informa- 
tions, les intéressés voudront 
bien s'adresser au Secrétariat de 
l'A.C.F.C., 1902, Broadway, Sas- 
katoon, Sask, 


Sécurité familiale 


Joyeux anniversaire 
Le 7 mai, Ghislaine Couture, 
Debden, et Wilfrid Lab ue 

St-Denis; le 9 mai, M. | 
L.-P, Pelletier, Butte-St-Pierre, 
et Simon Grenier, Marcelin; le 
10 mai, Léo Cossette, Coderre; 
le 11 mai, Germain Gilmore, 
Radville; le 12 mai, Aurèle Du- 
fault, St-Front, Cyril Gauthier, 
Gravelbourg, et Gilbert Duper- 
reault, Willow-Bunch; le 13 mai, 
Ubald Chevrier, Gravelbourg. 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 
$617.,830.00 


Réclamations payées: $7,125.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
aux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale” de 
l'A.CF.C., adressez-vous à 


M, Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 


Tél.: 653-1441 


SPORE, le 6 mai dd 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 
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triole — 15 avril 1965 — à la 
suite de deux pages Dialogues). 
J'ai hésité longuernemt avant 
d'expraner quelques opinions 
sur cet articie de la page édito- | *t 
riaie, La raison en ent simple . . 
La exacte de l'auteur est 
d à saisir parce que le 
parcours dé. ma pensée em 
sinueux et flandrew.… Enfin, 
sprès réflexions, j'ai tenté l'in- 


Note de la rédaction — | 
de la page Dialogues 


“Sondages, et dialogues" (arts = à 
ce dans la page éditoriale Parents et Maîtres du Manitoba ° 
du La é et le Pa- 


Pour votre référence voir Em nevÀ paru dans le journal du 


B avril 1965 “Les Franco- 


M. 3.-G. V 


(1) Patriotisme religieux 


lancourt n'avail 


Réalités mouvantes et 
ue” par J.-G. Val eve 

pas mis lui-même les sous-titres 
ei dernande de les corriger comme auit: 


(1) idem 


très | (2) Catholicisme fermé avant tout 


au lieu de Catholicisme avant tout 


Dialogues: 


L'exposé de Jean-Guy Vai- 
lancourt est intéressant, pas 


Franco-Manitobains prennent 
consciemment une 
re we “5 de la survivance, En 


du sud des Etats-Unis qui lut- 
tent pour leurs droits, 


Page mensuelle dirigée par 
un comité de la Fédération 


des Associations de 


Responsables: Georges Laberge, Noëlie Palud 


ADIEU SURVIVANCE par ROSSEL VIEN 


bains (intégration, 


sans survivance) tend se 


Lo pa ou |; ou tout à fault inattendues, 


comme celle qui termine les 


Mic: QE (3) Français sans ciéricalisme tellement à cause des données insensé, Prendre sa place d'a- | confirmer ici. L'étudiant Au | colonnes ( tion franco- 
mnTÉEEMRe 1e au lieu de Français, sans cmiolicisme pe qu: de go été | fait, y y vy- ne Fond bord, voilà le commencement | me parait juste lorsqu'il esti- one de l'Ouest “aléènée 
bord Fr rédaet (4) Intégration et bilinguisme s, mAis sur dans ques- À me que le français | ere | ns le nationalisme , , .”) et 
pt. escire ag vente ru au lieu de Planétarisation et cnnvergence| 90 essai de classification. En d'os y être provo- D ra encor» chez le peuple et sur- | qui demanderan explication. 
ne édition de l'hebdo est due à À propos dés premières, On faisait écho dans la mê- | vivra comme langue de cul- Plus encore que l'exposé 
l'adérét Qu'a suscité un artide | 2 pr rée  cogr Utres sont plus en conformité avec sa pensée | constalani que le pourcentage dE ne suis donc pas prêt à | me page à l'enquête scienti- | ture, chez un petit nombre. du sociologue, cetie page mon- 
de iond 9 ur découvrir telle qu'expr dans le contenu de l'article. des Franco-Manitobains ne | conclure avec l'auteur que ue menée à St-Vital, à l'é- | L'intellectuel n'y À pe tre qu'il est désormais difficile 
tard qu'il pére D jutôt A cause de certaines interprétations incomplètes qui ont été| parlant plus f is a doublé | cette dernière attitude e primaire, par le jus qu'Ü prévoit une ution | de parler au nom de tout un 
ertlele de Cousine hu + faites de son article et pour compléter, M. Vaillansourt écrira de 1941 à 1961, H a osé ms réaliste et sympathique. Je | logue Louis * - | radicale et rapide de la lan- | groupe. Comment réclamer 
le beauté féminine!" probablement un autre article bientôt où ii tentera de montrer | remarque qui le l'admets, comme j'admets | tée de ce travail, bien qu'im- | gue. Il oublie que les techni- | plus de français à l'école, par 
Celle opinion de votre part ge le français pourrait se développer au Manitoba sur la base| lui-même au l'existence du Manitoba, de | portant, est très 1 ques modernes, tout en appor- | exemple, si les étudiants eux- 
m'a un peu surpris. Parce que la culture françai des ‘défaltistes” et des pro- | Îa reine du Canada, et coetera, | concerne un milieu anglopho- | lant du nouveëu aux langues, | mêmes n'en veulent pas plus? 


celle amserlion comparative est 


ise universelle d'aujourd'hui, plutôt que sur 
ethnocen 


la base du patriotisme religieux fermé et de la mentalité 


trique traditionnelle, 


donc pas pour les francopho- 


contribuent en même temps 


| 
| 
| 
| 


Enfin, on ne peut qu'être 
d'accord avec la rédactrice 


Donteeut op fre pour génération, la majorité des | D'aille rudes et ne touchait que des de Roland PTT Ti le tran- 
$ D dite pour Pour ce qui a trait aux deux dernières pages DIALOGUES, major! a Conscience ap- | nes — LL que nous sérañ ls q e note que le 

L'éfesvouer un éd loin ...| de Be « Hd cd or frs oraux et écrits À cm. oni été _—— enfants des Franco-Manto- | Partenir à une nation, et ceci | enfants de quotient intellec- d'hui si l'mprimerie a- | Çals marque des progrès dans 
“Ce ders Le ces pré- niqués. Nous vous présentons, aujourd'hui, quelques opinions de | Pains ne parkeront plus fran- va bien au-delà de la ques- | tuel supérieur, wi existé au 11e siècle! D'all- | les programmes scolaires et 
sent, 1 semble bien y avoir rap- | lecteurs qui nous aideront peut-être à cerner de plus près les pro- is”. Ce déclin serait toute- tion particulière de la langue. Dans le numéro précédent | leurs il est impertinent de | les techniques de diffusion, 
port de la cause à effet entre blèmes que se posent les Franco-Manitobains de cette génération. is par l'augmen- M. Vaïllancourt me répon- | du journal, une enquête sur | chercher à prévoir ce qui se+ | mais semble en perte dans la 
D 'publication de l'enquête con- | Je pense qu'il ne faut pas s'étonner, ne pas s'irriter de l'opposition. tation de la population et par dra peut-être que je me con- | Le vif offrait un amas d'opi- | ra dans un siècle pour notre | réalité quotidienne, 

duite par Mile Palud et les com- | Elle est normale, souvent, elle est juste. Elle est un signe que l'on | l'ePPOrt de gens d'autres ori- damne à être frustré et exilé, | nions qui auraient , je | conduite dans le présent. Je me permettrai de citer 
montoires sociolopues et de! est engagé dans la vie: “elle prépare à la fois l'adhésion d'autrui | #ine8 sachant le français en dehors du Québec, Si c'est | crois, à être présent par La Céline de la | une observation très sérieuse 
pédagogues”. On a ession | et notre adaptation au réel”, (Lebret) Je dois admettre que je me | X Cas, je garderai mon natio- | tranches, ou en les gro Saskatchewan a d'excellentes | de M. Georges-Emike Lapal- 
qué vous voulez RES % Noëlie PALUD sentais à la fois rebuté et amu un De dune “al ra suivant les personnes inter- | idées, encore qu 'elle demande | me, dans une lettre qu'il m'a- 

bn 24 tint a AT AIESN en d'une nn e 


fet bénéfique des so a RH 


beaucoup aux “complexés” 


dressait id y a un an environ, 


ak 


style et de ton, sans ce co-loque | On trouvera dans la première | mais cela ne se fait jamais sans 
mental entre “nos vieux” et |Colonne de cette page un texie | que la rédaction en connaisse 
nous, nos petites écoles se limi- | portant le titre “Tribune Libre” | l'auteur. | 
teront toujours aux improvisa-| Cette lettre figure sur cette 


L Une solution indulgente au| 
tions du ‘ready-mix’, (Exirait | page à titre exceptionnel. dilemme a été trouvée. Le co- 
d' un ar rticie de la revue “Main- | | 


temott 5 0 Los 10! | Le comité responsable de la | mité de la page se porte Septer | 


Ceux qui ont lâché seront ou- 
bliés, Comparez-les avec le sou- 
venir de ceux qui ont osé lut- 
ter, 11 faut compter aussi sur 
le groupe “étranger” toujours 
grandissant qui s'intéresse à la 


ne sont que des idées jetées en 
vrac. Je vous les soumets, Pour 
ceux qui ne craignent pas la 
à l’apprendre, en Europe, vers | lutte, la “cause” canadienne est 
| dix ans. Chose importante, cette |une des plus belles que l'on 
étude me plaisait, même à cet | puisse imaginer. Je m'y suis plu 


rendeau? 
LI LL LL 
Avant d'exprimer, mes opi- 
: . 2 rions sur celes émises dans le 
M. Rossel Vien |numéro du ler avril, permettez- 
(Précision. Dans la biographie | moi cette remarque: | 


" lise quatre grou “idän. | qui se donne éventail est LES révélateur ue nous sommes (d'après | alors qu'il était ministre des 
ds des vo schèmes ni - 4 Une lettre logiques”. Pour ag; Me Dern, pr Aie BL et Er ( institutrice manitobaine) en | Affaires culturelles du Qué- 
Et au sujet de l'article de fond qui n'a pas un million d’ha- logue, communication, el des po Su 27 uns leur CR d’être “univer- | bec: “Tout groupe humain 
pr gg d La "“ à " bitants, et où nous quoi encore, alors qu'elle est | tous pr d'accord, le seul | sels” et rlager leurs ta- | qui émigre voit, au bout de 
séries] "Dans une petite boite” | | tan dans | pus lopeis | D Ge ur | D LT ie on Los 
même ce eo rat de 46 À Monologue et isolation, dialo- titude de “sauve qui peut” dans Eur pen à ET flcation à l'oeuvre dans le | nitoba. Quant à notre pauvre | national? Bel idéal quand no- | option formelle: ou bien il 
(aolrname cjenie of va | ue 1 conrerren. NO vol| le oiième Wéologhe.. Le eri| be lee Gusecüony À lake, | Ponte açue) ec val Mau | français, le cinope Varient | te ratoomiié ne pas encore | sasuke À eo mouveeu, mL 
Dr ur y y £ : À d , " , 
pr les nee, Led Mais pas du tout, c'est tout » gamme & Fe ogg el - pe 2 D gen 1 mouvements de décolonisation | tance qu'on donne \ lascul- | sa place à elle ,.,) caractéristiques, Le de 
Aie re de cet | simplement une transition qui se | journal “Frontières” disant “que | que M. Vaillancourt a tentée, æ euples et a nr cmgou bg et surtout LPS à e genre d'enquête récolte | l'émigration québécoise s'é- 
Ptiale ont pu mr dei rrd d'une position à l'autre. | j'ai hâte d'aller chez moi (au| et qu'il définit “Un essai d'as- sam rip Tous A ù re. re 4 is MG irons gp situé entre 1850 et 1900, 
comme à certains d'entre nous. | Nous partons nous aussi Mani-| Québec)” démontre bien cette] semblage de caractéristiques”, RL | SL eLE"S ancourt situe par exemp: », ETOveR- est normal que l'option se 
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ui préfèrent le D man ed caire au Manitoba, Le milieu jui du “patriotisme religieux” 
rance aillent y r, La | lé minorité ve à pe- | clérical pèse d'un côté, le milieu! M, V urt souligne avec 
formulation de cette opinion est de remources tes anglais qui se barricade contre raison que l'idée de la € 
# nérele dans votre article |e (elles nous avons perdu au | ne ce NS fn en nn D 
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rait CKSB sans l'aide Led nos ue - français? | venant “anglais” (si cela est pos-| en tous cas, et la remarque 
amis Français et Québécois? Il év à venir chez-|sible) démontrerait d'autant plus| suivante me confimme que le 
aurait d'autres ex: nous sauront répondre à la ques-|un manque de courage. souci de recrutement clérical 
citer, Je “louche”, DES Quant à moi, il n'y a qu'une| retarde “l'éclosion d'un laïcat 
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mes encourus, ici, au poi uels obstac nous une e 0 era vre,| ‘à industrie -Bo- 
"nca et|sible de franchir. * | isiogue cg «0 eng ele ge mo 
inguistique, La troisième idéo- ique, dialogue en - - 
logie (Français sans cléricalisme | Je me. convaints de Ps ©) manitobain et le Franco-mani-| La deuxième catégorie qui 
me sembi un sous - titre Em Bron Pootion. Le ré. tobain, dialogue entre le Cana-| nous est proposée diffère peu 
beaucoup plus ap ) est tion se trouve bien dans l'esprit _ Frrnesis On Mantioùs ct a que nud l'accent 
On we qu te 1 -|de ghette et d'isolation d'un Le" lv 2 le plan d'action, °F | est intéressant de noter ici le 
ration massive d'anciens du | fouve bien dans l'idéologie d'un| Félicitations à la direction du| CoAméricune On pourruil 
CPR LEE PE PUS avant tout, C'est| journal et aux Parents et Mai-| fr ajouter les Acadiens, et 
æ EE à été | une attitude de “sauve qui peut”; | {res qui ont réalisé ensemble) 4 somme, à peu près tous 
franc dampation éternelle aux au Dialogues”. essaims de Ca- 
Ki Sins qu'il ne faut pas D'ailleurs, il y a bien une at- Bruno LAGACE, nadiens français, eveous de 
moins en moins minori 
CDS un Lite k N aie CR. e æ 
: us minor. ‘catholi- 
moe um en | Tous les garçons et les filles | Een" dr 
en gg ce Le qu'au co Chanson très populaire La troisième catégorie, NV : ' * 2 
des statistiques ils soient encore , “Français sans catholicisme”, GUé. Co-Manx 
possle Fe vo ) æ ne auprès des jeunes dans le momeit! devrait plutôt s'intituler, je 2 
française, Pr prenons crois: “sans déricalisme”! 
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bre de Canadiens français qui ar et les filles de mon âge pe roupes SOCaUX. © Y \|nadien d'origine “étrangère”, |Lâches aujourd'hui, ils seront |ou un meilleur salaire aux em- |tres qui s’écrivent, mais qui ne 
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plus répandues est celle de se Et la main dans la main, PRES ren he 7 Tous les autres groupes — |gue s'en vantent rarement. Ils |tructions les plus simples. 7 — Qu'évoque le mot sépa- 
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mot de bienvenue par le nouveau président 


cérémonies, M. Christian LeRoy, 


artistes invités, Les Castors de La Broque- 


Fugitifs de Ste-Agathe 


soirée animée par disques français 


Les Jocistes préfèrent célébrer 
la fête des travailleurs, le ler mai 


MONTREAL, Depuis 
fondation, la J.O.C, a célébré 

ler mai en union avec tous 
les jeunes travailleurs du mon- 
de. Cette année, elle le fera de 
façon encore plus manifeste par 
e Ralye-Travall des ler et 2 
mai et par la proclamation du 
siatut des jeunes travailleurs. 

Cinq cent délégués sont ve- 
nus de toutes les régions ap- 
porter la vie de travail de leurs 
camarades et rappeler aux yeux 
de tous, cette dignité fondamen- 
tale du jeune travailleur et le 
désir de s'engager à la promo- 


tion collective du monde ou- | travail et dans les décisions pour | FONs 


vrier, 

Un geste de solidarité a été 
posé aussi ce jour-là. Les 5,000 
membres du mouvement ont 
versé une journée de leur salaire 
pour le soutien du mouvement 
sur le plan national et interna- 
tional. 

ler mai: fête mondiale 
des travailleurs 

A l'origine, cette date a été 
choisie par les travailieurs com- 


munistes pour célébrer la prise | 


de conscience de la valeur des 
travailleurs dans le monde, 
Tous les continents célèbrent 
cetle fête, le ler mai, sauf le 
continent Nord-Américain dont 
nous faisons partie. Ici cette fête 
civique a été reportée en sep- 
tembre, 
Opposition de la J,0.C, 
à la tradition Nord-Américaine 
La J,0.C. tient à se dissocier 
de cette tradition nord-améri- 


caine pour s'unir davantage aux 
travailleurs mondiaux. 

Par la même occasion, la 
J.O.C. invite les syndicats et 


mouvements ouvriers à faire de 
même, 

Elle demande aux gouverne- 
ments du Québec et du Canada 
d'instituer le 1er mai ‘Fête des 
travailleurs”. 

Le mouvement jociste préfère 
l'appellation ‘‘Fêtes des travail- 
leurs” au lieu de “Fête du tra- 
vail”', car elle consacre davan- 


sa | 


| tage le caractère humain du tra- 
| val, ainsi que la dignité du tra- 


| vailleur. 


| ler mai: Fête chrétienne 
des travailleurs 

| L'Egiise proclame aussi cette 
| fête en nous proposant un mo- 
| dèle, saint Joseph artisan, En ce 
| jour, elle rappelle la dignité de 
{chaque travailleur comme fils 
| de Dieu et la valeur de son tra- 
| vail comme oeuvre dé création, 
| Elle rappelle aussi les droits de 
| chacun d'être traité comme un 
|humain dans les conditions de 
| l'organisation du travail. Jean 
| XXII nous le rappelle: ‘Les 
| travailleurs ne sont pas des exé- 
| culants silencieux”. 


“Nous estimons, nous dit en- 
core Jean XXII, dans l’encycli- 
| que ‘Mater et Magistra’, qu'on 
oit assurer aux travailleurs un 
rôle actif dans le fonctionnement 
de l'entreprise où ils sont em- 
ployés, qu'elle soit privée ou 
publique. On doit tendre à faire 
de l'entreprise ‘une véritable 
| communauté humaine’, qui mar- 
que profondément de son esprit 
les relations, les fonctions et les 
devoirs de chacun de ses mem- 
bres, 

“Cet objectif requiert, entre 
|chef d'entreprise ou cadres et 
travailleurs, des relations de res- 
pect mutuel, d'estime et de bien- 
| veillance.” 

Jamais un pape n'a été aussi 
clair sur la participation des tra- 
| vailleurs aux responsabilités de 
l'entreprise. 

Il répète: “Que les ouvriers 
puissent participer à l’organisa- 
tion”, “Qu'on n’émousse pas leur 
sens des responsabilités”, “Qu'ils 
puissent prendre part à la vie 
de l'entreprise”, “Que la voix 
des travailleurs soit entendue, 
qu'ils ne soient pas traités com- 
me de simples exécutants silen- 
cieux . . . entièrement passifs 
vis-à-vis des décisions qui con- 
cernent leur travail”, etc. 


rents; les achals correspondants 
létant aiors considérés comme 
étant faits, du moins presque 
entièrement dirigés, par les jeu- 
nés eux-mêmes) 

Les producteurs et plus par- 
ticulièrement les publicitaires 
s'entendent pour dire qu'# faut 
d'ores et déjà concevoir pro-! 
duits et publicité, en fonetion 
du goût des jeunes, s'adresser | 
directement à eux puisque ‘ 
parents n'interviennent pour am- 
si dire pas dans le choix des | 
achats”, 

Pour répondre à cette position, 
très peu d'études existent. En 
fait on sait ‘rès mal comment | 
se palsent les achats pour les 
jeunes, où commence et fin | 
l'influence des parents, c'est-à- 
dire quel pouvoir d'achat po-| 
tentiel et ré représentent les 
jeunes (de 12 à 25 ans’, | 

Nous n'avons trouvé d'infor- 


es 


mations sérieuses sur Ce pro-| 
blème que vour les jeunes de 
6 à 24 ans. C'est donc cette | 


tranche d'âge que nous appeille- | 
“les jeunes” et dont nous | 
analyserons le comportement | 
économique. 
L'origine des jeunes . ,, 
Structure de la 
population des jeunes 


Il y a en France 5.5 millions | 
de jeunes âgés de 16 à 24 ans. 
Cette génération (composée ap- 
proximativeanent de 51 pour 
[cent de garçons et 49 pour cent 
| de filles) représente 9 pour cent 
de la population française, On 
sait l'importance du problème 
des jeunes en France, puisque en 
1961 les moins de 24 ans repré- 
sentaient 38 pour cent de la po- 
puiation, en 1966 ils seront 40 
pour cent et en 1971 les prévi- 
sions des démographes sont de 
41.2 pour cent. 

Quant au nombre d'enfants au 
foyer d'origine auquel appar- 
tiennent les jeunes on trouve: 1 
enfant, 12 pour cent; 2 enfants, 
26 pour cent; 3 enfanis, 24 pour 
cent; 4 enfants, 16 pour cent: 5 
enfants, 9 pour cent; 6 enfants 
et plus, 13 pour cent. 

Avant de parler directement 
de l'origine et de la nature des 
ressources des jeunes, il nous 
semble nécessaire de savoir qui 
ils sont, 

Les jeunes actifs, suivant kur 
âge et leur sexe, ont des activi- 
tés professionnelles différentes. 
Ainsi on trouve qu'entre 16 et 
18 ans, 32 % sont agriculteurs, 
53 pour cent ouvriers, 14 pour 


"Un apêtre de la fraternité” 


C'est sous le titre: “Un apô- 
tre de la fraternité” que 1e jour- 
nai de Paris ‘‘Le Figaro’ rendait 
compte le 7 mars dernier du dé- 
cès de Peter Howard, responsa- 
ble de l'action mondiale du Réar- 
mement moral, 

Le long éditorial de première 
page qui se poursuivait sur deux 
cosonnes en dernière page est 
caractéristique de la place que la 
plupart des grands journaux du 
monde ont consacrée à la dis- 
parition d'un homme qui selon 
l'expression de l'ex-chancelier 
Konrad Adenauer, ‘dans ce 
monde de confusion, a conquis de 


grands bienfaits pour des mil- 
lions de gens”, 

Au cours de ces derniers jours, 
des télégrammes ont afflué à la 
demeure de Mme Howard de 
tous les coins du monde, notam- 
ment d'un grand nombre d'hom- 
mes d'Etat: le président Luebke 
d'Allemagne, ke chancelier Klaus 
d'Autriche, le président Illio de 
la République argentine, le pré- 
sident Makarios de Chypre, le 
président Hétou du Liban, le 
président Azikiwe du Nigéria, 
le président Kényatta du Kénya, 
le vice-président Herbert Hum- 
phrey des Etats-Unis, Le cardi- 


Défendons la langue française 


Sur proposition de l'Office du 
Vocabulaire français (17 rue du 
Montparnasse, Paris Vle) et de 
la Fédération du français uni- 
versel, l'Académie française a 
dénoncé un certain nombre d’a- 
bus du langage. Elle recom- 
mande d'observer les règles du 


bon usage dans le maniement des | ter une action hardie; se lancer | 


mots et locutions que voici: 
Encourir 

Encourir signifie ‘se mettre 
dans le cas de subir quelque 
chose de fâcheux; s'exposer " 
Ex: Encourir une peine, un blà- 
me, un reproche, 

S'i s'agit de “danger”, de 
“risque”, Ü vaut mieux em- 
ployer le verbe courir. 

Au lieu de: “Le danger en- 
couru par les automobilistes” ou 
“Ils encourent de grands ris- 
ques”, on préférera: “Le danger 
que courent les automobilistes” 
ou “Ils courent de grands ris- 
aues'” 

Conséquent 

Conséquent signifie “conforme 

à la logique, à la raison”. Ex.: 


Degree 

| n ne confondra pas une map- 
| pemonde, qui est une carte plate 
loù deux cercles tangents repré- 
sentent les deux hémisphères, 
avec un globe terrestre, 

| Risquer 

| Le verbe risquer signifie ‘“‘ten- 


dans une entrepise dont le succès 
est inceriain; s'exposer, ou expo- 
ser quelque chose de précieux à 
| un danger”’. Ex.: Il risque sa vie. 


-|I1 risque tout. Il risque d’être 


|eondamné. Il risque un accident. 
| Par conséquent, on ne dira pas: 
|“Le candidat risque de gagner 
Imille francs”, puisqu'il s'agit 


nal Agnelo Rossi, archevêque de 
Sao Paulo, a télégraphié:"* ,, 
Je remercie Dieu pour son mer- 
veilleux esprit, et à vous et à 
votre famiiie, j'exprime ma plus 
profonde compassion pour la 
peine de cette perte qui est une 
perte universelle.” 

Plusieurs autres cardinaux et 
évêques dont le cardmal Tisse- 
rand et le cardinal Bea ont fait 
parvenir leurs condoléances de 
même que les prerniers ministres 
du Japon et de Nouvelle-Zélan- 
de, le Dalaï-Lama et le président 
de l'Association des Abbés boud- 
dhistes de Birmanie, 

Ecrivain, auteur dramatique, 
éditorialiste politique et sportif, 
Peter Howard était avant tout 
un révolutionnaire, Durant les 
vingt-cinq dernières années, il a 
consacré tout son temps, toute 
| son énergie ct tous ses exception- 


| nels talents à la réalisation d’un 


| seul but: ‘‘la création d'une so- 
|ciété plus satisfaisante que tout 
ce qui a été produit jusqu'à pré- 
| sent dans ke monde communiste 
et le monde non-communiste”. 

| Peter Howard, décédé le 25 
| février dernier à Lima au Pérou, 
| état né en Angleterre le 20 dé- 
:cembre 1908. I était diplômé 
ide l'université d'Oxford. N a 
| joué neuf fois dans l’équipe na- 
| tionale de rugby et faisait partie 
| du “quatre” de bobsieigh qui a 
lbattu trois records mondiaux 
[aux championnats  internatio- 


|en vue des vacances: 
| cent pour diverses autres utilisa- 


|pour lui d’une heureuse issue et| maux de Cortina en 1939. Tra- | 


non d’un danger. On ne dira pas 
non plus: “Ces propositions ris- 
quent d'être très utiles”. On dira 
| plutôt: “Ce candidat peut gagner 
mille francs. Ces propositions 
peuvent être très utiles.” 


Autre erreur à ne pas com- 
mettre: confondre le mot chance 
et le mot risque. On ne dira ja- 


Il faut être conséquent avec soi- | mais: “Il n'y a pas le moindre 


même. 

Conséquent ne doit pas être 
employé dans le sens d’ “impor- | 
tant”. On ne parlera donc pas| 
“d'un nombre conséquent d'é-| 
lecteurs”. 

Royalty 

Cet anglicisme ne signifie rien 
d'autre que redevance, qui devra, | 
dans tous les cas, lui être préfé- ; 


risque de retrouver un survi- 
vant”. 
dire. 
La langue française est un 
bien public. Il importe de pro-| 
téger le patrimoine national com- | 
me on protège les sites et les! 
ouvrages d'art. 


C'est chance qu'il faut | 


| to. Il æ rendit en Asie à dix re- | 


| duits en douze langues, ses ki- 
vres se sont vendus à plus de 


| à l’action du Réarmement moral. 
Il écrivit seize pièces de théâtre 
| qui ont été jouées dans les gran- 
des villes sur les cinq continents. 
Peter Howard, qui voyageait 
constamment à travers le monde, 
était au Canada pour la dernière 
fois en novembre dernier où il 
| prit la parake notamment à l’U- | 
niversité de Montréal et à Toron- | 


prises. Il passa les deux derniers 
mois de sa vie en Amérique Îa- 
time où il avait été invité ainsi | 
qu'un groupe imternational par | 


quatre millions d'exemplaires. Il | 
consacra la totalité de ses droits | 
! d'auteurs soit plus dé $1,250,000 | 


1 


EMpPrOYES, puis ke ouvriers. 
Ceux qui épargnent le plus 
“par précaution” sont les agri- 
culteurs, 
L'épargne est très souvent fai. 


te en vue de l'installation de 
leur foyer 
21% épargnent pour un vé- 


hicule; 14 pour cent $pargnent 
pour du mobilier ou appareils 
ménagers, 7 pour cent épargnent 
en vue de l'acquisition ou amé- 
joration d'un logement; 6 pour 
cent épargnent en vue du service 
militaire: 6 pour cent épargnent 
18 pour 


tions 
Cette attitude favorable à l'é- 


| gard de l'épargne n'exclut pas 


une attitude en faveur du crédit. 
35 pour cent seulement sont hos- 
tiles; 10 pour cent indécis. 
Plus les ressources sent mini- 
mes, plus ont est hostile au cré- 
dit, ce qui serait l'indice d'une 
attitude raiïsonnable, 
Cependant on constate que les 


| habitants des grandes villes sont 


beaucoup plus favorables au 
crédit. (sollicitations plus puis- 
santes, publicité?) 


Ce que les jeunes possèdent , ,, 
Sans être autonomes sur le 
plan financier, la très grande 
majorité des jeunes possèdent 
personnellement certains objets 
qui sont, soit des moyens de 
transport, soit des matériels de 
loisirs. 
Loisirs 

Appareil photographique: 50 

pour cent en possèdent quel que 
soit leur âge, La proportion dif- 
fère surtout chez %es agriculteurs 
où un sur trois seukement en 
possèdent. 
Poste de radio: 40 pour cent en 
possèdent un. Ce groupe est sur- 
tout constitué par les plus de 
20 ans, les agriculteurs sont en- 
core ici défavorisés, On achète- 
rait, on se feraït offrir un ap- 
pareil de photo, plutôt qu'un 
poste de radio. 

Electrophone ou tourne-dis- 
que: 30 pour cent des jeunes en 
ont un, Les jeunes filles en pos- 
sèderaïent plus, et plus tôt que 
les garçons, La différence est 
très grande suivant les milieux 
professionnels: 38 pour cent des 
étudiants et employés, 17 pour 
cent des ouvriers, 10 pour cent 
des agriculteurs. 

Insirument de musique: 10 
pour cent des jeunes en possè- 
dent un Ce groupe comprend 
autant d'hommes que de fem- 
mes et tous les âges y sont éga- 
lernent représentés, 

Les étudiants et employés y 
sont Les plus nombreux: 15 pour 
cent, les ouvriers les moins: 4 
pour cent, ; 

Enfin, parmi les objets de loi- 


.| sirs, citons que 3 pour cent des 


jeunes (surtout les jeunes ma- 
riés) possèdent un poste de télé- 
vision, que 3 pour cent posse- 
dent une caméra; ce sont surtout 
les fils de cadres supérieurs, in- 
dustriells, professions libérales, 
Quant aux moyens de transports 
40 pour cent possèdent une 
bicyclette, c'est surtout le fait 
des moins de 20 ans. Les agricul- 
teurs sont les plus nombreux, 


cyclomoteur. Possession 
rentieile des moins de 20 ans. Ce 
sont surtout les agriculteurs, puis 
les ouvriers. : 

12 pour cent possèdent un 
scooter où ume moto, c'est le faït 
général des plus de 20 ans. Cet 
usage est surtout répandu chez 
les employés et cadres supé- 
rieurs. ) k 

9 pour cent des jeunes posse- 
dent une voiture ce qui peut sem- 
bler considérable par rapport à 
la moyenne française (une voi- 
tre-pour szpt habitants). 

Le pourcentage est naturelle- 
ment plus élevé parmi les hom- 
mes de 24 ans (un sur quatre 
possède une voiture), moms à 
20 ans, 8 pour cent des hommes 


Formation d'un Conseil 
national de la Croisade 


eucharistique 

MONTREAL — Lors de 
leur journée d'étude, le 20 
avril dernier, les aumôniers 
diocésains de la Croisade eu- 
charistique ont suggéré la 
formation d'un Conseil natio- 
nal du Mouvement. La Di- 
rection nationale a accepté 
cette recommandation. Cha- 
que comité diocésain pourra 
déléguer deux de ses mem- 
bres pour faire partie de ce 
Conseil national. 

La première rencontre au- 
ra lieu lors du sixième Con- 

6 ] à Chicoutimi, 


du Conseil sera celui-ci: con- 


une voiture. Par contre 2 pour 
cent des jeunes mariés envisa- 
|gent l'achat du logement. On 
| peut faire l'hypothèse que je 
logement est g comme 
un bien inaccessible et que les 
jeunes om fait un transfert sur 
un bien plus accessible, la voi- 
ture, 

A défaut de voiture, les moins 
de 17 ans souhaitent, dans une 
proportion de 40 pour cent, un 
scooter, 


aux jeunes. 


Les persepectives financières 

Bien que les ressources ac- 
tuiles des jeunes ne soient guère 
élevées, la envisagent 
l'avenir avec un certain opti- 
misme, Un jeune sur deux pense 
que son niveau de vie futur sera 
| supérieur à celui de sa famidle, 
Cet optimisme s'appuie sur la 
croyance dans le système occi- 
dental pour assurer l'augmenta- 
tion du niveau de vie, 

Les plus confiants en l'avenir 
sont les cadres supérieurs, pro- 
fessions libérales et industrielles 
(63 pour cent), viennent ensuite 
les étudiants (61 pour cent), les 
employés (55 pour cent), les 
ouvriers (46 pour cent) et enfin 
les agriculteurs (40 pour cent), 

Par contre, si l'on considère 
le milieu d'origine, on constate 
un renversement dans l’ordre dé- 
croissant de confiance, Ce sont 
[a enfants d'ouvriers et d’em- 
ployés qui se montrent le plus 
confiants (55 pour cent) suivis 
des fils d'agriculteurs. Par contre 
les enfants des cadres supérieurs, 
industriels, professions libérales 
sont les plus nombreux à penser 
| que leur niveau de vie sera égal 
à celui de leurs parents (53 pour 
Pau et même inférieur (8 pour 
cent). 

Il est important de souligner 
l'attitude des agriculteurs; ceux 
qui sont restés dans l’agriculture 
ne se montrent pas très confiants: 
par contre les enfants des agri- 
culteurs pensent que leur niveau 
de vie sera supérieur à celui de 
leurs parents, sans doute parce 
qu'ils espèrent quitter l'agricu- 
ture, Cette attitude est signifi- 
cative de l’inquiétuxle de ce grou- 
pe sociologique. 


NYLON, DES POULEAUX 
PELLICULE PHOTOGRAPHIQUE 
DÉS LIVRES DE POCHE, DES 
FRIANDISES ET BIEN D'AUT 
CHOSES EDCORE, 


? LA 2 
ANS SON CHATEAU D'HESDIN, PHIL/PPE LE BON RVAIT UN 
AUTOMATE C! PAR UNE DALLE; IL LANCAIT DE L'EAU SUR 
LES VISITEURS ET LEUR ADMINISTRAIT UNE ROSSÉE , 


Celui qui, pour la premiere fois, observe un escarbot 
peut facilement s'imaginer avoir à faire à quelque joyeux 


d'achat potentiel qu'ils attribuent 


TRE CLAIREMENT QUE LA BALEINE AVEC LES Q.DES.AKARES © 


Les progrès 


[1 ont? Solution: En additionnant tous les chiffres, tu constateras 
que l'homme a 70 et la femme 79 ans, 


(5 EST LANIMAL LE ASE 
VLLES AUTRES 


BM4O ET VAUTOUR ( 
(M0) 


de Science 


Les 65 NE DATENT PAS D'HIER,' 
38 SIÈCLE NV. Jeç PHLON DE 
BYZANCE WT DÉJÀ UN AUTOARTE | 


QUI OUVRAIT ET FERMAIT LES PORTES. 


NA MZ SEMETTAIE 
À DÉS QU'IL S'ASSEYAIT SUR 
MAIL sou sièce. 


| 


DA 


enfin se sont retirés, il se hâte de l’enterrer, creusant son 
trou à une incroyable vitesse, 


les présidents du Brézil, de l'U- 
ruguay et de la République ar- 
gentine, et à devait être reçu le | 


jour de sa mort par le président | 
du Pérou, M Fernando Beïaun- | 


re 
Cadre 

La locution dans le cadre de 
doit être employée avec pruden- 
ce et modération. Il faut veiller 


ltorats honarifiques en droit sæ- 
iront décernés lors de la session 
du printemps de la collation des 
grades, à l'Université de Toron- 


| 
| 
TORONTO — Quatre 5 
to, le 28 mai prochain, | 


à ne pas lui donner un compié- | | de. | 
ment qui suggère à l'esprit une! Les récipiendaires seront M. Le dernier ouvrage en français | 
image incohérente, Ainsi, on ne | A. Stevenson, ambassadeur des | de M. Peter Howard a été publié | 


dira pas: Dans le cadre du pré- | Etats-Unis aux Nations unies, le 
sent cycle d'émissions, [cardinal Paui-Emie Léger, ar-|dans la collection populaire des | 
Come Back |chevêque de Montréal, M. Sa-| Editions de l'Homme sous le! 

Cet anglicisme peut être avan-|muel Freeman, juge de la Cour | titre: “Créé pour un grand des- 
iageusement remplacé par re-|d'appel du Manitoba, et Mle|tin.” H est préfacé par le cardi- 
tour, Ex.: Ce champion a réussi | Lois Marshal, une soprano ori- | nai Cushing, archevêque de Bos- | 
brillamment son retour. | ginaire de Toromio, | ton. \ 


|à Montréal À y a quelques mois | 


footballeur! On peut par exemple voir le bousier rouler 
de jolies petites billes de fumier, Dès qu’il en a fini une, 
de moins zélés congénères accourent pour essayer de la 
lui enlever! Notre propriétaire repousse furieusement les 
attaques. Il frappe à droite, à gauche, tous les moyens lui 
sont bons. L'adversaire, qu'il réussit à faire tomber à la 
renverse, est provisoirement hors de combat, Mais tandis 
que le bousier se bat avec l’un, l'autre essaye de lui voler 
son bien! On ne voit parfois qu'une masse grouillante 
d’escarbots culbutants! 

A la fin des fins, pour mieux la défendre, le pro- 
priétaire s'installe sur la bille et quand ses assaillants 


seiller la Direction nationale 
dans l'orientation et la réfor- 
me du Mouvement, 

De plus, un Comité natio- 
nal, comprenant quelques au- 
môniers diocésains, des Res- 
ponsables nationaux, des Res- 
ponsables diocésains (es) re- 
ligieux, religieuses et laïcs, 
sera formé prochainement. 
La fonction de ce comité: par- 
ticipation à l'exécution du re- 
nouveau de la Croisade eu- 
charistique. 


Le bousier en général destine sa bille de fumier à 
son ravitaillement, Mais parfois aussi elle fait partie de 
la préparation à la ponte, le mâle et la femelle travaillant 
alors de concert, Ensemble, ils pressent le fumier en for- 
me de poire, ensemble ils le transporent et, tandis que 
la femelle creuse la terre, le mâle monte la garde! L'oeuf 
est déposé dans la partie étroite et la larve en naissant 
trouve ainsi à sa portée la nourriture qu'elle ne pourrait 
se procurer elle-même, Les tombeaux égyptiens portent 
presque tous l’image du bousier, Il était en effet consi- 
déré comme sacré dans l’ancienne Egypte et on le plaçait 
aussi sur le coeur des momies, en guise d'amulette, 


| 


St-Bontfoce, le 6 mal 1965 


Comme le temps vole quand on est heureux! Les fiancées de Noël ou de! 
Pâques en sont donc spécialement conscientes. Comment, avec mille émo- 
tions, passer à trovers tous les préparatifs du mari 
futures mariées quelques réponses aux questions qu elles se posent en pré- 


vision du grand jour: 


e? Voici donc pour les 


CE 207721 21 LA ad LA LA DS AA AIRES 22242; 


Qui paie | VO 


les frais? 


inviations, 


marquise à l'église s'il y a lieu. 
L'organiste et les solistes à l'é- 
lise, ainsi que l'orchestre lors 
de la réception (s'# y à y" A 
Les voitures de la mariée et 
ses darnes d'honneur aller 
à l'église et en revenir, Le dé- 
jeuner de noces, le gâteau. Les 
otographies. Les 
la mariée à sa dame et à ses 
demoiselles d'honneur, L'agent 
de la circulation (s'H y a lieu), 
Et naturellement le trousseau 
personnel et le linge de maison 
de la mariée, Si le marié doi 
pre une alliance, c'est à la 
lancée de la payer. 

Voici les frais à la charge du 
marié: le jonc, Le cadeau de 
noces qu'i offre à sa future 
eme Le bouquet de la ma- 
rliée, les fleurs de corsage pour 
lés mères, pour la mariée à son 


départ, Les des té- 
moins, du gar d'honneur et 
des plauiers, voiture dans 


laquelle il se rendra à l'église 
en compagnie de son garçon 
d'honneur, Les réservations du 
voyage de noces et les frais que 
celui-ci entraine, 


La règle d'or 
de l'achat à crédit 


e Le crédit ne peut être - 
tiqué que dans lé cadre Fo 
budget bien géré. 

© Il est accessible à beaucou 
de budgets même modestes — 
à condition de savoir qu'il est 
dangereux de s'endetter pour un 
crédit au-delà de ses possibilités 
de remboursement, 

© Il ne faut jamais contracter 
pause achats à crédit à la 


ois et il est toujours 
de consolider ses dettes. 


reils qui se 
un choix 


person- 
nelles de ce foyer, afin que l'ob- 
ité contribue réelle- 
uilibre 
du budget. (La machine à laver 
est-alle une économie sur les 
heures de femme de ménage? 
Les aptitudes de couturière de 
la maîtresse here ee et le 
temps dont el ispose permet- 
tent-ils d'amortir la machine à 
coudre? ,..) 
— Ne pas s'endetter pour un 


tenus lus long que la durée 
de objet en question, \ 

— N'acheter qu'un re 
de bonne qualité si de 


fabrication canadienne et pour 
lequel vous pouvez facilement 
obtenir les pièces de rechange. 


e Savoir calculer entre le 
crédit avoué et le montant réel 
d'intérêt que vous verserez, 

e Lire attentivement le con- 
trat et exiger une attestation en 
double exemplaire donnant tou- 
tes les clauses de la vente. 

e Avant de contracter tout 


emprunt, voir un de 
banque ou le Cais- 
se Populaire. aucun cas, Ja 


compagnie de finance n'est à re- 
commander, 


Et un dernier conseil particu- 
lier aux jeunes mariés: ne ja- 
mais cacher à l'un ou 
conjoint un achat à tempéra- 


ment. Cette pratique peut être 
le départ d'une longue querelle | 
dont l'échéance sera encore plus 
difficile à rencontrer que tout 
achat à crédit, 


; faire imprimer les invita- 
tions et faire-part que vous en- 
verrez trois semaines avant le 


les mvités de vos 
deux continuent à fêter 
vi comme sl ne 
s'agissait pas du vôtre, é Z- 


PRÉPARATIFS 
DU GRAND JOUR 


Il s'agit d'abord de décider, 
à peu près deux mois avant le 
mariage, quel genre de cérnémo- 
nie vous désirez et que vous 
permettent vos moens finan- 
ciers. Vous avez le gs entre 
le mariage, mariage 
EE ee Me à et le mariage 
dans l'intimité. Cette décision 
prise, vous devez: vous rendre 
au presbytère et chez le méde- 
cin; choisir votre dame et vos 
demoiselles d'honneur, leur ro- 
be, la vôtre; décider de l'offi- 
ciant; dresser la liste des invi- 


E] 


le repas de noces; 
avec un fleuriste 
et un photographe; chercher un 
logement. 


nn 7 jours avant le ma- 
riage: Vérifier si tout est prêt 
et faire insérer une annonce de 
mariage dans les journaux. 

Le Vi du Ta ras 
prète à recevoir oto 
une heure avant la Ar dv 


Le trousseau 


1) Pour chaque lit, trois paires 
de draps, autant de taies d'o- 
reillers, de couvertures de laine 
dont l'une plus légère, un cou- 


: | dition s 
s\le de faux champagne le soir 


du | objets énumérés 


YAGE DE NOCES 


n' où, au Canada com- 
me à l'étranger. Si l'un de vos 
tontons-gâteau à la bonne idée 
de vous offrir votre voyage de 
noces comme cela se fait dans 
certaines fumilles, n'hésitez pas. 
Faites avec votre mari ce voya- 
ge que vous n'aurez peut-être 
plus jamais l'occasion de faire, 
dès l'instant que les enfants, 
qu'on vous souhaite bien sûr, 
#eront venus faire de vous une 


mère comblée , . , mais immo- 
bilisée, 

Méliez - vous des établisse- 
ments ‘spé dans les lu- 
nes de miel”. Non point qu'ils 


la compagnie d'autres 
mariés, Ce sera pour vous aussi 
désagréable que ne le serait 
pour votre mari, de À: mas) ses 
vacances avec des collègues de 
bureau! Ce sont du resle ces 
hôtels qui ont contribué à faire 
du voyage de noces une expé- 
éotypée, avec bouteil- 


de l'arrivée, bouquet de fleurs 
presque en plastique et autres 
photos souvenirs avec l'enseigne 
de la maison en artière-plan. 

Voyez plutôt un agent de 
voyages sérieux (où choisit son 
agent de voyages avec le même 
soin que son archilecte, voire 
son médecin de famille). I! sau- 
ra, mieux que quiconque, or- 
ganiser pour vos cet impor- 
tant déplacement selon votre 
budget et selon le temps dont 
vous disposez. 

Vos billets en poche, partez 
tranquilles. Vous aurez troqué, 
Madame, votre blanche toilette 
pour un petit costume de voya- 
ge pratique et seyant au revers 
duquel vous éviterez d'arborer 
l'inévitable boutonnière qui sent 
la jeune mariée à 100 pieds. 
Votre mari, quant à lui, aura 
avantage à remplacer sa jaquet- 
te ou son complet bleu marine, 
par un costume sport, vierge lui 
aussi du classique oeïllet blanc 
enpubanné, 

Puisque vous allez vivre à 
l'hôtel, vous mangerez au res- 
taurant. Profitez - en, Madame, 

ur noter: avec soin les pré- 
érences de votre compagnon. 
Rentrée chez vous, vous saurez 
mieux tisser ce filet de bonnes 
choses qui garde je mari, heu- 
reux, au foyer, 


de la mariée 


vre-pled iout-usage et un autre 


| qui servira de parure, 


2) Pour la salle de bain: deux 
naites de bain, une douzaine de 
serviettes de bain, autant de dé- 
barbouillleites, de serviettes de 
toile et de petites serviettes d'in- 
vités, 

3) Pour la salle à manger: 
une grande nappe de belle toi- 
le, avec serviettes assorties pour 
ks réceptions, deux autres nap- 
pes de belle qualité, avec ser- 
viettes, piusieurs petites nappes 
pour tous les jours: quelques 
nappes à thé, et une ou deux 
douzaines de petites serviettes, 
des napperons et des dessous de 
plats. 

4) Pour la cuisine: deux dou- 
zaines de linges à vaiselle, une 
douzaine  d'essuie - verres, une 
douzaine d'essuie-mains, six poi- 
gnées pour plats chauds. On peut 
ajouter à cela des napperons 
brodés ou en dentelle ou au 
crochet, des jetées de table, et 
les mille et une fantaisies suggé- 
rées par l'imagination; mais les 

constitutent l'es- 
sentiel d'un trousscau moyen. 

On peut acheter la lingerie 
de maison pour une somme qui 
va de $300 en montant . . . si 
l'on sait acheter et que l’on n’a 
pas des goûts trop luxueux, 
Ce montant ne comprend -pas 
la lingerie personnelle ni les 
toilettes, et c'est là que l'on 
peut davantage faire des ex- 
travagances. Il faut veiller aussi 
à ce que la quantité ne remplace 
pas la qualité, 


# + 


have yes: ii 


Dans une robe à jupe fourreau, avec traine 


da 1 Vitae 


LA LIBERTE ET-LE PATRIOTE 


HOMMAGE AUX FUTURES MA 


+ " 
dans cf es éd Le dnmatlérenrénnananre see ee gate a 


détachable, la mariée sera ravissante, 


LES TOILETTES 


S'il est une toilette qui doit 
être choisie avec soin, c'est bien 
celle de la mariée, point de mire 
du grand jour. Nos grands ma- 
gasins ont reçu un choix pou- 
vant satisfaire tous les goûts. 


lus facilement pour servir de 
Folies toilettes après le mariage, 
Autre élément qui ajoute au 
confort de la nouvelle robe de 
la mariée: les traînes sont déta- 
chables., Quoi de plus ue 
pour les agapes après céré- 
monie religieuse! Les traines ca- 
thédrales sont très en demande 
et on prévoit que la cape domi- 
nicaine, dernière-née, connaîtra 
la faveur des élégantes. Simple, 
sobre, elle fait très chic. 
L'éventail des manches est 
bien assorti. On trouve de tout: 
de la manche courte à la man- 
che Jlongue traditionnelle, en 
passant par le coude et l'avant- 
bras. Mais disons que la ten- 


pres pie du prie et| qu'il n'a pas déjà bouilli. 


chignon, 


La nouvelle mariée d'aujour- | 


d'hw n'achète plus loute une 
batterie de cuisine fabriquée en 
une seule matière, que ce soit 
en acer inoxydable, en alumi- 
mium ou en cuivre, Aucune de 
cs matières ne peut convenir 
à elle seule à tous les types de 
cuisson. Chaque ménagère doit 
se monter, à la pièce, une bat- 


La batterie stéréotypée, vendue 
tout d'un bioc, renferme tou- 
jours un certain nombre d'élé- 
ments qui ne sont jamais utili- 
sés, donc pure perte, 


que la jeune mariée doit se pro- 
curer dès les débuts de son ma- 
riage si elle veut être bien outil- 
lée pour travailler convenable- 
ment et avec un maximum de 
rendement: 


e un poëlon de 8 à 10 pou- 


(meilleur marché) ou en fonte 
émailtée (plus cher). 

e un poëlon de 10 à 12 pou- 
Ces e “sauteuse”, avec cou- 
vercie, pour faire cuire les ra- 
goûts, le poulet en morceaux, 
faire fondre des oignons, etc. 
En fonte émaillée ou en alumi- 
nium de bonne qualité, 

e un petit poëlon de 4 à 5 
pouces pour frire deux oeufs, 
pue fair des crêpes, une ome- 
ette, etc. En fonte émaillée, en 
aluminium ou enduit de ‘te- 
flon”', ce nouveau fini auquel 
les aliments n'adhèrent pas. 

© trois casseroles de gran- 
deur différente: 2 pintes à 214 
pintes, 1 pinte et 1 chopine. La 
plus grande et la plus petite 
pourront être en fonte émaillée 
ou en aluminium; la moyenne, 
en acier inoxydable, pour cuire 
les légumes, 

e deux caïetières — une pe- 
tite de 2 tasses pour l'usage 
courant, une plus grande de 6 
tasses à employer lorsqu'on re- 
çoit des invités. 

L LI 


On recommande particulière- 
ment la cafetière-filtre qui est 
la plus économique et qui don- 
ne un café facile à digérer et 
qu'on peut réchauffer parce 


e deux théières — une pe- 


Comment choisir? Demandez | tite de 2 tasses et une de 6 4 


l'avis du conseiller ou de la con- 
seillère en charge du Salon de 
la mariée des grands magasins. 
Lis sauront vous indiquer ce qui 
convient à votre personnalité, 


La mère de la mariée 


Les tissus dont la belle-ma- 
on Er être qe R:.à la 
telle, la guipure, le ng 
et le chiffon qu'elle pourra dra- 
sur le corsage ou dans la 
upe, Le bleu sera la couleur 
numéro un, dans toute sa gam- 
me. C’est une teinte qui con- 
vient bien aux cheveux gris, 
tout comme le rose bois et le 
marine fortement conseillés eux 
aussi, Les autres couleurs seront 
ivoire et café au lait. 
On conseille à la mère une 
encolure ronde et des manches 
trois-quarts, 


La demoiselle et 
la dame d'honneur 


La demoiselle d'honneur, mê- 


dance est de plus en plus aux | me, si elle est seule, sera très 


manches au coude, 


Tissus 


Soie Ligoda (nouveauté qu'on 
retrouve dans plusieurs maga- 
sins, imperméable et facile d'en- 
tretien), toile brodée, coton suis- 
se recouvert de dentelle Cluny, 
satapeau (sorte de poult-de- 
soie mais plus léger), organza, 
nylon, faille et organdi suisse. 

Appliqués au cou, à la taille 
et sur les manches; nombreuses 
boucles sous le buste agrémen- 
teront ces toilettes, Le décolle- 
té rond ou bateau (sabrina) 
pourra être garni d'un collier 
de perles ou d’une chaine d'or. 


Le voile 


Les voiles sont courts et la 
plupart de tulle uni. Ils sont re- 
tenus par des tambourins (pill- 
box), cache-chignon, serre-chi- 
gnon, fleurs d'organza, couron- 
nes de perles. Il y a aussi des 


jolie dans une robe longue. Elle 
en trouvera dans tous les tissus. 
On trouve beaucoup de blanc et 
des pastels avec contraste au 
buste et au cou, 

La dame d'honneur pourra 
avoir une création qui lui soit 
propre, tout comme elle peut 
une robe de même mo- 
dèle que la dernoiselle d'hon- 
neur, Dans ce cas, pour se dis- 
tinguer, on lui suggère d'opter 
pour des plus longues, 
un mouvement de traîne dans 
la jupe et un chapeau différent, 

Eh bien voilà! Le cortège est 

t à se mettre en branle, Vive 

mariée! 

“Les grandes vien- 
nent du coeur”, a dit Vauve- 
nargues, Cette maxime est in- 


ti grd nmnene ait etre ent d réremeiiremnrr mérites ltisei tanins 


sæs en terre cuile vernie, 

e une bouilloire ordinaire ou 
électrique. 

e un moule à petits gâteaux 
ou à muffins, en aluminium. 

e un moule à gâteau, carré, 
8 x 8 pouces, en inium, 

eo deux assiettes à tarte, de 
8 pouces de diamètre, en alu 
minium ou en: pyrex. 

© deux moules à pers 
ronds, 8 pouces de diamètre, en 
aluminium, 

e un moule à gâteau roulé, 
moule rectangulaire 11 x 6 pou- 
ces, à petits bords et qui ser- 
vira également comme plaque 
à biscuits, En aluminium. 

e un moule à pain, 9 x 5 x 
3 pouces, en aluminium. 

e une lèchefrite toute sim- 
ple, en fonte émaillée ou en 
aluminium. La rôtissoire avec 
couvercle coûte très cher, oc- 
cupe beaucoup d'espace et n'est 
plus vraiment nécessaire depuis 
que l’on a modifié le mode de 
cuisson des viandes. 

e un ensemble de bols à dé- 
mêler en pyrex (moins cher) ou 
en acier inoxydable (plus cher, 
mais qui dureront toute une 
vie), 
_ © quelques casseroles ou jo- 
lis plats en céramique, en pyrex 
ou en fonte émaillée, dans les- 
quels on peut faire cuire les ali- 
ments, les apporter sur la table 
ou les mettre au réfrigérateur, 

© outre ces pièces de pre- 
mière nécessité, mentionnons les 
petits ustensiles de cuisine ré- 
guliers: louche, grande fourchet- 
te, cuillères de bois, spatule, 
ouvre-boite, tamis, passoire, etc, 
Attachez une importance ti- 
culière à la qualité des couteaux 
de cuisine: il vaut mieux n’en 
avoir que deux (un couteau à 
viande, un couteau à légumes) 
d'excellente qualité, que plu- 


“Les grandes et légitimes affec- | mal. Une pierre pour aiguiser 


tions viennent de la raison”. 
BONALD,. 


les couteaux doit faire partie 
des ustensiles de base, 


vivons à la ville 


Q. — Ma soeur et moi, originaires d'un petit Vue 2 
is quinze ans. Au début, la vie y fut 
très dure, mais maintenant nous gagnons très bien notre 


vie et occupons un logement convenable que nous croyons 
terie de cuisine “sur mesure”. | avoir meublé avec goût. Nous sommes heureuses toutes 
les deux et nous nous occupons d'oeuvres paroissiales et 


charitables. Certaines 


parentes nous critiquent et nous 


traitent de vieilles filles égoïstes trop snobs pour épouser 
les hommes qu'elles nous proposent. Nous sommes: l'une 
Vonci les pièces essentielles | dans la vingtaine avancée et l'autre dans la trentaine. 
Nous ne sommes pas snobs pourtant, chère Louise, mais 


nous ne nous marierons pas 


pour la seule raison de porter 


le nom de “Madame”, Si nous décidons de convoler, nous 
le ferons avec l’homme de notre choix. Nous l'espérons 
bon, honnête travailleur et surtout sobre, Les prétendants 
que nous avons rencontrés jusqu'à date ne semblaient pas 
ces pour le rôtissage des steaks, | posséder ces qualités. Croyez-vous que nous ayions eu tort 
des côtelettes. En fomte noire de les refuser? Merci. — Deux soeurs. 


R. — Au contraire, je trouve que vous avez eu parfaite- 
ment raison, Vous êtes sages d'attendre un homme sérieux. 
Nous voyons trop, hélas, de mariages ratés, de vies brisées, 
parce que des jeunes, et des moins jeunes, ont manqué de ré- 
flexion dans le choix de leur conjoint. Votre soeur et vous êtes 
sérieuses et lorsque l’occasion se présentera pour vous de pren- 
dre une décision, si elle se présente, vous saurez sans doute 
faire la bonne, sans vous laisser influencer par les seules con- 
sidérations physiques ou financières. Continuez votre bonne 
vie intéressante, Vous avez beaucoup de mérite d'avoir si bien 
réussi dans une grande ville, jeunes, seules, et où sans doute, 
au début, vous avez dû souffrir de l'isolement qu'on rencontre 
toujours dans les grands centres. 

RS DU : 
Q. — Je suis étudiant et j'habite une ville éloignée. 
| Au cours de l’année universitaire, j'ai rencontré une très 
gentille jeune fille de mon âge qui est au même cours 
que moi. Nous nous sommes fréquentés plutôt en camara- 
des pendant ces derniers mois, mais voilà que j'éprouve 


moi très prochainement et j'aimerais la revoir pendant les 


Es elle un tout autre sentiment. Je dois retourner chez- 
| 


vacances, Mes parents ont rencontré mon amie et sa fa- 
mille quand ils sont venus me voir. Croyez-vous que je 


puisse l'inviter à venir passer 


uelques jours chez mes 


parents? Nous serons finissants l'an prochain, alors nous 
ne sommes pas des enfants et sommes assez sérieux. Mer- 


ci, — Etudiant, 


R. — C'est à vos parents d'abord que vous devez poser 
cette question, Ce sera à eux de décider. S'ils approuvent votre 
projet, votre mère écrira à la mère de cette jeune fille, l'assu- 
rant que cette dernière sera la bienvenue dans votre foyer et 
que la surveillance de rigueur lui sera assurée, D'après votre 
lettre, vous n’habitez pas trop loin de l'endroit où vous faites 
vos études et le voyage se ferait très bien, soit par train ou par 
autobus, en peu de temps. Je crois qu'une visite de longue fin 
de semaine suffirait, Je crois aussi sincèrement que votre amie 
et vous êtes des jeunes gens sérieux, mais vous savez que la ré- 
putation d'une jeune fille est une chose très délicate et, puis- 
que vous êtes loin d'être fiancés, un stage plus prolongé pour- 
rait y porter ombrage. Remettez-vous en complètement à la 
décision de vos parents et des siens. S'ils s'opposent à vos pro- 
jets, vous pourriez leur demander la permission de vous ren- 
dre chez un confrère pour y passer une fin de semaine afin 


RUN 
Q. — J'assisterai, fin de juin, à un mariage. Veuillez 
me dire, si, avec une toilette en tissu dont je vous envoie 
l'échantillon, je devrais porter des accessoires blancs ou 
| de la même teinte de rose qui figure dans l'imprimé? Mer- 
ci. Vos conseils me sont toujours très utiles. — Mimi, 
R. — Il me semble que je préférerais le rose, surtout si 
vous êtes brune, Evidemment, le blanc convient toujours, mais 


de revoir votre amie, 


dans ce cas vive le rose, 


LOUISE. 


TÜ M'ATTENDS. Une douce chaleur imprègne la mai- 
son, fait vivre l'odeur de cette maison qui sera nôtre. C'est 
toi, bien-aimée qui justifies cette maison, ce sommeil, ces 
odeurs, cette vie. TU M'ATTENDS:; voici, je viens. 


Mon coeur te pare: tu es plus belle que tu ne l'imagi- 
nes! et c'est moi qui dis vrai. Je t'ai grandie, et je t'ai em- 
bellie pendant cette attente, et mon amour est si puissant 
que je te trouverai plus douce, plus belle, plus humaine. Je 
ne prépare aucun mot. Les mots sont pauvres. Je n'ai rien 
à te dire. Nos paroles ont déjà été échangées pendant toute 
cette attente, Elles sont inscrites sur la mémoire de notre 
amour. Elles sont engrangées dans le ciel, à où les étoiles 
sont serrées ensemble, au faite du monde, comme les grains 


compiète, et il aurait dû ajouter: | sieurs qui ne coupent pas ou très | dans un épi, 


ext. de la ‘’Route et la maison’, 


Franz WEYERGANS, 


Huilbiss 

de pr olilerté 

el M Pobiote 
par 
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NUMERO 5 

A nouveau, elle oublist Al- 
ban. Ne venait-elle pas d'ac- 
complr envers lui ss obliga- 


tions de tendresæ? Sans re-|>°2 


mords, elle pouvait goûter à une 
joe dont elle ne lui devast plus 
compte, elle s'était acquittée de 
sa dette quotidienne envers lui, 


cation: 
“O Sintra de la douceur vé- 
gétale de vivre, de la quiétude 


CAPRICE 
À 


dansante, Comment vous abor- 
der, à cette heure, sur ce che- 
min, sans vous causer de peur? 
Je sus confus, très confus, Crœ- 


0e, 

| ne bougeait plus. Eke distin- 
guait à peme s forme, Elle- 
même se tenait immobile. Elle 
eut l'impression que lui et elle 
étaient liés par le parfum des 


VO- | magnolias, qui les entourait, les 


ceinturait, emmêlé et 


subtä. ! 
Elie ne pouvait se sauver. Elle 


des feuillaisons et floraisons . . .” | 5e devait de lui répondre, de l'in- 
Elle entendit la source — près | viter à l'accompagner jusqu'à la 


de laquele l'étranger aux lu- 


| 


potrrne, 
Pourquoi demeurait-elle sans 
voix? Il était ridicule de rester 


“Sintra des eaux bruissantes.” ! plus longtemps muette, Elle fit 


marcha sur elle, Toute terreur 


quelqu'un |effort pour articuier: 


— Bonsoir, senhor Jos Au- 


José Augusto se dépolait, 


— Caïlmez-vous, je vous enlj'aurais la satisfaction 


| supplie 


n'est rien, je vous l'as- 


sure, 
lis marchèrent d'un pas ac- 
cordé, José Augusto se félicitait. 
“Les étoiles sont pour moi, ce 


|| soir! Jamais je n'aurais osé croi- 
ire que je la rencontrerais et 


qu'eïle s'appuieraët sur moi avec 
cet abandon plein de confiance.” 

Et Val intérieurement, récri- 
minait non Sans ironie pour la 
crise de lyrisme qu'elle avait 
subie un peu plus tôt. 

“Ma #conde invocation n'a 
pas eu le même résultat que la 
première . .. Me voici affublée 
d'un garde du corps dont je me 
serais bien passée,” 

Elle n'était pas sincère, car la 
présence du jeune Portugais la 
rassurait, mais ele s'en voulait 
de continuer à trembler sans rai- 
son Valable. 

“Je ne pus lui avouer que 
toutes mes appréhensions, bien 
que vaines jusqu'ici, me mettent 
les nerfs en déroute au moindre 
imprévu." 

Jos Augusto reprit la parole: 

— Pourquoi, si vous êtes peu- 
reuse, affronter seule la nuit 
pour vous rendre à Smntra? Suis- 
je indscret en vois posant cette 
question ? 

Valkéræ continua à s taire. 
H n'insista pas davantage et sæ 


revenue, elle bondit en avant |gusto, c'est moi qui suis confusæ|prt à louer l'mdicible charme 


aina qu'une biche craintive, 


ne 


vous montrer ainsi Une nErTvo- 


Une voix l'atteignit et l'arrêta | sité de fillette. Venez me recon- 


À est écrit qu'aujourd'hui je suis | prise. 


destiné à vous effrayer. Je vous! Elle trébucha sur ss hauts| passe dans l'esprit . 
ai reconnue tout de suite à votre | talons. Il s'empress et lun prit| vous 


nocturne. Souxlain, à dit: 


moins, 
de ne 
rien retenir en moi, d'exprimer 
toutes les nuances de mes pen- 

Aussitôt, sans attendre, fl dé- 
chama d'une voix sourde. Valé- 
rie fut saisie par le flot ininter- 
rompu. 

“Sont-c des vers? Peut-être 
improvise-t-1? J'ai lu que ce 
peuple avait gardé le don de poé- 
se, qu'un am pouvait 


en portugais; alors, au 


Soudain, elle se cabra. Jos 
Augusto sentit que la main de 
la jeune fille s crispait, que son 
bras cherchaït à sæ dégager. Il 
le retint doucement et ferme- 
ment. 

Elie l'interrompit: 

— Je trouve vos phrases très 


— Bien que si proche, comme | harmonieuses, leur rythme me 
duire jusque chez moi, je nelje vous sens loin! M'écoutez-vous | plaît, mais je voudrais être as- 


ch Décidément, madernoiselle, |craindrai plus de mauvaise sur-| seulement?” Les mots me man-|surée que rien en elles n'est sus- 


quent pour signifier ce qui me|cepübie de m'obiiger à quitter 


. | Puisque | votre bras. Ne prenez pas l'agré- 
ne m'écoutez même pas,|memt goûté à vous entendre pour 


robe blanche et à votre aïiure'le bras aussitôt, Elle iremblait. ‘autant que je \n'adresæ à vous!un acquiescement, Je ne saurais 


rêt 
griffonner à la hâte un quatrain, 


5 


approuver ce que je ne com- 
pas. 

— Que vous vous alarmez vi- 
te, que vous êtes méfiante, re- 
prit-M en français. Je vous jure 
que ce que je vous ai conté était 
profondément vrai. 

— Toute vérité n’est pas bon- 
ne à dire, assure-t-on chez nous. 

— Bien sûr et, pour cela, je 


l'ai voilée, Le temps viendra) 


pourtant, je l'espère, où je pour- 
rai la crier aux échos de la fo- 


Valérie, convaincue que le 
jeune homme s'était permis des 
aveux détournés, venait enfin 
d'nterposer entre lui et elle Al- 
ban, le fiancé lointain. 

— Je suis arrivée, senhor Jo- 
sé Augusto, Laissez-moi frapper 
à la poterne, Bonne nuit. Je vous 
remercie de m'avoir accompa- 
gnée jusqu'ici. 

Sa voix s'était radoucie. 

José Augusto balbutia: 


À nouveau, elle chuchota: 

— Bonne nuit! 

Sans heurt, elle repoussa le 
battant, 

Il l’entendit s'éloigner en cou- 


précaution, dans la serrure, par 
le jardinier, le fit tressaillir, 
Longtemps, ï demeura de- 
bout, face à la poterne close. 
Etait-ce possible que son rêve, 
alors qu’il montait avec Valérie 
dans des chaudes ténèbres, sous la 
voüte des arbres bienveillants, 
se fût déjà dissipé? Possible que, 


“définitivement, une porte refer- 


mée le séparât de celle dont il 
s'était épris depuis vingt longs 
jours, qu'i venait d'approcher 
enfin, sous le soleil de la plaine 
et que la nuit de la serra lui 
avait confiée, pour quelques mi- 
nues d'un bonheur imprévu? 

Non, ce n'était pas vrai. 

Il avait entendu des paroles 
fatales, dés paroles de rupture, 
mais ka poignée de main de Va- 
lérie avait été fiévreuse, sincère, 
et démentait les paroles. 

Valérie, ensuite, s'était sau- 
vée, N'éiaït-ce pas un signe d'é- 
motion? Cette précipitation à lui 


— Bonne nuit A demain, !O0Pposer un fiancé, n'était-ce pas 


j'espère. 

Elle lui - 
brusquerie, puis elle feignit de 
réfléchir. 

— Voyons, demain ... 
ce n'est pas possible, Ne m'at- 
tendez pas. Nous n'irons pas 
prendre le thé à Seteais. Mon 


| 
| 


aussi une preuve de faiblesse, le 


serra la main avec|besoin de surmonter un trouble 


en invoquant un Vague attache- 
ment antérieur? Des fiançailles, 


Non,|en France, ne constituaient pas 
imétucta 


un engagement i ble, 
Il se redressa pour respirer. Il 
aurait juré qu'un courant de 


père a des obligations à Lis- sympathie s'était établi entre la 


bonne. 


jeune fille et lui, mais # avait 


Le vieux Joao venait d'en-|gâché ses premiers succès par 


trouvrir la porte, 


trop de fougue, 


cres, 

Si Valérie et son père ne re- 
venaient plus à Seteals , . , S'ils 
quittant inopinément Sinira .,, 
Cette dernière éventualité n'é- 
tait guère probable, Après-de- 
main, s Ï ne rencontrait pas Va- 
lérie, il lui enverraït des fleurs, 
avec un billet dont ii mürirait 
tous les termes, de façon à ne pas 
l'effaroucher, un billet à la fois 
confus et spirituel, qui permet- 
trait de reprendre les relations 
sur un pied de camaraderie, 

La tête entre les mains, les 
coudes sur les genoux, il demeu- 
rat là, immobile, poursuivant 

isonnements mélancoli- 
ques, heureux pourtant d'être 
encore si proche de la jeune fille 
qui l'avait ébloui. 


“Que vient faire ici cet étour- 
néau? Un amoureux, f! ne nous 
manquait plus que cela!" 

Il demeurait collé à l'arbre, 
ne cessant, la tête un peu pen- 
chée, de considérer avec hargne 
le pauvre José Augusto, toujours 
prostré 


“I est capable de s'endormir 
et de ne déguerpir qu'à l'aube. 


rentrait en hui! Alors, la nuit est fichue, Com- 


ment aurais-je pu prévoir que 


ilje me trouverais en face d'un tel 


chien de garde? Si l'individu 
à ne pas bouger, ‘l'ex- 
ploration” devra étre remise à 
demain, Perte de temps idiote, 
Et si, chaque soir, Hl récidive 
et s'incruste , , . Attendions tou- 
jours.” 
L'homme songea alors qu'il bui 
était permis de s'asseoir, de s'ms- 
taller avec plus de confort, et 
Ü se laissa glisser dans l'herbe, 


ment d'un nocturne, parfois aus- 
si la plainte d'une trompe d'auto 
sur les routes vers Colarès , , . 
rage home de — À nd. 4 
banc de brume d'une 


los et la fraicheur du soi. 
Soudain, # tendit l'oreille, Un 

pas sur la route, Il s'aplatit à 

nouveau contre le vieux chêne et 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À VENDRE 


St-Boniface, le 6 mai 1963 


PAUL PAQUIN 


oo TT 


Norte con moderne: 2 éte- Agent d'auteurs LES DEMANDES 
 ptée Termes faces. PF | St-Pierre, Man, — Pr 14 © , 
De mme EE Sun | ner Pre ae) ne PONSTITUTEURS Central Electric 


n | 
Désire des manumsetrits de toutes Re Apvprouvé par VLA PARAISSENT EN PAGE 


ee sortes suriout d V \ 
A VENDRE — houloite (trailer. || grande Fnntes 1 à mul Norgesd - Bonne malson: à Cham. ” [| Miectricions de première casse Assurances générales 
house) 19. Comme neuve. Entière- || mondial La demande excède la bres à coucher ce 


Réparations de moteurs électri- 
ques. Services de machineries in: 
dustrielles, de contrüles automa- 
tiques et électroniques 


844, avenue Government, 
Winnipeg 15 


réserve. Une agence qui réumait à 
vendre  d Eee 


Prix. 810,500 


[e tant requis #30. Balance 
sur Rypothique. à bonnes malien 


en bonne condition Le ve 
Miséricorde de 
condition. 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Bonitece, Man. 
Téléphons: Alpine 3-9805 


Assemblée annuelle 
de l'ACEPCM 


J. CARRIERE REALTY 


. Tél.: ED 4-6639 
nu CENTRE 09 me écoles paroïssiales catholiques du | 
White, St-Eustache, | ché 
Lpnone: Elle MEIT SAIT | 289, re T Manitoba. sera tenue le diman- | 
A VENDRE — Plage Albert. Chalet: Téléphone: 247-5204 che 9 mai à 2 h. pm. à l'Audi- | 
TISANE CISBEY  Vess peurs 3 chambres à coucher, grand salon, mec | torium de l'Académue Ste-Marie. | 


BRODEUR TV SERVICE 


bre TISANE "sBr J: C2 cuisine. Lot privé. mer: 


s7s- 
0168 après 6 h. A 


A LOUER 
32-17. 


eus Provencher, pour travail en français rapport anmueis des offivens, de a GATE" ui 
SrSoniie, per 1° ponte 8126 || mochelie Manor, #0, rue Archi. || à venpus — Sienne. Près égise, || 91, #9 Anglais. Milleu agreable. À VENDRE la lecture des résolutions et de CONS ON UNE. — (Out WOvON parer 


bad, St-Bontfsce. Occupation im ||” hôpital, foyer. Maison: 1 pièces, || Bénéto Ln Fédérale ui SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
« ns 


ee | late «: tèces, 1 | Le salaire, … Ë 
# KT DISQUES chambres à coucher, 8110. Logis: pe gr le Fonitres et pe rien: || °ntre 43.270,00 720.00, selon l'AS i RE presents |Ciers et les membres exécutifs Gromophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 
CHANT so mms #4 pièces, 1 chambre à coucher pe ms Lot: # shûres- | We ge ménies et l'expérience et école. Plancher: bols dur, Gran. | de km CPST.A. du Manitoba | 
du. Plim Mélodicæs. AutRa wi Se lveue et oébeue LÉ || 1,4: Mme Marie Desautels, Ste. | Étant au Diane de tt || de cuisine. Cave complète. Chauf. |tenteront d'obtenir  l'approba- | 1462, RUE ERIN, WINNIPEG 3 
pe wsage de lave et sécheuse Anne, Man, Tél: GA 2-5323, fuge huile. Bel emplacement Y " A : S- .R- 
te te se 0e ”. Out. || choque étage. Draperies inciuses. sie. || Offies National du Film, 118 E@i- || féiie où couple pA Bon, en principe, de l'Incorporu- || Téléphone: 774-2758 Résidence: St-Adolphe 314-R-14 
4-518-4C. Saskatoon, 


Décoré, Corridors avec tapis, 
Terrain de jeux pour enfants. 
General Commercial Agency 
Téléphones: WH 3-05884; 
le soir HU 9-7188 au 223-1958 


3-493-11C. 


A VENDRE — Norwood. Maison: 2 ! 
étages: 5 et 4. Chambre au sous- 
sol. Garage double. Chaufilage: gaz. 
Prés de toutes commodités, Prix: 
520000, Pour tous aie « "> 
signaler CH 17-7453. 5-546-1C 


A VENDRE — Cause de santé. Pla- 
e Albert. Cha: entièrement meu- 
lé. 4 chambres à coucher. Signa- 

ler: CH 71-2548, S-HA5-TF. 
{A VENDRE — St-Boniface, rue St. 
Jean-Baptiste. Bungalow: 5 pièces, 
2 chambres à coucher. Sous-sol à 
la grandeur, Chauffage: Prui 4 
gnaler: 233-1316, -54 


A VENDRE -— Maison: 4 pièces, sou- 
bassement complet, Eau courante, 


St-Boniface Centre — L 
«t à. Li double. Age: » ans. 


Len] 


PENSION ET SOINS SPECIAUX || 
ur dume fnée ou invalide ||! 
ans foyer catholique et de || 

langue française dans un es 


| 
| 
| 
VETERANS REALTY 
302, édifice Mecintyre 
Téléphone: WHiteholl 2-7125 
À VENDRE 
St-Boniface — Maison: 
| 


Lots de plage à vendre 


À Plage Albert, 2 milles au sud de Victoria Beach. L'une des plus 
belles plages de sable fin. Très privée, idéale pour entants. Ces lots 
de choix sont de prix raisonnables et près du loc, Vente à termes 
si désirée. Voyez B. J. Trainor à Victoria Beach, ou téléphonez-lui 
au numéro 754-2257, Tr, 


#12,500 — Rue 


Au Sacré-Coeur 


Club du Sacré-Coeur 

Le banquet annuel aura lieu | 
le 15 mai au sous-sol de la nou- 
velle école. Date limite pour 
l'achat des biflets: le jeudi soir 
13 mai. Le souper “Champs” 
sera servi à 6 h. 30. Ceux qui ne 
prévoient pas pouvoir venir au | 
souper sont les bienvenus à la 


beaux quartiers de 5t-Bonitace 


Faites vos réservations mainte- 
nant ge AA de net 


it 


| A LOUER — St-Norbert. Maison: 3 
chambres à coucher, Cuisine, sa- 
lof, salle à manger. Garage: #130 
par mois. Appeler Pierre Pinaud, 
Alexander Agencies Lid., SP 5-46 
ou 4153-1977, 3-614-TF. 


5 pièces, 3 
chambres à coucher, salle à man- 
ger, cuisine, belle salle de pagree” 
tion avec bar. Garage. Chauff 


Pour acheter, vendre ou échanger 


Appelez 
A.-C. DESAULNIERS | 
407, rue De la Morénie 


DESINEZ-VOUS assurances géné 
rales de tout genre: feu. auto- 
mobile, etc: vente où achat 
d'immeuble, prêts eur hypothe- 
que? Pour tout détail sans obli- 
ation, d'adresser à: À. Ayotte, 


A LOUER — Rue Aulneau, immeu- 
ble Laurier 2 « où NH de 1 
chambre à couc #60 et 54250 
Libres. Signaler: “2-78, 


Agence CAMPUS Agencies 


n. bivd Dors, - etat 36-189-TF | Salle de bain complète, Chauffage: soirée dansante, Invitation par- | Voici une chance sur mille Courtier d'hypothèques 
huile, Poêle st réfrigérateur neufs, CEdar 3-5874 ticulière aux anciens et amis du | Propriétaire transféré 
À Grand garage, jardin et grand lot, et immeubles 
A LOUER — St-Boniface, 259%, ave- | er A. Girardin, $t-Claud ièces, 2 plomberies, Chauff 6-558-6C. | Club. Pour billets (81.75) ou 
nue Hamel, Logis: © pièces trée EC WT ou 233-1020 à ris reg " H le, Comiptant requis: $1,000. ements, s'il vous Si vous désirez posséder une bel. 
A LOUUR — St-Boniface, Logis: 3] privés, Libre: ler mal Sienaten: 6-561-1C, | lance par propriétaire, le maison ayant 3 chambres à Administration de propriétés 
fe. Pour couple wranquile. sions: | Norwood vi Rue | Des Meurons. ñ. ALEXANDER AGENCIES LTD, orage ge» Merasuerà ve" résidentielles, commerciales 
: es A LOUER — Norwood. Chambre | A VENDRE — St-Boniface, che- chambres à coucher avec 4 1500, Pole Park, Winni: S on, a paves, p se et de formes 
lee: CE 5 Les S-S25-LF. meublée. Entrée privée. Près er: | pa Dugald. Maison de famille, À n A+ À gen À DS ‘ ge fe M. Robert Ron (042.8887) me men es pr pre 
dise, hôpital, autobus, 22e | $ étages, 4 chambres À Le ge 04 ns +} Hi bem per Norwood — Enfield Crescent, Maison + A0! 0y ji . vous À 
A LOUER — St-Boniface, rue 8t-| CE 3-1 +. | A saion, tapis mur à pièces. D titi ateh de rapport ou pour grande famille, Réunion de l’A.P.M 1-442-60, PAUL BEAUMONT, gérant 
Jeen-Baptiste. Chambre meublée, | mur; #rande cuisine avec salle È Très lle condition, Seulement PTE 
racilités de cuisine. Libre: ler juin. A LOUER — Avenue Provencher. à manger spacieuse. 2 salles de || St-Boniface — Centre. Duplex: 5 et| #14, Il y aura une réunion de l’As- 


! CE 37-4174, Chambre meublée. Réfrigérateur. bain complètes, Beau lot (50° x 
nan »- Près autobus, Pour demoiselle ui | 
travaille, Libre immédiatement. 


Fnaler: 233-5268, 5-549-7C. | 


sociation des Parents et Maîtres 
le mardi 11 mai, à 8 h. Confé- 


St-Norbert — Rue Ste-Thérèse. Bun- 
alow: 3 chambres à coucher, Sa- 
on, salle à manger, grande cuisi- 


49, rue St-Pierre — Tél: GR 4-1622 


230') paysagé et clôturé, Tran- 
uille, Souba:<ement à la gran- 
ur. Pourrait être converti en 


s- 
A LOUER — Auo Kitson, Logis: des portée par prop ire, 


pièces. Poêle et réfrigérateur in 


rence et élections, 


! duplex. Idéal pour employé de Pos  : — Bungalow: 4 pièces | ne, salle de bain: 4 unités. 
a 1 Fichier CH 17e. sage A LOUER — 525, rue Des Meurons. | Burns, Shell, etc. Toute 'ottre vent ps À #75. Ti te Lu Gazon À atd à Tarrié y: 
, : 6-5555-T.F,| Logis non meublé: 4 pièces. Entrée considérée. Signaler: CE 3-3824. Construit sur commande. 


Paiement requis, 


| Si vous ge À «ue ou gt aug à une 
maison fa affaire avec un hom- 
A VENDRE — St-Vital, paroisse Ste- , 

Marie, Maison: 3 chambres à 06: | me d'expérience e: 
cher. 111 étaxs. Hypothèque portée 
par propriétaire, Signaler: 233-3734, 


1-458-6C, 


privée. Signaler: CH 71-4446, 
5-5317-6C. 


A LOUER .... 


DISPONIBLE ler OCTOBRE 


St-Norbert — Rue Lemay. Bunga- 
low: 3 chambres à coucher. 1 
ieds carrés. Gazon. Allée cimen- 
ur auto. Plancher nouvelle. 
ment fini. Murs: plâtre. Possession 
immédiate, 


ON DEMANDE 
À LOUER — 100, avenue Chandos. 


Chambre avec pension. Four de- 
moiselle de Pre Libre imé- 
médiatement, Signaler; 7e ». 


Personnes désirant placer de l'ar- 
A LOUER — St-Boniface, Chambre 
meublée avec facilités de cuisine, 
S'adresser à 193, rue Notre-Dame, 


rimerie pour l'Oeuvre de Presse. 
intéressée 


rt personnes s sont ‘ 
FRITE Hate Fe ne nas de nt NET RTE SUR L'AVENUE PROVENCHER 
A LOUER — St-Bonitsce, Logis: 3 |A VENDRE — Pofle éleciriqu 594, rue St-Jean-Baptiste ee Re + ER à | RE tEenedien PDNeeeS LE Bureaux au 2e étage 
ièces meublé. Facilités de cuisine, l ., . A jé PA qited) 619, avenue Raperract 
frigérateur. Ent ivée, Près | Idéal pour chalet d'été, Signaler: Téléphone: 233-2027 salles de bain. Evier pour lavage. , , 
Corsets, gaines et soutiens-gorge Parrot mg pv eg À rit filles! WH 3/0294, 6-556-6C, } chic tar et four électriques encastrés. Mie LN 3, Man, (Téléphone: (avec salle de réunion) 
Srodis pus Dur den || ue ie mien caries Free Mb STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE 
rur vd $ le iu ! Louer _ 
Les Pour rendez-vous, appeler Signaler: CE 3 S Les UE de acres St-Boniface Rue lay. t 


D. gd bungalow: 2 chambres à dcuGher, 


Mme Aldéa Fillion, 718 de terre. Chauffage automatiqu Gar lus amples détails, s'adresser au 
eee aan, 0éPhone: | Ua LOUER — Loeu 3 pièces dans || Büpe Migremer 3 Lavallée! PAULS REALTY | L'uoit RES 

ou L 0 uren 
28e" ‘Bloc Cusson”. Près basilique et re b 6-554-8P. Avons besoin de propriétés à vendre Gérant, 


parc Provencher, Poêle, réfri- 
érateur, laveuse et sécheuse, 


LIMITED à St-Boniface, Norwood et St-Vital. Votre appareil 


LE.U, HOLDINGS LTD. 


Pas de cheveux gris . .. HN dut lede A VENDRE 120, avenue Provencher, Appeler PIERRE PINEAU bp À 184, avenue Provencher 
S vous foites usage du mer. [LG PAdier: CH 1408 ||] maisons Planchers et boerie: ||  °r8ie Teché ot Provencher, SPruce 5-8463 ou 453-1977 ro Téléphone: 247-4813 


veilleux produit JAMAIS GRIS. 
Ecrivez pour dépliants gratuits. 
C. C. Jamieson 


Boîte postale 22, Transcona, Man. 
222-4492 


A LOUER — Norwood, rue Eugénie, 


513. Tr, 


Chambre meublée. $2) par mois. 


chêne, Portes et fenêtres: alumi- 
nium. Salon avec cheminée élec- 
trique, solarium, salle à manger, 
grande cuisine, armoires encas- 
trées en bouleau naturel, escalier 


$t-Boniface 


PROMPT ET COURTOIS POUR 


DESIREZ UN SERVICE 


6-509-6C. Consultez 


A VENDRE 


PTéléphone: Signaler: CE 3-6067 6-565-T.F, || en chêne et passage recouverts de || ETC, OU POUR PLACER DES HY- | s{tponiface — Près écoles. Bunga- WhHitehall 2-3989 — WhHitehall 2-2922 
g , fout “broadioom! 2e étage: 3 || POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS | *"4 moderne: 6 pièces, grande tale GAMBLE RADIO 
À LOUER — St-Boniface at chambres à ee 8 2 grandeur || PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 


Tél: 293-3839 Rés.: 233-3872 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 


A LOUER — St-Boniface. Logis: 2 


neau. Logis: 2 chambres à coucher. 
Stationnement. $60 mois, Si- 
gnaler: 233-1783, 6-564-T.F, | 


po dans maison tranquille, Près 


Era lits jumeaux, l'autre pour 
it double; salle de bain: plan- 
cher et bas murs fini tuile céra- 
mique, toilette silencieuse, Sous- 
sol: plancher et murs finis, salle 
de toilette avec douche, Chauffa- 
ge automatique: ou 3 PTE 


‘ À VENDRE 
RUE JEANNE D'ARC 


Transcona — Rue Madeleine. $12,600. 


& TV (0. 


941, avenue Portage 
J.-B. LAJEUNESSE 


rage double. $5,000 ou plus comp- 
tant. Balance facile, Doit être vu! 
Maison: 9 


ièces, 5 chambres à 


ge à 5:%:% en vue de financer | 
achat de nouvel outillage d'im- 


METROPOLITAN CREDIT BUREAU 


sous permis et cautionnement 


5e étage — 259, avenue Portage, Winnipeg 2, Man. 


h Belle maison pour famille, 4 cham- | coucher. En bon état. Sous-sol com- Réparation de toutes marques, 
Techniciens bill bpital. Libre présentement. Pour || cateur ‘Atom Jet”. Re a 1 travail fait À domicile FU “ " 
ts, eler: cs 3-2688. || écoles et collège. P. % ents, Si- || bres à coucher, Grands salon et cui- | plet, Taxe: Seulement $210, Ter- e AL Il | | 
pirtiis QU Mie PRENDRE see || pmalers CE 2-4026, 7 4 De Vo ET te da] 26e Service fiable Nous sollicitons votre clientèle 


313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: 53.50 


A LOUER — St-Boniface, rue Du- 


2 grandes pièces 


moulin, Logis: 
étage. Pour dame 


meublées, ler 


5-542-9C, 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 


tion. Chauffage: 
Comptant requis raisonnable, 


RUE LANGEVIN 


eau chaude, gaz. 


St-Vital — Vivian. Réduit À $9,500, 
Bungalow: 5 pièces, 
état, Sous-sol complet. 
100", Taxe: seulement $169, Chauf- 


772-2633 


en trè 


Facilités complètes pour percevoir vos comptes en suspens, 


Evitez-vous, sans frais, la peine de retracer les comptes 


: de revenu: 4 logis en| fage: Ter faciles 
seule ou couple qui travaille. Li Depvee fe pren: ge: gaz. Termes en souffrance. 
Signolez 247-4288 Don nement PARENTS pr, ri tiqts Bonne iocté Prix Atrayant. Comp: | orwoo — Rue Kia. 12.000. Ma Nous pouvons vous servir partout au Canada. 

L: sit Shell Se , Si vous avez de la difficuité à || ‘ant requis: 85,000, Chauffage: gaz. Taxe seulement || ÆS/VNST, LIDDLE Comptes remis, si promesse de paiement ou paiement n’est 

ran rvice CORSETS SPENCER OR LT ge mn dpices De Dies Lai & WOLFE LTD. pas obtenu en UE de 90 jours, 

, je . Maison : èces. Soubassement Q! ( 
567, rue Marion, St-Boniface Lillion Evans, 47 ch. Elm Park ‘On ne refuse personne. et Trés er ae Près RE faciles Nous acceptons les comptes que d’autres compagnies et 
(près de l'hôtel Transit) Votre représentante en vêtements 3-513-TL.F, =. Garage, Plein prix: 810,500, Norwood ce pe Ÿ Dent. us 100, EDIFICE PARIS des études légales n’ont pu régler, 
pr Prop... 0 mt FR Die, ee EE PO qu hr soran Va et d'au Je. Chauffage: eau chude, Nous entreprenons des enquêtes générales pour la profes- 
ESS Dup ompr l'a- 


+ À Taxe: $280, Accepterait offre 
raisonnable, Termes faciles, 

St-Boniface — Epicerie : viande, 
Accessoires modernes, 
merce. Logis: 5 a pro- 
priétaire, plus 1 Re: 4 pièces avec 
im) mensuel de $65, Termes fa- 
€ 


A louer — St-Boniface, rue Berry, 
Près hôpital, Bungalow moderne: 


Pare La Salle 


Comparez les prix 
Maison de 5 
55’ x 110’. auffage é 
Prix: $14,073. Sig 
d2hà9h, 


de toutes les marques 


mes. Corsets, supports QE 
Lubrification, réparation de pneus 


caux, «4 urés, gaines sou- 
tiens-gor! 
Pour Tondes-vous, tél: 247-4507 


meublement. Beau lot, Garage, Plein sion légale, les compagnies d'assurances et de finance, 


prix: $10,500, 

ANGLE HAMEL ET DES MEURONS 
Bungalow très ee deg Salon, sal- 
le à er, cuisine, 3 chambres à 
coucher. Salle de récréation, chambre 
supplémentaire au sous-sol, Nom- 
breuses commodités supplémentaires 
dans cette construction. Beau grand 


MARION REALTY LTD. 


1601, chemin Ste-Marie 
À VENDRE 
Rue Dubuc — Maison: 3 chambres 


ièces. Lot paysagé: Soyez heureux — Déposez en banque nos résultats 
Sique 
44-299-T.F. 


Maisons - Fermes 


Réparations et ventes er: 


de toutes machines 
et articles de bureau 


p.m, 


HOVATZOS 
*“*Floswerland” 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 


RELIANCE 


Î coucher, Plancher: bois dur. Sal- 
le à manger. Chambre supplémen- 
taire au ler, Soubassement com- 


lot paysagé. Garage, Servirait pour 


deux logements, si désiré, 


Comptant 


3 chambres à coucher, 


- Propriétés 


requis raisonnable, low: 4 pièces, chambre su N besoin d'offres 
let. Taxe basse, $2,000 comptant. P pp ous avons beso 
Couronnes mortuaires Ë 1 : #90 4 ré au sous-s0l, Louersent | de f à vendre 
OFFICE EQUIPMENT Rue Dumoulin — Mine: 4 pièces. Pour plus d'informations, 81,900 née eEts 


418, avenue Portage, Winnipeg 
& SUPPLY CO. Téléphone: 943-2934 
278, avenue Taché, 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 
ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 
Agent exclusif ur les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre r > 20 au 
français, M. Jean Car 


J, J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 


PHARMACIE 


Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 Avez-vous une propriété à vendre? : 
Affilié à le Procure Générale || Avenue, Bérrydale — Maison: 5 piè- | Nous achetons et vendons des pro- ts à d Opératrices POUR L'AGENCE DE 
basseme c: "az | Priétés partout dans la ville, Dépôt É à 
Lot “ox A Garages Près é6le payé immédiatement, OIS à vendre pour machines à ST-CLAUDE, MAN 
à U ee. x: d » . . 
TER MO Te GUERTIN Frères || ‘sn où échangerait eur maison | GRANDE MAISON — 45,00 Prix chante écussons et broderies 4 
243, rue Marion, Norwood MARCHANDS DE PEINTURES Abies 1 0 Fes Motte VI JREOUEUN ET à demandées (Commission initiale garantie) 
A l'angle de la rue Traverse — Gros et détail — CE 3.22 SSON ment complet. Gaz. ss. Gorge. Belle |} Pour plus amples informations, 
à mi-chemin entre les rues : ) -2280 rte À of vhs. pee Min tin Ps adressez-vous à: On peut obtenir un emploi 
Taché et Des Meurons Accessoires pour peintres ou LOU ENGEL — 256-5420 Spécial $24900 maintenant. WDoi Tobie Perrin, GA 2-5373 à plein temps ou à temps partiel 


Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Crail Liddhk & We Lid 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre cimetière catholique 


Le Jardin du Saint Sépulcre 


Route 59 — 1/4 de mille au sud 
de la route no | est 


te 
A 


; h L Lab à rage Chaufiage: gaz. Prix: 810. || Maison de rapport: 14 piéces. Logis: De nombreuses é ’ur- 
Fe OS Met et ON 0 Le Ga Po” CU || rence et travaillent à votre gurvivance chaque jour. Des po. ||DR Une chance unique! Edifice tout neuf en ccier et 
e Luis L] 


Bureau: 707 - 356, rue Main  WH 3-7425 
! Great Western Building Winnipeg, Man. 


St. Boniface “ESSO” Service 


PROVENCHER et TACHE 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet de produits Atlas 
Pneus — Batteries — Filtres, etc. 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de 7 h. am, à 11 h. pm. 


Avenue Béliveau — Maison: 2 cham- 


St-Vital — Maison: 3 


re 


Soubassement complet. Garage, 
Prix: 87,300, $800 comptant. 


bres à coucher. Sur grand lot: 50’ 
x 137, Garage. Jardin. Cour paysa- 
gée. Prix: #7,900, #$500 ou plus 
comptant, 


chambres à 
coucher. 8 ans. Salle à manger, 
Soubassement fini en partie, Ga- 
rage double, Revenu mensuel: 

pour 2e étage. Tapis ‘“broadloom" 
et tentures mur à mur inclus. Plein 
prix: 616,900, $1,500 comptant, 


6-574-6C. 


À VENDRE 


ST-BONIFACE 
Triplex. Près de toutes commo- 
dités, Revenu annuel: $3,000, Plus 
que 12% sur placement, Prix: 
$17,500 à termes. 


NORWOOD 
Rue Youville, Maison: 3 chambres 
à coucher, 114 étage. À >" jo dt Lot: 
40° x 138’, Prix: $10,900, 


Bungalow: 22 #00D alon À pis mur À mur, cuisine Sportswear 
un. a ayante e: . , 
+ D piéces. Grand lot 9 pr da Plein prix: 520000 # Henri DAUDET, gérant 


Garage. $8,700. $2,000 comptant. 


PRES LORETTE, MAN. 
Lot de rivière. 10 À 15 acres, sur 
Chemin de ja Rivière, 8350 l'acre, 
à termes, 


STE-ANNE, MAN. 
Bungalow: 4 pièces. Grand lot, 
54,500. $1,000 comptant. 


WINNIPEG 


près Sacré-Coeur 
Duplex: 5 et 3. 2 plomberies Ga- 


ST-VITAL 
Rue Béliveau. Bungalow non mo- 
tr 4 pièces. Lot: 99° x 140' 
Prix: $5,900 à termes. 


ST-BONIFACE 
Rue Bertrand. Duplex 4 en bas 
avec bain; 4 en haut avec bain 
Chauffage: gaz. Garage. $1.500 
comptant. Propriétaire portera ba- 


LA BROQUERIE, MAN. 
Ferme d'une demi-section. Mai- 
, Style ranch, complé- 
tement moïerne. 4 chambres à 
coucher. Etable: 100° x 32°. 60 bé- 
tes à cornes. Machinerie complè- 
te, Prix: $33,500 à termes. 


Appelez 
M. LANDRY: CE 3-3766 


J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 5S1, avenue Warsew, 
Winnipeg 9 
Téléphone : 

GkRover 5-1876 

6-516-6C, 


: ET nee Roue TRIO MARGARET HUGNE Apartment Exchange Ltd. 


re 
Ps TE EE PRE Be A ES MA SR PNR SE er OR ete ei a 
Li 
FA 


signaler, s.v.p., 

Bureau: 247-9267 ou 233-4845 
J. RIVARD: 247-4927 ou 
PAUL GAGNON: CH 7-7603 


6-567-6C, 
mn 


. À VENDRE 
N. L. BROUSSEAU CO., LTD. 


être vue. 
POSSESSION IMMEDIATE 


Norwood. $3, u+ os gr Maison at- 


trayante, 7 


12". Sous-sol 
Cross et Précieux-Seng. Spécial: $14,- 
500, Termes disponibles. 

SUPERBE QUADRIPLEX 
St-Boniface, rue Langevin, $5,000. 


comp let. Près Holy 


logis en haut, loués à $160 par mois. 
Chauffage électrique, Sous-sol com- 


plet, prêt pour autre logis. 


is: 
En vo au premier pour propri 


ST-BONIFACE — DOLLARD 


reed comptant. 18 ans. Maison: 11 


% 


e. Bonne construction, 6 pièces, 


chambres à coucher. Sous- 

LR x Lot: 50’. Garage. Beau 

rès basilique, hôpital, etc. 

taire s'en va dans l'Est. Réduit $15, 


NORWOOD, 145, MONCK 
55,000 comptant 


de 53,000. Seulement: 


RUE DUBUC 


51,500 comptant. 2 chambres À cou 
cher. Chaud bungalow en stuc, 
pièces. Nouveau toit. 2 portes et au 


com- 
e. 
ié- 


5 


vents en aluminium. Nouveau chauf- 
fage: gaz. Garage. Près Holy Cross, 


autobus, magasin. Plein prix: seule 
ment $7,900. Taxe: $180. 


RUE CARRIERE 
:40 comptant 


KITSON — Possession immédiate 


. Comptant requis substan ai. 

st- Boniface — Cane. Bungalow: 5 

ee, 513,500, 3 chambres à cou- 

2 chambres supplémentaires 

ee pu Comptant requis subs- 

tantieL 
D-Degtnes — Centre, gg vit 
| 


! 


Grande maison: 7 pièces (4 et 3),|! 


du Précieux< -Sang. Maintenant #12, 
900 seulement. $1,500 comptant. 


Appelez ERNIE BUCKO, 
s'il vous plaît” 
CE 3-4574, le jour GL 3-0741. 


6-563-6C. | 


| 
| 


Pour un service prompt, ventes 
ou hypothèques et évaluation 


Appelez LOUIS LE GAL 
WhHitehall 3-5408 
ou 315 - R5 St-Adolphe 


VISITEZ LE 
PARC LA SALLE 


A. AYOTTE 
191, blvd Dollard, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-5845 


6-575-6C, 


Syndicat Ste-Anne, 
Ste-Anne, Man. 


dans la fabrique; du travail à 
demeure aux personnes expéri- 
mentées. À l'usine on offre aussi 
un programme d'entraînement 
pour les dames de 18 à 35 ans 
qui ont des dispositions naturel- 
les pour le dessin artistique. 

Pour obtenir meilleur salaire, 
emploi régulier, d'excellentes 
conditions de travail dans une 
usine neuve des plus modernes, 
contactez 


Louis Champagne, GA 2-5307 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 


MAISONS DE “’DISTINCTION" 


Specialties 
521, rue Isabel 
Tél.: 783-7126 


700, Great Western Building, 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone: 943-4021 


La Détense Civile dit: 


piers, des agents de police et le personnel de nombreux hôp taux 
font partie de ces équipes. Etes-vous aussi préparé en cas d'ur- 
gence? Faites vos plans dès aujourd’hui. 


Ter Civile nord 12, 
avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 888-2351 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


RECEPTIONS ET BANQUETS 
Souper dansant de 9 h. à minuit 


mettant en vedette: Bette Graham 


Tél: AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


| plus de rensei 
ne communiquer avec M. Phi- 
ippe Gorman (775-4347), M.! 


Une chance pour homme d'affaires 


Imperial Oil Ltd. 


DEMANDE 


un agent à commission 


Contactez: D. Savoie, 
REPRÉSENTANT DES VENTES 


Signalez: 92-2 — St-Claude 
ou 453-1611 — Winnipeg 


Immeuble-appartements 


à vendre 
COMPTANT REQUIS $5,900.00 


béton armé. Six appartements, un de trois pièces, 
cinq de quatre, Tous loués excepté un seul réservé 
au nouveau propriétaire. Notez ces caractéristiques : 
Air.climatisé. Chauffage électrique privé. Planchers 
de bois dur. Tapis dans les salons. Chôssis d'alumi- 
nium. Eventails d'échappement. Draperies à toutes 
les fenêtres. Terrain de stationnement avec prises. 
Environnement pittoresque, Comme investissement, 
on ne peut mieux trouver. Situé à St-Vital, voisin 
d'un grand centre d'achats. 


Accepterons des échanges 


406 MALL CENTRE BUILDING 
Tél.: 775-2591 Le soir GL 2-8778 


